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Mon, P. E. Lessard Sr, 
L Hon, e La LESSAT Up St, 
® L'Ouest se trouve done à avoir un 
sénateur français dans la personne 


de l'hon. P, E, Lessard, sénateur 


L'Asociation Catholique l'ranco-Canadienne vient. ; ue 9. ne np ei aies pour l'Alberta, et un ju ï 
: ie vient de prendre! y ny aura pas de tiers parti[ "Si dit-il, nous sommes encore| français dans ln Saskatohewnn, E 


une initiative qui lui.mérito les \plus-crands éloges et est une nouvelle on Un 07 en face d'une situation telle 
. . ÿ F D D e (sis L + “ LOL p ue à . À: su 3 Qig TR 
! preuvé de son patriotisme. Les différents Comités Paroissiaux de ln dans Qüéb ù celle qui a existé depuis quatre ans, des ENS a ‘ AN 


rovince de la Saskäatchawèn. ont accueilli: à l'unanimité: - RON [ie demanderai de nouveau la disso- » que isqu'il nes 

" iasme le projet d’une excursion des nôtres-d Ja 4 rec en Montréal, — M, Patenaude et ses fution du parlement, jusqu'à ce que Fun EST ae Et ni 
thousiasme 1e pro] A ST otres dans Ja douce provin- amis se sont rencontrés avec M nous ayons une majorité suffisante Quant à M use. si 1 + io 
ve de Québec, en réponse à la visite de leurs compatriotes de l'Est] Meighen sur un terrain d'entente, | pour faire face aux besoins du connu dans 16 LOU d'il est bien 
dans nos régions lointaines. , Vous 7 - . Aussi, cstil décidé qüe le tiers! pays.” 5 | © Prosper Etao te i 
… Déjà des pourparlers a été échangés à ce propos entre les orgn- pari, eu, vole de fo ration Couts-l anne ci [a Cranhourne, Province de Québees 
nisateurs et-ln compagnie. Ge chemin. de fer Canadien National. ‘Le | se; M. Patenaude et ses amis formu- | Un honneur pour le Canada | ?e 3 février 1872, du mariage de J, 
voyage est décidé en principe ; il reste à fixer les questions de-détaile, | feront tir programme acceptable | , P: Lessursl et d'Annie Campbell Da-] 
Le train des exeursioñnisies. quittera Prince-Albert, le 15 décembre dans ses grandes lignes à l'ancien! rorgnto, — Le premier ministre Collège de Ste-Anné de la Potiers 
prochain, se dirigeant vers Réfina, où un second train sera formé si PT st de ‘ lus "cntendu que l'aile King dit que l'élection du sénateur | et au Collège de Ste-Murie de Boau- || 
cest nécessaire. La date du 15 décembre a été choisie pour répondre | conservatrice québécoise à Ottaya, | Dandurand à la présidence de la So-| ce, puis les aeheva dans une de nos]! 


pe A ciété des ‘nations indique quelle! meilleures institutions scolaires de 
au décor pe ,  . LL Pacrennientt Para: N | . ares Iinstiutions scolaires de 
au désir bien ñaturel de, tous ceux qui ont l’intention:de prendre nart non ner eede belle place accupe aujourd’hui le Ca-| Montréal: le Collège du Mont St-|| 


au vovage de se trouver au pays de “che ”. } nada parmi les nations de lUni-| Louis. 
VAS — 11 pays de “chez nous durant le temps des -servateurs québecois,—gardera une | vers, PElionneur est dû QUtAne au Dés 898 : tn je È 
fêtes. certaine liberté d'action et que, par eu ès 1808 il arrivait à Edmonton, 


- À eur > ) | sénateur lui-même qu'au pays. Ces D tai de Pont ire As, 
Sur le parcours, des -arrêts ont été ménagés à Sudbury, Ottawa, | exemple, sur la question ferroviai- qu Pays. C'est! doht il était alors fort difficile, si- 


admirable de Ia part des autres na-| rjon ‘iribosei i , 
al tt int Lévis & ; E : _ {re ou sur tout autre sujet, si elle ne | #i avoir ainsi x TL NON possible, de deviner Je déve. 
Montréal, St-Hyacinthe, Lévis et Québec. C'est de cette ville si rem ‘s'accorde pas aveé M. Meighen, elle tions d’avoir ainsi reconnu quelle Joppement prodigieux qui allait, en 


plie de souvenits historiques que les exeursionnistes se rendront: à | otera à son avé, sans se lier à ae. | orgirable part joue ou Prat douer|'moins de dix aps, transformer un! 


4 , , + le C ans les èines “ : Un 
Ste-Anne de Beaupré, le ferme dn voyage, où les pèlerins désirent as- | cepter d'avance sa direction. NE ns na pro 1emes de subie : qéage, vn je, métropole 
sister à la Sainte Messe dans la nuit de Noël. : oo À ces conditions et dans ces cir-| “Je sénateur Dandurand, ajoutait| ‘Il débuta comnie comptable à la 


n È » sai. . . " a 1 44 : “ . A “ 
Les billets seront bons pour‘trois mois avec lé privilège de reve- | constances, il est entendu que le! M, King, représentait aussi le Cana-| maison de commerce tariépy dont 
nir sur n'importe quel train régulier. TI ést entendu que tout le per- | Pfe tmnsorvntrice québeedise fre | ge CPÈV pan dernier: I a fait] 1 devint bientôt lun des associés, 
sonnel sur le train pour le service des vovageur - fran- rod nIrt e. | tomiration de tout le monde par! et sé créa en peu de temps la rép | 
A Fan pr Se Voyageurs sera de langue fran- mule un dragramme distinet de ce- ses belles connaissances du français | tation. d'un homme d'affaires, Il 
çaise. ct 1 | | l lui de M. Meïghen, mais qu êlle ac- et de l'anglais, par son esprit prati- ! fut président et secrétaire de lAs- 
En outre, le Gouvernerient Provincial, afin de faire connaître | Cepte sa direction avec certaines ré-| que dnns tes affaires et par sa pé-| sociation libérale d'Alberta et fut| 


les produits de l'Ouest, se chaïge d'équiper à ses frais un char-expo- | STVES. nétration profonde des problèmes! député à la législature d'Alberta 
_ 1: de l'heure, Les Canadiens ne sont} pendant plusieurs années, Il fut 


ation, décoré d'inscriptions en langue français é de L iton Afrnte : te. i , i mini 
, p ge française, et placé sous la di Üüe aütre éléction si la majo-| donc pas surgris, eux, d'apprendre | aussi ministre sans portefeuille pen. 
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LIAISON Français …. …. CHEZ NOUS ET AILLEUR 
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CONCOURS POUR LUI DONNER UN NOM 


N'oubliez pas le grand concours pour trouver un 
hom suggestif à l'excursion. Dès maintenant les or- 
ganisateurs font appel à l'habileté de tous leurs com- 
patriotes de langue française. 


. LES CONDITIONS DU CONCOURS: 


1.—-Une seule suggestion pour chaque concurrent 

2.—Signer d'un pseudonyme | 

3.——Envoyer en même temps son nom véritable 
sous pli scellé, 

4.—Le concours se termine le ler novembre à 6 
hts du soir. 

5.—Les Juges du concours: Mgr Z. H. Marois, 
P.D., le Rév. P, À. Jan, O.M.. et M. le Com- ! 
mandeur E. Morrier, 

. 6.—L'heureux gagnant recevra une récompense: 
Les organisateurs espèrent pouvoir obtenir un 
billet de faveur pour le gagnant. 
7.-——Envoyer les suggestions à l'adresse suivante: 


: COMITE DU CONCOURS,  ,, 


np D 


s 


rection de M. Michaid, Agronome et Conférencier du Ministère pro- I > CAPPTENCEE à + “ DNA t 
EC . 2 stére RETIRE à see | la bonne nouvelle de son élection à | dant une année. u Le Patriote 
vincial d'Agriculture,  ‘ ? : " “rité Hbérale m'est pas suffi-| 1à présidencé de la Li pue. Nous! En 1999 M. Lessard éponsai  : 

x p g M, Lessard épousait Mlle | £ Prince-Albert, Sask. 


8.—-Tous les Franco-Canadiens de la Province y 
ont droit, 


es 
ie 
.., 


Ne nous laissez pas deviner ce que vous pensez: 
c'est peut-être votre idée qui est la bonne. Tout le 
monde peut avoir la chance de baptiser le voyage 
d'excursion, même les prêtres. Ce qu'il nous faut, 
c'est un nom pas trop long, expressif et.. patriotique. 
Nous attendons votre réponse. Bon courage et bon 
ouccès|, \ \ 
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Intéressant récit du Pèlerinage National Canadien à Rome par 
Sa Grandeur Mgr Prud’homme qui en fut le directeur : 
spirituel. \ 4 

une cause sacrée, puisque c'est cels 

le de l'Eglise et de In patrie, 


Nous sommes heureux de repro: 
duire in ertenso Vélognent dis- 
cours, prononcé par Mgr l’évêque 
de Prince-Albert et Saskatoon, de- 
vant les cinquante membres du 
clergé qui prirent part at banquet 
offert à Sa Grandeur dans Ja vaste 
salle de réception de l'Académie de 
Sion, 


!__ Dès maintenant un concours est otivert pour v sante 
t pour trouver le nom que} . S&: "+ ses nouvelles fonctions avec les| nés cinq enfants. 
tion, qu’il adressera au “Comité du Concours”, Bureau du Patriote té entrevues ici au pique-nique li- ge avec Îles ouvriers catho 
en même temps son nom véritable sous enveloppe:scellée, Le concours Ring a parlé devant les électeurs 
e re 
pèrent obtenir de la compagnie un billet do faveur four l'hourdus | nes ‘avec un gouvernement n'ayant | de France, D. 49s, Caillaux de Fran- | tiers et du Travail de la métropole, 
A . s . , à 1292 “& ” ar È abli ©! Û ii irré- U a ca a sé ‘ 
E. Morrier, Administrateur du “Patriote” et Secrétaire de PA. ©. F. €, Mete tait de dansport, pamniaras | rochuble, et selon tes données ex. | de retuier de prendre Tête Qu tra 
nôtres dans l'Est. L'idéo-cst-tunenifiquo; un compiend tous les a- feuite laissé ‘entehüré.que, si la ma lre. -  avertf: im :cb- budget acen-! voir participer à la parade des in. 
à ne 5 Ce FOR © # = A n B . pl n À A 
et l'Est. Nous avons intérêt à nous mieux. connaître, afin de consoli- | jemnnderait une seconde fois la} au. moyen de l'impôt direct, exclu-{ te aux syndicats catholiques et na- 
française sur ce continent. 
Après une longue discussion une 
vince de Québec et en même temps démontrer à ces derniers les ri- 19 À 31 
de Re Î ÂAÏb = Ft . Par contre, dimanche, veille de la 
| & ans ä & 196 @, Fête du Travail, eut lieu à l'Oratoi- 
IT est à souhaiter que l’excursion obtienne un grand succès. Les SU 
n-} "A partir du Îer septembre 1925, Ce point important étant acquis, catholique du monde entier auquel 


sommes assurés qu'il s’acquittera de Hélène Gariépy, de ce mariage sont | 
portera l'exeursiôn, Tous les Franco-Canadiens de la Provincé peu-t | meiticurs i-mê 
à .,.s D 4 ibili | me s honneurs, -mê 1 tu 
vent prendre part à ce concours. Chacun a droit à une seule sugges- | ÆErindale.— Les possibilités d’u-| 7: Dour Le Days QU représente Le maire de Mounc 
; ne seconde élection générale ont é- à SC , maire de Montréal se Faite | à 
nova À [ _ k . re . , d . , * 2 « 4 a . . 
Prince-Albert, Sask. IT signe sa copie d’un pseudonyme et envoie | béval auquel le premier ministre Le budget français de 1926 liques 
mire , A: : , Due se ae..t de Peel, et leur a fait part des dif- ; nous . 
finira le 1er novembre à 6 heures du soir. Tes organisateurs 86- | ficuliés qu'il y avait aux Commu-|  Paris.— Le ministre des finances | Montréal. Te Conseil des Mé- 
gagnant. Lés juges du concouïs sont: Mer &, EI, Marois, Rév, P,'At pas une forte majorité qui puisse] ce. M. Jos, Caïllaux, prédit que le ! ; censuré l'attitude du maire Char- 
Jan, O.M.L, Directeur des Oeuvres Sociales, et M. le Ro Rev Be permeltre, aù : gouvernement . de | budget de ce Rays, pour 1926, sera} jes Duquette de Montréal qui vient 
1e ; PéTA sur le tarif, le transport, l’immigra- | prochable, et selon es données ex-| rade à l'occasion de ln fête Pat 
Voilà done les grandes lignes de l’organisation du “voyage des {ton et la réforme du Sénat, T1 a en-{ actes de la vraie situation financié- vail, Le maire s’exeusa de ne pou 
. : PAPE » PR TEE Se ae è ( 
. vantnges qui peuvent résulter. de ces char visitaantre PO: orité du gouvernement après ‘les | sera un déficié environ 3,460,000,- | ternatfonaux et donna conime rni- 
ges qui peuvent résulier de ces échanges de -visites-entre l'Ouest. Élections n'était pas’ suffisante, il! 000 frs, qu’il se propose de combler | Son Ia promesse qiil avait déja fai- 
der les liens qui doivent exister entre’ les différents groupes de race | dissolution des chambres. sivement, tionaux de se joindre à eux pour 
, È . | = leur manifestation. 
. Ceite excursion vise un but pratriotique et pratique: la bonne {] - , > PS d f 2e $+ « résolution fut adopté testunt 
entente et l’uni re © : ; _ nn AEFODO Ne Ge (rar = rés ou auopice,, protestun 
nion de notre groupe avec nos compatriotes de la Pro xà pr OSTAMIME Ge LE ATIÇAIS énergiquement contre f'attitute en- 
jee de Q mêr À il : vers les ouvriers internationaux, 
cnesses et les avantages qu'on trouve dans notre belle province de la 
Saskatchewan. : i 
re Saint-Joseph du Mont-Royal, la 
ets quenrent pien, et on se promet d’y prendre part en grand nom- d 1 Alberta l'enset lle Comté d j Minis a qe du monstration Ouvrière 
*e. Qu'on se hâte de s'inscrire, car les placés seront forcément li-|dans la province d’Alberta, Na | e, one demanda au Ministre del issista son Honneur le maire de 
, P gnement du français comme lan-\ tédiger un règlement pour régir Montréal, Près de 50,900 ouvriers 


ge maternelle est sanctionné par [l'enseignement du français comme et "ouvrières catholiques se prese Heureux el utile voyage 
un Règlement du Ministère de l'Ins-!langue maternelle dans les écoles) ont qu pied de la future basilique 
fruction publique et contrôlé par | d’Alberta et d'élaborer un progran-  E o' qe re basique 
ER iminé défini tai le Sn de Saint-Joseph. 

ün programmé défini et détaillé, | me pour Ics détails du cours. 


mMitées. Les organisateurs seront en mesure de fournir de plus am- 
ples renseignements sous peu, : Fo — °° 
Que dès maintenant -chaëun se le dise et profite de l’occasion’ 
quentionnelle qui est'offerte de visiter la Provirice-Mère. En outre |! semblable à celui régissant l'ensei- 
ou plaisir de rencontrer.des ‘frères 'et des souvenirs pleins de charme, gnement de la langue anglaise, 

tous doivent voir Lheureuso opportunité de faire connaître mieux nos Le Comité de Révi é 
talons. Allohs dire aux compatriotes ‘de la Provine Québec |préexistante aucune’ prérogative|diseuir, et à la site en etiens! 1. Comité de Révision nommé 
p: ovince de Québec |p . afrépctes vves te Ministre de ‘ins | par PA. GC. F, CG. a augmenté la mo- 

loi. d'Alberta a, de tout temps, ou-|truction publique, un réglement fut} Yenne des points pour tous les élè- 
proculgué dant les clauses peu | ves du grade XL Suivant cette ré- 

. | vision Ja liste complète des diplô- 

més de ce grade est la suivante: 


À peine rentré dans mon diocè« 
se, la visite ad linina, prescrite par 
le Droit aux évêques, me pressait 
de profiter de PAnnée Sainte pour 
a#ccomplir le pieux pèlerinage de 
Rome, Grâce aux bonnes prières 
. du clergé, des communautés reli. 
Je ne puis vous dire tout le bon- | BICUSES et (les fidèles. le voyage 
heur et la joie que j'éprouve en ee.| #'est effectué dans a A LE 
moment de me retrouver au milteu:] ces Particulièrement favorables, &- 
de vous. Il fait bon reatrer au fo- f tant le directeur spirituel ! un pé- 
yer, après des absences prolongées pieriinges le fus,  Desoins demon 
que les exigences et les sacrifices} a Siiuation Ci 10S besoins de mon 


8: ns 


Re. Concours Scolaires 


Mes chers colaborateurs, 


1. Etiennette Collin, Couvent 


Hâtez-v a < ve : : l quels l’Union, d’Edmonton, annon-fra, pour Îles enfohfe de langue  Crave . ! Voir à acc + rende ar- } diocèse, Tôt où tard, d'une facon 
pélerins us gars done de nous faire savoir que vous ferez partie du JE Eoune nouvelle du Progrant-|française, une des matières du pro-| » [de Gr avelbours ee 90% cu devoir à accomplis rendent ME qu'il m'est hnpossible de préciser 
Québec.” , écembre prochüin dans In “doulce Province de me de francais que le gouverne- | gramme et la seule langue emplo-| “ "#tF du G aeaues, OU Lions micenies m'ont retén pres. Det qui reste en ce moment le secret 

dépec | ot CT ‘ ‘ . [ment de PAlberta vient d'approu-|ÿée pour l’enseignement des autres 3 Ne de JavelDOUrE 89% que contiuciiement, en dehors de dde Dieu, le diocèse tirera profit de 
_ À. B.—Les arrangements difinitifs n'étant pas encore terminés, | ver, à la demande des nos compa-| matières, — avec cette double res-| * Cray elboure ? ouvent de mon didutse, en 1325, depuis le | Ces amitiés précieuses qui se for- 
1! nous est impossible d'indiquer le. prix exact de l'exeursion: mais |‘i0tes de Ja,provinee voire Fa 0: jns le grade I 4, Andrée Gravel, Couvent de _: [mois de gunvier jusqu'à date. ent nécesnire nent entre DélRIInS 
Sous bouvons dire que le coût probable, comprenant le lit et les re-| reange d'Are vésolut d'éclaircir la tain temps, non défini par a tof Ç ggravelbourg nl 87% Cest d'abord la cause du “Pa- et directeur spirituel. Déjà Pan 
Pas, sera d’à peu près $120, . | - fqueëtion au sujet-de la part de sera attribué à l’enseignement, pu | * Mama  Dussault, Couvent iiote” qui aa fore., au début def des membres du pélcrinage venait 
= H . a. 7 français qui revenait aux enfanis |rement oral, de Pan plais , de Prud'homme........ e|lunnée, à ne rendre durs l’est }ime trouver à Montréal, l'autre jour, 

| il. Desmarais, prêtre, chancelier. ‘| Hnadiené-francais en vertu de Par-| ” ’ De , 6. Germaine Pelletier, Ecole vour fendie 4 main en faveur def pour m'annoncer qu'il m'établis- 

= = ue - s Le 1f0le 184. ea loi scolaire. “1 est 20, Que, dans le frade IT, à une Stobart No. 8, Duck Lake 86% | notre journal. Pendant deux mois Ésait légataire universel de sa for- 
5 "© ‘9 42 Ts» à e À = À i tra : . époque non définie. No HAL LR 7. Alice Gauthier, Couvent de et demi, j'ai mis tous mes efforts àftune., Je ne crois pas enconrir la 
N énaion dé Î VA ‘tif de j° À n° fp un [enseignement régulier de la lec- Gravelbourg … 83% | faire connaître l’ocuvre excellente | désapprobation de mon clergé en 
= ai UC À CEXCCIICEIL ae E ebel ete |" "+ jture anglaise, -Mais, dit formelle-! 8, Lumina Cyr, Ecole Stobart de notre journal, J'en rends à {vous disant que j'ai accepté cette 

, d | à ment la loi, seulement après que les No. 8, Duck Lake... - 81% [Dieu de ferventes actions de grâ- aubaine avec reconnaissance, 
Réunion Le Prgeageo , enfants saurqnt lire dans leur lan-| 9, Marie- Reine Morin, Cou- ces, car'le succès a dépassé mes nn pl 
union de l'Exécutif dans le bu-1 nos nornbreux écoliers. Les écoles! ” [que ‘maternelle, . vent de Laflèche….….… 78% espérances. Pour me déterminer Bienfaiteurs généreux ‘1 
vou du Secrétariat, Sont présenis| seront partagées en deux divisions. | franche! Par une clause finale la loi pro-| 10, Donat Baril, Couvent de à cette entreprise, je me suis con-|? | | 
\ le. président Raymond Denis, La première division ‘'comprèndra tère les enfants de langue autre que Prud’homme …. mms 7672 | vaincu qu'il était du devoir d’un é-{ En outre, mà qualité de Direc- 
monselgneur J, FL, 'Évotlour, tréso-| les Conivents et les Ecoles de Villes! le français, en disant que, dans|11. Dolorès Beaudry, Ecole vêque d'aider efficacement au dé-{teur spirituel du pélerinage na 
pour. les deux visiteurs d'écoles] ou ‘Villages ef 1n secon trèsiles écoles se prévalant du présent | Poirier No, 2369... 76% | veloppement d'une oeuvre de pres-f permis de faire le voyage de Rome 
nie PP. Jan et Auclair, letRédac-l'Tcs écoles rurales. Il est «je règlement, les enfants de langue 12. Yvonne Gagnon, Couvent ‘se catholique ‘et française, La ré-Ïsans trop obérer les finances de le 
qeur du Patriote Révérend Père’ U. l'ucut décidé “aussi qu'une. troisiome | non française devront recevoir.leur de Laflèche .….. 75% [compense des fatigues que je mel Corporation Episcopale, tout en, 
anglois, OM, et le scerétaire Je division sera. instituée afin de per- cnscignement en anglais, 13. Marie Antoinette Girad, suis imposées se frouve dans la . ‘ 
. Morrier. on ce VeS ce aux. En plus du règlement le Ministre Couvent de Gravelbourg 75 ‘conviction d'avoir travaillé pour i . (Suite à la page 2) " 
de linstruction publique à, tou-| ——> 2 ; . à 


jours de concert avec le comité, é- 
aboré un programe pour le cours 
le français enseigné comme langué 
maternelle. Ce Drogramme indi- 


n passe d'aboïd en r “e 
activité se. d'éhord en’ revue ‘les 
Convention 
res sont pri 
Banisation des comité 


en 


4 
ur , 


= sad ANT AG Ron us 
Second pèlerinage au sar 


Sis$iati: 


fl É cée en détail 165 ‘ matières pour HU L 

léans la nr chaüue grade et 1a facon de les en- Le ce Re 1 @s FR< - 

AG soigner ns qi dé la Petite Thérèse à Wales 
vo Voilà qui est elair, juste ‘et ‘bien! Le d à, À e| ite 1tI0TeSe (ea ARE, 


us P'ERG- | 


le 30 septembre prochain, joùr 


L3 A T LE s + * ve TT, ts ? Ü G 
Vois on (d'ufie a EU réjouir ‘avee eux." La divine Pro} 
gran Sioir des Grinco-Cand|'Eat ions. Nous lvidence leur réservait sans dôuic . = . 
dien ravinee. Cetie excue- Pons ecîte compensation fontes les d L I . fé o À. ou . 4. 
sue. MEUNC CRC icons le’ travail lac s'angaisses dont ils ont À. { | { { d 
Cu D er : Cemriis rar Eau eaurs de ce Bernie si) € 14 TELE E la EUTE CINE U. 
| ATrANLÉ dé f1çON : nituréllement faire | à ces, Dicu ag. manque jamais à | | | 1 D LA Zi 4° tous 
see de Miel sès à Péduention des onfouis de lonr cuis ‘qui aiment‘pus qu'eus-mèêmes | [| C [. Bé d { d | 
QE Î eee. Ce. “del arrondissement respectif, ils gior el leur pal IL af me ° ne iC 101 (3 d 1ET re 
paroissial de l'Assogintion, 1 y à done TE re dote te Ta Ste dame ue dé fi ne a. > 
Encore un bon travail à faire en éours avec. ini le Visiteur directe chaque fois quil{Ta iétice co mé PS V I d | | ct i 
Pour les Chofs:- de végions chemin de ée-du Ge] Visite L ndissemen CÉnéest. quo ‘le nril | angulaife du Nouveau Sanctuaire 
- Ékéeutif a ‘aussi pris dés mesure régler les questions san Lraval uans | | 


NE 


rca de : ëx "LE 
seal EN vue du nrochiin Concours | € ce nus É 
dire cf nous pouvons assurer 


3e 
0 


6 possible < € 
1x: ul 
cunent 


lemême jour. Ouverture de la crypte au culte. 


ie, Rointonant que noire Orgnnishe 'irant qui ALU : | 
canédhie SCT sera” Deaucoup ‘plus -idér T des insiinieu LT de du D Tu ne RE RS La ne 
CRAN Et plus: ‘équitable pour! excürsi « Êrè ' gons à obtenir de & ins ; g | . i 


“ 


- FE A ., | , Lo 4 : 


CE 


hs 


à 


- temps meilleurs vont renaitre et que 


. ment fle blé qui lève” dans les mê- 


de’ 


Sur les chemins 


Rome 


(Suite à la fère page) 


n'économisant rien de ma fortune 
personnelle. La compagnie, Hone 
de Montréal, .en me  chofsissant 
comme directeur spirituel de son 
XXIe pèlerinage, à eu l'am jpilité 
de solder pratiquement les dépen- 
ses du pèlerinage, et les offrandes 
‘reçues en cours de route, le cadeau 


princier que m'ont présenté mes 
chers pèlerins, ont grandement 


‘ contribué à me faire oublier que 
d'étais le pauvre évêque de Prin- 
ce-Albert, Finalement, j'en ai 
conclu qu’ils n'ont pas tout à fait 
tort ceux qui ont de la reconnais- 
sance pour les amis assez bienveil- 
lants pour nous aider à défraver 
les dépenses de voyage, Certes, je 
ne mentionne pas ces détails pour 
en tirer vanité; mais c’est un be- 
soin pour moi de vous renseigner: 
je n'ai aucun secret pour mes col- 
laborateurs. L'oeuvre que j'accom- 
plis est votre ocuvre. Je suis donc 
convaincu que ces louables indus- 
tries d'économie chez votre évêque 
vous seront agréables.A ce sujet, je 
ne doute pas des dispositions ni des 
sentiments de mon Vicaire Général. 


I va sûrement me féliciter de mon | 


talent de solliciteur, Jusqu'à pré- 
sent, il ne m'a jamais blâmé d’en 
agir ainsi depuis trois ans, bien 
que je ne lui aie jamais demandé 
un sou pour mes voyages. Il m'a 
Pair de bien s'accommoder de ce 
régime. - 


Remerciements à Mar l'Adminis- 
traleur 


C'est ici le moment de le remer- 
cier des services qu'il vient de 
rendre à lPEglise de P, Albert et 
Saskatoon, en prenant Padminis- 
tration du diocèse durant mon ab- 
sence, Je sais ce que pareille 
charge comporte de sollicitude, 
d'ennuis et de responsabilités. Mais 
il a su mettre à profit l'expérience 
du passé, et il s’est appliqué, je n’en 
doute pas, à remplir sa lâche avec 
zèle, tact et ane fermeté qui n’ou- 
blie janais de s'allior & 1x douceur 
evangélique. Je tens done 4 Îe 
remercier de tout coesr de son dé- 
“nement, et je demande à Dieu, 
au moment où je vais reprendre fes 
vôncs du guuvernenvn’, ta Je hé. 
nir au centuple et de me le garder 
e bonne santé. C'est mon devoir 
aussi de remerrier tous ceux qui 


, 


l'ont aidé dans l’accomplissement de, 


sa, charge, notamment mon fidèle 
et dévoué chancelier. 


La vieille France qui se souvient 


Je ne puis évidemment vous ra- 
conter mon voyage par le menu, car 
le temps presse, et la plupart d’en- 
tre vous désirent retourner chez eux: 
par Île train de deux heures de l'a- 
prèés-midi, D'ailleurs, le “Patriote” 
vous a renseignés sur Pitinéraire 
du pèlerinage, les réceptions offer- 
tes en. France, spécialement à N.-D. 
de Lourdes. Qu'il me suffise de 
"vous assurer que nous avons reçu 
dans le doux pays de nos ancêtres 
de: témoignages touchants de sym- 
pathies et de chaude fraternité, C'é- 
tait bien la vicille France, qui se 
souvenait de sa maternelle tendres- 
se et se plaisait à saluer en nous 
les enfants de la. jeune France du 
Nouveau-Monde, 

Mon séjour en Frinree et les oh- 
servatioñs que j'y ai faites me don- 
nent lx douce assurance que des 


la fille uinée de l'Eglise va recon- 
quérir sa place d'honneur et sa 


gloire en tête des nations chrétien- 
nes. Le dévouement du clergé le 
retour à la foi de Ia classe intellec- 
tuelle, l'organisation imposante des 
forces catholiques, voila autant 
d'indices auce lEglise gagne du ter- 
rain sur limpiété et que la Fr? 

garde en réserve des ressources in- 
contestables de survie. C’est vrai- 


mes champs d'avenir où l'Eglise a 


déjà cueilli tant de riches mois- 
sons, Comment, en effet, peut-on 


douter de l'avenir d’une nation qui 
a pu enfanter des saints et des 5ain- 
tes comme Ste-Thérèse de l'Enfant- 
Jésus, Ste-Marie Madeleine  Postel 
Ste Barat, Sts Jean Eudes et Jean 
Viannev, la Bienheureuse Bernadet- 
te Soubirous et le Bienheureux Ey- 
mard. Vraiment, la- France reste 
la Fille aînée de PEglise. 


Chez le Pape 


A Rome, nous avons eu le bon- 
heur d'être reçus en audience au- 
rés du $. Père, Tous les Canadiens 
alors dans la Ville Eternelle se joi- 
gnirent à nous. Nous étions envi- 
ron 300, Notre Très Saint Père 
le Pape ‘était très fatigué, le jour 
de: Paudience. Rien d'étonnant, 
quand on songe au nombre des pè- 
lerinages en cette année sainte, Il 
avait même reçu l’ordre de son mé- 
decin de ne pas adresser la parole 
durant tout le temps des canonisa- 
tions, car ces cérémonies, si gran- 
dioses quelles soient, comportent 
une fatigue extraordinaire qui vient 
s'ajouter à la tâche des réceptions. 
C'en est assez pour compromettre 
la santé la plus robuste, Mais. après 
‘avoir donné sa main à baiser à 
chaque pèlerin, accompagnant ce 
geste d’un sourire et d’un mot-— 
condescendant même à échanger sa 
calotte pour une neuve, offerte par 
une pélerine — il monta sur son 


‘trône, et dans un français parfait, { 


‘il improvisa un petit bijou de dis- 
cours. Bien pen, purent retenir 
leurs larmes. Il est si imposant. le 
Pape Pie XI! Su figure faite de fer- 
meté et de retenue,5’illumine eepen- 
“dant lorsqu'il parle. A certains mo- 
ments, il semble transporté dans 
des régiaqns célestes, Oh! alors, sa 
parole devient pénétrante: elle va 
droit au coeur, et fait vibrer l’âme 
toute entière! Comme ceîte impro- 
visation fut belle? Il nous parla de 
l'Année Sainie, nous félicitant d’a- 
voir si bien gardé notre foi, nous 
donnant même eomme modéle aux 
autres races. nous crhortant à vi- 
vre de celte foi divine, celle des 


- saints _et des saintes canonisés, en 


-cetie année. 


Je n'ai pa besoin d'a- 
fouter que les pèlerins sortirent de 


" ‘is salle. d’anidionce tout enflimmés 


Es 


sen SE ES EE 
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qe ge, men nee 


7: ITU 
d'amour pour l'Eglise et le Vicaire | 


‘du Christ sur la terre, TL'audience 
du S. Père forma le sujet des con- 
versations pendant plusieurs jours, 
et elle restera une date inoubliable 
dans leur vie. L'image de ce grand 
jour restera à jamais gravée dans 
la mémoire de tous; elle planera au- 
dessus de leur vie comme une dou- 
ce vision dont la lumière les pré- 
cédera jusqu’à la mort. 

".. En audience privée 

: C'est encore’ sous l'empire de cet- 
f& impression profonde que, quel- 
ques jours plus tard, j’eus le bon- 
heur d’être reçu «en atidience privée 
auprès du S. Père, 11 m'accueillit 
comme le plus tendre des pères ac- 
cueille un fils, 11 m’écouta avec la 
plus vive attention, tandis que je lui 
faisais le récit du développement de 
mon diocèse. Sa Sainteté bénit 
toutes les oeuvres diocésaines et me 
Dria d'apporter sa bénédictidn tou- 
te particulière pour mon clergé 
dont je lui racontais lesprit de sa- 
crifice et de dévouement. Ai-je be- 
soin d'ajouter que je lui parlais de 
l'attachement de tous mes fidèles 
et notamment de mon clergé au 
SaintSiège et -à la personne véné- 
rée du Souverain Pontife. Il con- 
pait l'esprit de foi du peuple cana- 
dien et son amour de l'Eglise. Je lui 
ai promis avant de me retirer de 
dire à mes prêtres combien le Pape 
s'intéresse au progrès de l'Eglise du 
Canada, et combien il”désire voir 
les liens si oux se resserrer da- 
vantage avec la chaire de la vérité, 
‘ Voilà pourquoi, chers collabo- 
rateurs, je veux en ce moment insis- 
ter auprès de vous sur la nécessi- 
té de mieux faire’ connaître à vos 
ouailles la grandeur et les bienfaits 
de la papauté dans un temps où de 
nombreux ennemis s’acharnent à é- 
branler la puissance du SaintSièse 
et à diminuer son influence, Ne 
manquez pas non plus d'exposer au 
peuple les besoins du Saint-Père, 
et le devoir qui incombe à tout bon 
catholique de prier pour lui et de 
donner.plus généreusenient encore 
pour le denier de St-Pierre, A ce 
propos, je tiens à vous féliciter du 
progrès accompli, puisque la quê- 
t: pour le Pape a quintuplé depuis 
deux «ans: à nous de continuer nos 
efforts et de l'accentuer encore da- 
vantage. 


Les canonisations 


Je n'ai pas eu le bonheur d'assis- 
ter à la canonisation de Ste-Thérè- 


donnè de présider aux fêtes en son 
honneur, le 5 juillet, et à Lisieux 
même. J'ai demandé à cette jeunc; 
sainte de Normandie de répandre: 
une pluie de roses sur vous tous, 
sur mon diocèse tout entier, et de 
"nous obtenir La faveur d'aimer Dieu, 
elle aui la tant aimé et dont les 
‘dernières paroles furent un cri d’a- 
mour: “Mon Dieu, je vous aime”, : 

- F’eus toutefois le bonheur d’assis-| 
ter à fa canonisation de Ste Marie: 
-Madeleine Postel, Ste Barat, S. Jean | 


ï Fudes et S. Jean Vianney, Les jour-; 
la: 


naux vous ont déjà parlé de 


“splendeur de ces fêtes, 
beau au. monde, que 


celte mess? 


{chantée par te Pape sûr le tombeatt 


des S!s Apôtres Pierre et Paul, e! 
entouré des Cardinaux, des Evè- 
-ques, des prêtres et fidèles du mon- 
de entier. C’est en pareille occa- 
sion qu’on comprend mieux la gran- 
deur de l'Eglise et $a merveilleuse 
vitalité, Oui, elle est vivante, cel 
cette vie, elle se manifeste bien en 
ces journées inoubliables de eano- 
nisation, C'est celle seule qui com- 
imunique la grâce aux âmes, elle seu- 
le qui cenfante 5 saints. 
vision de la sainteté, comme je Pai 
bien vue dans la Basilique de St- 
Pierre, alors que Ne Pontife procla- 
mait saints et saintes Îles quatre 
grandes figures que je viens de men- 
tiouner, 


Une relique pour ehaque paroisie 


Aprés avoir fait les visites aux 
Basiliques de St-Pierre et St-Paul 
hors-les-murs, St-Jean de Latran et 
Ste-Marie Majeure, je suis allé me 
prosterner, à plusieurs reprises, aux | 
tomheaux des Apôtres Pierre ct} 
Paul, leur demandant un  attaché- 
ment inviolable à la Chaire du Vi-| 
caire du Christ et Pintrépidité des! 
Apôtres. Après avoir obtenu une, 
relique pour chaque titulaire de vos; 
paroisses, et une image-bénédiction 
pour chacun d'entre vous — ce se-| 
ra mon cadeau que je ous enver-! 
rai dès que je l'aurai reeu — jai, 
quitté cette Rome si célèbre cet si 
pleine de souvenirs dont Goethe di-} 
sait à bon droit “aw’elle était tout 
un monde”: Eine Wel zwar, besi | 
du ê Rom.” 

Etroilesse d'esprit du conseil mu 
nicipal de PrincesAlbert 

Après avoir accompagné nos pè-|; 
lerins à travers l’Italie, lan Suisse, 
l'Allemagne jusqu’à Paris, et leur; 
avoir dit adieu à la Gare St-Lazare, | 
ie me dirigeai vers le Midi de la 
France. J’eus le bonheur de prier 
à Aix en Provence, sur Le tombeau | 
de mon vénéré prédécesseur, Mgr 
Pascal. Les Pères Oblats n'ont re- 
cu comme un frère. et on ne ferait. 
aucune difficulté de te remettre: 
la dépouille mortelle du fondateur. 
de ce diocèse, Mais il parait qu’un! 
règlement de notre conseil munici-! 
pal va défendre aux évêques de P.: 
Albert de se faire inhumer en de-! 
sors du cimetière conmun. 
une preuve nouvelle de Ïa rare] 


: d'esprit de nos édiles, 


J'éprouve donc avec vous Île pro-| 
fond regret de ne: pouvoir, dans le! 
mæmenf du moins, donner suite | 
ce projet inspiré par notre piété fi- 
linle, A sa soeur que je suis allé! 
voir à Luynes, tont près de Aix, il! 
avait exprimé le désir de venir 
mourir à Prince-Albert, Dieu n’a 
pas exaucé sa prière, Prions que le 
Seigneur nous aide à réaliser un 


-jaur le désir de ramener son corps " 


à l'ombre de son cher évêché. Ce 
serait un bonheur pour tous, sur- 
fout durant la retraite, d'aller prier 


se de l’Enfant-Jésus, mais il me on | 


Rien de plus, 


Cette 
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ee me men À mou 


g À 


il vous 
—Éssayez-le. 


Différentes visites et retour 


Le reste du temps s’est passé 


munautés religieuses. À Paris, 


f 
comme à Evron, il me fut donné 


rales et les membres de leur con 
seil respectif des Dames de Sion, 
des Srs de la Providence, des Srs 
de DYnstruction de PEnfantièsus, 
des Pères de Marie et des Srs de 
la Charité, Partout, je reçus laccueil 


le plus bienveillant, et plusieurs 
questions importantes furent ré- 


glées. I résultera de ce voyage un 
bienfait incontestable pour le dio- 
cèse, Après avoir terminé ces visi- 


jours plus tard, je me rembarquais 
à Cherbourg, à bord du paquebot, 
l’Empress of Scotland. 

À Québec, Montréal, Ottawa, des 
affaires ‘m'ont retenu, ainsi qu’au 
Manitoba et à Régina. 

Me voici de retour au milieu de 
vous, el dam quelaues jours je 
commencerai la visite pastorale, 

De ce voyage je remporte un plus 
grand amour de l’Église êt un attà- 
chement plus profond à mon diocé- 
se. L'absence m'a été pénible à 
certains jours. aurais voulu être 
chez noi, mais j'ai fait volontiers 
le sacrifice de mes goûts person- 
nes, La privation de la vie de fa- 
mille m'en fait micux apprécier le 
prix et les avantages. 

Je vons remercie de nouveau de 
vos prières; ‘elles ont éloigné de 
moi les dangers et ont fait réussir 
plusieurs projets que j'avais 
coeur, ‘Tous ensemble, nous allons 
nous cefforcer de faire l'oeuvre de 
Dieu, par une union plus intime a- 
vec Lui, par un zèle plus éclairé et 
plus constant, et par un dévouement 
encore plus désintéressé que dans 
le passé, 


D © 


L'Evangile 


Ch. XII, 


« 


- Jésus chassé de 
Nazareth 


| US. Mt. XI 
SE, IV, 16-30.) 
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Jésus se rendit à Nazareth sa pa- 
trie, où il avait été élevé (1), 
Ion sa coutume, il entra dans la 
,SvVaagogue, le jour du sabbat. Com- 
me il se levait pour faire la Mec- 
ture, on lui présenta le livre du 
prophète Isaïe, H louvrit et tom- 
[ba sur ce passage: 

1 “L'esprit du  Scigneur 

rinoi, (’est pourquoi il m'a mar- 
j qué de sen onction; il m'a envové 
évangéliser les pauvres, 


t 


cer a délivrance aux 
dre li vue aix aveugles, affranchir 


les opprimés et publier Pannée de: 


,luiséricorde du Sei 
de la rétribution.” 
ll 


g#neur ct le jour 


de la synagogue et s'as- 
sit. Les Yeux de toute l'assistance 
‘étaient fixés sur Ii. 

EH commença à leur développer 


lee thème: 


“Le passage de l'Ecriture que 
‘vous venez d'entendre se réalise 


aujourd'hui. 

Tous rendaient hommage à sa 
doctrine ‘el admiraient les paroles 
de grâce qui tombaient de ses lè. 


vres : 
“D'où viennent, à celui-ci, di- 
saient-ils, toutes ces  connaissan-’ 
Quelle est cette sagesse qui 
lui a été donnée? D'oùlui vient- 
elle? Que penser de ces étonnants 
prodiges aui s'accomplissent par 


lses mains?” 


Et, de l'admiration, ils passaient 
insensiblement an scandale; ils 
murmuraient entre eux: 

“N'est-ce point là le charpentier, 
fils du charpentier Foseph? Sa me- 
re ne s’appelle-t-elle point Marie ? 
Ses frères (2) ne sont-ils pas Jac- 
ques, Joseph, Simon et Jude? Et 
ses soeurs ne demeurent-elles pas 
toutes parmi nous?” 

Alors il leur dit: 

“Sans. doute, vous m'appliquerez 
ce proverbe: “Médecin,: guéris-toi 
toi-mème!” Et vous me direz: fais 
donc: ici, dans ta patrie, ce que 
nous avons appris des merveilles 
que nn as accomplies à Caphar- 
naüm.” 

“fe vons le déclare en vérité : 
Aucun Prophète n’est accueilli 
dans sa patrie; il n’est sans hon- 
neur que dans son pays, dans sa 
famille et parmi ceux de sa con- 
naissance. Qui, je vous le dis en 
vérité. Au temps d’Elie, lorsque 
duraut trois ans et six mois le ciel 
fnt fermé, et la terre en proie à 
une grande famine, il v avait beau- 
coun de veuves én Israël: cepen- 
dant Elie ne fut envoyé à aucune 
d'elles, mais à une veuve de Sa- 
repta, au bavs de Sidon, Au temps 
du Pronhéte Élisée, il v avait beau- 
coub de lépreux en Israël: il n’en 
guérit aucun, mais seulement Naa- 
man le Svrien.” ° 

À ces paroles, tous .les assistants 
de la ‘synagogue furent exasnérés, 
Is se levérent et le chassèrent de 
la cité. Ts le poussèrent même 
fusqu'au faîte de la montagne sur 
lagnelle leur ville est hâtie et ils 


près le cen:tombeau, et de lui de-|vaulaient le précipiter en bas (3). 


mander de veiller sur cette église 
qu’il a fondée au prix de grands 
sacrifices, Prions et espérons. 


fais Jui, nassant au milieu ‘d'eux, 
en alla (4) 

raison même de Pincrédulité 
des Nazaréens qui le navraïit, il n'a 


$ 


\ 


à vi- 
siter les Maisons-Mères de mes com- 


A! NOTES. 
St-Bricux, à LePuy, à Tinchcbray,| NOTES, 


de rencontrer les Supérieures Géné- 


tes, je revins à Paris, et quelques | 


1, 54-58: S. M. VE, 1-6:! 


Se-! 


est sur. 


guérir ! 
{ceux qui ont le coeur brisé, annon- 
aptifs, ren-! 


Hreplia le volume, le remit au 
‘ministre 
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assure un thé frais, parfumé et pur 


@ 


vait pu opérer que très peu de mi- 
racles .au milieu d'eux. Il guérit 
i seulement un petit nombre d'infir- 
mes, en leur imposant les mains, 


! (1) Malgré la répugnance qu'il 
! éprouvait à se produire à Naza- 
reth, à cause de lincrédulité pré- 
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vue de.ses habitants et cs mau- 
vaises dispositions qu'il rencon- 
trait, même parmi ses proches, Jé- 
sus avait probablement ‘fini par 
céder aux instances. de sa divine 
Mére, 

(2) Nous avons déjà dit que, 
dans ke langue sémitique, les pro- 
ches parents, oncles, lantes, cou- 
sins germains et cousines fcrmai- 
nes, sont appelés frères et soeurs, 
Ja sainte Bible nous en offre de 
nombreux exemples. 

De ces quatre cousins de Noiîre- 
Seigneur trois furent apôtres, Jac- 


: ques le Mineur, évêque de Jérusa-}. 


lem, Simon et Jude; quant à Jo- 
seph, surnommé le juste, il fut pro- 
posé avec saînt Mathias, pour rem- 
niacer Judas. _ 

(3) On montre encore aujour- 
d’hui, à Nazareth, le rocher d'où 
les Juifs voulaient précipiter le 
Sauveur. On lappelle le “Rocher 
de l’effroi”, à raison de la crain- 
te dont fut saisie Ia Sainte Vierge. 
Une église, désignée sous le non 
d'église de la Synagogue, fut bâtie 
par le croisé Tancrède, sur. l'em- 
placement même de la Synagogue 
où Jésus avait parlé. , 

(4) Les ennemis de Jésus ne 
s’'empareront de lui qu'à l'heure où 
il le leur permettra. 


e 


| M. King nomme quatre nou? Liste des officiers rapporteurs 


veaux ministres, huit séna- 
teurs et neuf juges 


“M. King a anfin ouvert sa boîte 
* de Pandore ct la dissolution du Par- 
lJement en est sortie avec la date 
i des élections (29 octobre) et 23 no- 
‘iminations: 4 nouveaux membres du 


| gouvernement, 8 sénateurs, 10 juges Humboldt. 


Let 1 commissaire des Chemins de 
"Fer, Comme conséquence de ue 
1 chambardement politique, 6 députés 
de la pravince de Québec (tous libé- 
raux, naturellement) ne $e repré- 
senteront pas devant leurs électeurs, 

Voici les nominations officielles 


l qui ant été annoncées! 
|, MEMBRES DU GOUVERNEMENT: 
{ L'hon, M. Geo.-H. Boivin, ministre 
des Douanes ct de l'Accise; l’hon, M. 
‘ Lucien Cannon, Solliciteur-Général; 

l’hon. M. G:-N. Gordon, ministre de 
: l'Immigration (M. Robb passant dé- 
{ finitivement aux Finances); l’hon. 
M. H.-\. Marler, ministre sans por- 


à7 fouille. 


SENATEURS: L’hon. Dr H.S. Bé- 
.Jand, lhon. M. Jacques Bureau, 
(Québec); F'hon, M. Charles Murphy 
et M. John Lewis, (Ontario); l’hon, 
° M. PE. Lessard et M. W.-A. Bucha- 
nan, ex-M.P, (Alberta); M. 3. J. Hu- 
Î ghes, ex-M.P., et Greelman McArthur 
‘(lle du Prince-Edouard). 
JUGES: M. Jos, Archambault, M. 


ad 


: Montagnes, et M. Russell-T. Stack- 
iouse, pour la Cour de Circuit de 
fantréal, M. H.-M.-P, DesRoches, ju- 
e dejla Gaup de Saskatchewan: M. 
-E, Thompson, M. J.-E. MeGlare et 

. JL. Kioran, juges de comté: 


| 
| 
il 
| 
| 
i 


LA Su Ts 


d 
la Cour Suprême d’Ontario: M, Île 
luge W.-B. Riddell, promu à la Cour 
‘d'Appel d'Ontario. | 
Membre de Ja Commission des 
Chemins de Fer; M. Thomas Vien, 
! M.P., Lo'‘binière, 


| 
t 
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MINISTRES-SENATEURS 


Deux des ministres qui entrent au 
Sénat, MM, Béland et Murphy, gar- 
‘deront leurs portefeuilles du Réta- 
blissement Civil des Soldats et des 
i Postes nendant le temps des élec- 
tions, M. Bureau dit adieu à la 
Chambre des Communes, 


DANS LA COULISSE 


Nul n: saura jamais tout ce qui 
s'est passé la. semaine dernière à Ot- 
tawa avant que les nominations fus- 
sent officielles, Québec aurait eu 
deux nouveaux ministres probable- 
ment si Je Dr Béland n'avait pas 
gardé son portefeuille en entrant au 
Sénat, I est entendu que le minis- 
tre du Rétablissement Civil des 
Soldats disparaître et que le 
sénateur de Ja Beauce sortira du 
gouvernement King— si ce dernier 
est maintenu au’ pouvoir—après les 
élections. It y aurait alors un nou- 
veau remaniement et M. Cannon re- 
cevrait un gros portefeuille, 

Les nominations de sénateurs ont. 
donné beaucoup de mal à MM. King 
et Lapointe, Lundi, on avait choisi] 
Bolduc et l’hon, : M. PJ, Paradis! 
pour succéder à M. Godbout, Mais 
le Dr Béland ayant été averti que | 
la Beauce n'accepterait pas un ét "ane | 
&er, on en appela à la loyauté de M.,, 
Paradis qui (avec une générosité 

‘que l’on à dû.apprécier dans les 
grands conseils du parti libéral) 
I M. Bureau fut alors choisi pour le 
siège de La Salle et on attribua le 
fauteuil de la Beauce au Dr Béland. 


NOUVELLES NOMINATIONS 


Le ‘troisième siège de l'Ontario va- 
cant au Sénat, vient d’être rempli 
par la nomination du Dr. J. P, Ran- 
kin,'de North Perth, à ce poste. 

M. King s’est donné un quatriè- 
me ministre sans portefeuille en 
nommant à ce poste. Vincent Mas- 
sey président de la cie Masscy- 
Harris. ° 

I y a encore deux vacances à 
combler au Sénat: celle du défunt 
&, Fowler pour le N.-Brunswick et 
celle de G. Bradbhury, décédé la se- 
maine dernière. 


MM. King e: 


les province 


on, 


ESS mm 
7 


nr 
ES Mmaril 


(e) 


Toronto, = " Celle semaine la 
grande bataille en préparation des 


ghen s’y sont ivausportés dès lun- 
di et les ascembies politiques sy 
multiplient dans Îles grandes villes 


_Yelle-Ecosse et de l'ile du Prince- 
Edouard, : 


Cet mn 


Ontario: M. D.-L. Grant, juge dei 


élections se livre dans les provin-| 
ces maritimes M, [ing et M. Mei-! 


du. Nouveau-Rrunswick, de la Nou-| 


de. la Saskatchewan, 


Ottawa.— On viént de nommer les 
21 officiers rapporteurs de la Sas- 
katchewan aux prochaines élections, 
Ce sont: : ‘ 

Régina-P. Mendell Anderson. 

Humboldt— Frank L. Hauser, 

Last Mountain— Sidney Alfred 
Brown, Punnichy. 


Long Lake— Dr. Hugh | Gillis, | 


Bethune. _.. 
Melfort-—. Hugh 
Kelfort. oo 
l Mélville—George E. Hunt, Melvil- 
ie. 4 ° 5 A l 

Moose Jfaw—EÆE, Murray Thomp- 
son, Moose Jaw. 

North, Battleford— Bernard J. 
Phillips, North Battleford, 

Prince-Albert—George. EL. Demps- 
ter, Prince-Albert. 

Qu’Appelle— James A. McGowan, 
Summerberry. ° 

.Rosetown-— Ben T, Kieser, Har- 
ris. ! 

Saskatoon—-C, Loake Durie, Sas- 
katoon. °L 

South Battleford—Robert J. Gor- 
don, Maidstone. 

Swift Current—John E. Friesien. 
Swift) Current. ; 


| Allàn McEwen, 


Le Chambly Verchères, M: de WeŸburn—R, I. Eidiness, Redville; 
'aish, M.P., Ste-Anne, pour la Cour | ri Ri Le 

Supérieure Je Sherbrooke ct Mont- Tes neh ose ph L. Doutre, 
réal; M. J.-A.-C. Ethier, M.P., Deux- Yorkton FR 


Le 


—Robert C.' Spice, York: 

ton. ee Y 

Maple Creek—Charles R, Evans, 
Piapot. tt Fe te, ou 

Kindersley— .Andrew . A. Parker, 
Eston.. _ 

Assiniboia—Donald Dunbar, Este- 
Pan". Liu | 

MacKenzie—John-E. Harris, Wa- 
dena. E ° . 


L 


et .,1 
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| M. Meighen se présente dans 
Portage-laPrairie * 


, Ottawa—" M, Meighen, chef. de 
l'opposition fédérale, se présentera 
dans son ancién comté de Portage- 
la-Prairie. On sait que M. Meighen 
avait été défait dans Portage-la Prai- 
rie à l’éléction générale de 1921, I 
fut élu député ‘de Grenville dans 
Pélection partielle de janvier 1922. 


L'hon. M. Motherwell ne se 
présenterh pas dans Prince. 
Albert DE 


L'hon. M, Motherwell, ministre 
de lPagriculture a décidé de ne paï 


10» 


n 


se norter candidat dans le comté de ! venait candidat conservateur de Sel- 


-Prince-Albert aux prochaines élec- 
‘tions. M. Motherwell se présentera 
dans Melville si les libéraux du com- 
sté le luï demandent, : : 
: ir: 


Des candidats progressistes 
. dans tous Îles comtés’ 


Winnipeg.— “Tous les comtés ru- 
raux du Manitoba auront des can- 
didats progressistes, et peut-être un 
où plus dans Winnipeg.” Telle est 
la déclaration de M. Forke, le chef 
du parti. 

À son dire aussi la plateforme é- 
lectorale des progressistes n’a pas 
encore été adoptée. 


18: 
Deux frères se présentent 
dans le même comté 


Exeter, Ont.—Dans le comté d'Au- 
ron-Sud, où le premier ministre 
King a commencé sa Campagne dans 
l'Ontario, les élections: vont donner 
le curieux spectacle d’une famille 
divisée, Il y a 17 ans passés, les 
deux frères McMillan cultivaient la 
terre. L'un se retira. |] vendit sa 
part à son frère, Aujourd'hui les 


deux frères sont adversaires dans | 


l'élection actuelle, M. Thomas Mec- 
Millan est le choix du parti libéral, 
et son. frèré R, C. MeMitlan est le 
choix des Progressistes, 


ñ 
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| terrains à Vendre dans le District de DEUG 
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Prix raisonnables, Conditions avantageuses. 


FL A T TIC TT T 1 FF Ë 
XEZ-VOUS UN BUT 
——— - ons — 1 
Œ Pienez la résolution d'économie» 
#50, 8100, #500 ou #1000 en trois 
mois, six MOIS OÙ Ui an. | 
Lan De Er anes . Un k: 
CE BUT FINE, NE LE PERDEZ OÙ | 
JAMAIS DE VUE is | 
vu Je 
FA 9... 2 , 0 à Ne 
Œ Persévérez, malgré Îles difficultés “ li 
du début. Vous l'atteindrez, ‘Vous | 
le dépasserez, | 
‘ OUVREZ AUJOURD'HUI UN COMPTE LX Li 
D'EPARGNE À LA , || 
1: , ‘ \, N | 
D & P£ ___ PTE RG TERRTÈTES + NC À a 
BANQUE CANADIENS S NATIONAE n NS 


Capital versé et réservé, $11,000,000. Actif, 5123,091,000. 
# '. 


leuse, Le lendemain, on le con 
sit au service anthropométrique à 
Jon prit l'empreinte de ses dord 
Mais ce m'était là que peu de & 
à cûlé ‘de, ce qui allait suivre. 
comparution devait |à 


Sasketoon.— L’hon. T, A. Crerar 
a refusé de se laisser porter candi- 
dat progressiste aux prochaines é- 
lections dans le comté de Marquette 
qui représentait au dernier parle- 

ent, 

Ïl dit que ses affaires et d’autres 
raisons peÿsonnelles ne lui permet- 
tent pas de se 


présenter, 


HR 


t: ‘l 
les ic 


! d’Âre, 
::Pour toute réponse, il recevait in 
coup de poing en pleine figure 4 
son Scapulaire était fonlé aux pic 
| et convert. dé crachts par ses boir 
renux, auxquels s'étaient joints Lx 
‘apaches présents à la fouille, 
Son père éfant mort subitetif 
‘dei Sarte fut ramené au Dépôt, 
son avocat lui annonça la triste no. 
_velle, Mais jusqu'à son élargise 
ment, c'est-à-dire de 9 heures-de 
main jusqu'à 5 heures du soir, 
subordonnés de M. Schrameck for 
cérent leur victime en deuil de 
meurer debout, au milieu d'une sul 
le remplie de prisonniers de droit 
’coïimun qui raillaiet son chagrn 
et braillaient des chansons obsei. 
nes ! ! "ii 
Plainte ayant été portée par duà 
.Sarte contre les gardiens, M, Schri-À 
‘meck mit tôus ses soins, a cours 
de l'enquête qui fut faite, à couvrir: 
des subordonnés qui étaient ses con 
plices.—s$, I, €, : 


Québec. — Spencerwood a été [a 
scène d'un événement unique. Les 
licutenants-souverneurs de sept 
rovinces et leurs épouses étaient 
es- hôtes du licutenant-gouverneur 
Pérodeau et de sa fille Madame Me- 
Kenna, et ont été reçus à diner. 
S. G. Mgr Lânglois, le comte de Mar 
et Kellie et la comtesse de Mar et 
Kellie étaient au nombre des invi- 


tés. 


Des conférences sur des questions 
d'intérêt pour Île pays furent tenues 
à Spencerwood, toutes dans le but 
de la bonne entente, 

De l'Ouest, Sir James'Aikins, Ma- 
nitoba; l’hon. H. °W,. Newlands, 
Saskatchewan, l’hon, W. C. Nichol, 
Colombie Anglaise, assistaient à Ia 
conférence. L’hon. R. G. Brett, Al- 
berta en ,a été empêché par la ma- 
ladie; lhon. H. Cockshutt, d’Onta- 

“rio, l'hon, P. + Veniot du  Nouveau- 
Brunswick et'l'hon, E. N. Rhodes, 
“étaient aussi du ‘nombre. 


a ———— , : ; RS 7 , %. 
Mort du Sénateur Bradhury | L'Allemagne invitée aux 
- Lt ,..... bats. DE 


Ottawa. — L'hori. ‘George “Henry: - ÉTRRERTEESE 
Bradbury, ancien député chnserva- | 
‘teur, depuis membre du sénat. pour 
Selkirk, Jan. est décédé après une 
vie des-p el potives. Pl rendu a . de prendre part ia conférence: 
Rapides”, sur la rivière Rideau, à! © PROS CE ser Te . 
un mille à peu près d'Ottawa. A son! Il est désirable, dit la note, te 
chevet se trouvaient ses frères et] les alliés et les Allemands se r 
sés soeurs avec qui il demeurait| semblent à ce sujet au commehc 
quand il était dans la capitale, ment du mois prochain.’ On nee 
Le sénateur Bradbury est né à cncore où aura lieu la conférent 
Hamilton, Ont. le 25 juin 1859. Print à 
En: 1882 il se rendit à Selkirk| . Viviani est mort d' L: 
pour mañnufacturer de la brique, ethr. … . , "No 
‘il a pris dans l'Ouest la direction de Paris, — L’ex-premier  ministé 
plusieurs :compagnies industrielles | René Viviani est mort aù saatorir 
importantes, Il se retira d’affaires & de:Malmaison, où il subissait depuis 
en 1914... I s’est distingué dans la) deux ans un traitement pour dé 
politique cnnadienne et dans’ nos Jité‘ générale. A 
rangs militaires. 11 a Servi comme|- L'ancien premier ministre fai 
capitaine dans la rébelhon du nord-| çais:s'affaissa le 8 juin 1923 en pi 
ouest, sous le commandement du gé-} dant uie cause à la cour. On :dit4 
néral Middleton. Pendant la rande |: au’à ce temps il était consumé di 
guerre, il a servi comme lieutenan1- 


Ÿ ehagrin mar suite de la mort de st 
| colonel et a organisé le 108 batail-| femme survenue quelques 10is 
on. à 


| paravant. - 
j En 1894 le colonel Bradbury de- |: 


- Genève. — Les puissances allitis4 
"ont -envoyé à leurs ambasadeuÿs 
.Berlin une invitâtion à lPAllemig 


Viviani représenta deux fois soi 
ways alors qu'il fut chargé drinps 
| antes missions aux Etats-Unis, 2 
mart qu’il prit dans les relations 
a France et des Etats-Unis fit 
largement dans les comments à 
que fait la pressé sur son Conpi-à 
ÉViviani est mort et les étoiles bril à 
‘“leut encore, . | 


‘kirk, mais ‘à une convention subsc- 
fquente on l'a remplacé par ur au- 
.tre, En 1908 il‘devenait député con- 
'servateur aux Communes, &f°a:-été 
réélu en 1991, En 1917 Sir Robert 
Borden lui a offert un. ministère, 
qu’il n’a pu accepter sur les avis de 
sôn médecin. Le 17 décembre 1917 
il devenait sénateur. : 


en 


. M Schromeck  : 


Une personnalité peu intéressante. 


Re ———— 


La rneurisière de Ernest B 
per ne eubira pas con pro 


er: 
ës. à 
1 


—_— 1 
i i 0 NS, 
Paris.—Maria Bonnefoy, 45 an 

k 9 mai Ernest Be: 


qui assassina Île ! st Der: 
e la Ligue d'action 


trésorier d 


M. Abraham Schrameck, ministre : EE alistes français, été dE 
‘ de l’intérieur, dans le Cabinet fran- | rés dolle par le magistrat engut, 


çais, Juif d'origine allemande, fut | son pro: 


if € 1 h apable de subir 
autrefois directeur des services pé- ie pe ° 


nitentiaires de ue République. . . SE 7, 
. C'était en 1869. Un journal pari- "co dé on à 
sien rappelle certains faits qui sul. Ve qui 86 dépence en CAF E 
fisent à classer le personnage. 1. se ces ; 


Maxime Réal del Sarte venait d’ê-{? ‘°° :.- —— 
tre arrêté pour avoir publiquement! Des sommes- fabuieus 
défendu. l® mémoire de Jeanté | pensées en.annonces, À 
d’Are conire les basses insultes de | quos chiffres pour 1924:. 
lThalamas. Schrameck était alors, | fabricdnt de gomme 
nos venons de le dire, directeur | dénensé 93,500,000; 


ampbell, 
consei 


des-‘ services pénitentiaires Ses | nufacturier de soupes en, ES 
: a A . re , pe Le aghl, 
subotdonnés avaient été  siélés. | ves, 81,060,350: Colgate, manne ee 


à toi 

Practor v4 
439, de savoi | 
de pré à 
Heu 


Érior: de poudre 
l dontifrices, * $1,183,4: 
| Gamble, manufacturiers, 
181,167,780; Ja coma e404 
jan, Coco 000.000. 


66,0 
sont dos faits. épatants 


Del Sarte fut enfermé dans ure cel- 
lule d’une saleté repoussanie. ct, qi 
contenait un lit grouillant de vermi- 
-ne sur lequel un gardien voulut fe 
forcer à se enueher! lt dut passer 
la auit sur les éringles de fer pour 
éviior Îe contact de la paille pouil. 


Fore, environ : 


= = 
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LE-PATRIOTE DE L'OUEST, Mcreredf, 16 septembre 1925 
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Lt 
OT Arnage ? 
me centenaîire des Àu 
Ps nes en N\ re AT 
" gustiniennes de Québee 


Miséricorde d 


Québec.— Les Hospitalières de la 
Ê de Jésus de l'Ordre de 
Saint-Augustin, qui comptent six mo- 
nastères et hôpitaux en Canada, cé- 


Un curé la Mort du R. F, Liguori lèbreront cette année le troisième 

a 
du qe on Sr vien de pa re PE, mp | ons CR AU à 
re RE eullen He] Lévarioment pravimcal delle] PiePPe, France, sous le om. des 


bhé Metzger est parti depuis di- 
be pour Rome, Originaire 
d'Alsace, M. Meizser a étudié la 
peinture à plusieurs écoles d'Euro- 
»… Jes oeuvres qu ils laissent en 
Saskatchewan sont nombreuses et 
jui ont créé une réputation très en- 
viable d'artiste, . 


de la ferme, 
après une trés courte maladie. 


tion annuelle des cantons d 


se 
., 


La modestie chligatoire 


ue. 
C'UR 


_Rome.— Le mesure 
gique de toutes celles qui ont été 
adoptées depuis que le Vatican a 
commencé sa lutte contre les modes 
immodestes, a été prise par les au- 
torités de Santa Maria Maggiore, l’u- 
ne des quatre basiliques de Rome, 
qui ont fait afficher à la porte cen- 
trale du temple l'avis suivant: 

“£L entrée est interdite aux fem- 
mes qui ne Seront pas convenable- 
ment vêtues, c’est-ädire à celles qui 
n'auront pas ‘la tête couverte et 
qui ne porteront pas de collet mon- 


e. LA eçe la \| û D 
L'inauguration de la basilique ont ét 


ébec.— Mer Laflamme, P, D. 
au de Notre-Dame de Quêhee, a 
auoncé officiellement que linaugu- 
ration de a nouvelle basilique aura 
jeu la 1ère semaine d'octobre. Une 
messe pontificale sera chantée par 
$, G, Mgr Langlois, adminisirateur 
du diocèse de Québec, au cours de 
laquelle la petite maitrise et {a cho- 


rale des élèves. du. Grand Séminaire 
Le ser- 


les frais du chani. 
LH circonstances .se pronon-[ tant et de longues manches.” 
cè par un prédicateur de pero 1: 
ir, i épres solennel- | ! 9 + rpg Le 
Le soir il y aura vêpr Une abbaye bénédictine au 
rs Pr Colorado 
Congrès de Prétres-Adora- a | 
teurs " : | Denver: Col.— Sa Sainteté Pie XI 
d vient d'élever le monastère des Bé- 
,. 4. | nédictins de Canon City à la digni- 
Québec.— Un grand congrès dio-! fé d’abbaye. La cérémonie officiel- 


ésain de prêtres-adoraieurs aura 
lieu à Québec, du 29 au 22 octobre 
prochain. Le comité orgañisateur 
a pour président d'honneur Sa 
Grandeur Mer P. E. Roy, archevé- 
que de Quéhee, et pour président 


le aura. lieu au commencement de 
décembre, et sera suivie de l’élec- 
tion du Père abbé. Le monastère 
n'existe que depuis 1922 et compte 
25 membres. Ces Bénédictins ap- 

] Gent} partiennent à la. congrégation du 
actif, S. G, Mgr Langlois, adminis- | Mont-Cassin, et leur premier éta- 
trateur du diocèse, : ‘* lblissement aux "Etats-Unis date de 


a Luedanent 1855. - 


Vers la Baie d'Hudson 


st-Hvacinthe.— Le R. P. Conrad 
Auger, OM, (ils de M. Arthur Au 
er dec efte ville, est parti pour Îles 
missions, des À LE e Abias 2 
Baie d'Hudson, accompagner 
les RR. PP, Bilodeau, O.M.I, et De- 
saulniers, O.M.I. Avant de se ren- 
dre au terme de leur voyage, ils de- 
vront parcourir près de trois cents 
miljes à pied, en canot et en barge. 


Les missionnaires partent pour dix 


| 


An congrès eucharistique de Ren- 
nes, à une séance de la section des 
jeunes à. laquelle assitait le Père 
Janvier, on aborda langoissant pro- 
blème de la diminution des voca- 
tions. . _ 

Constatant la déficience sensible- 
ment améliorée mais encore certai- 


ans. … se ne des classes élevées, puis celle qui 
É " . » est évidente des classes populaires, 

Pour la nouvelle Guinée le conférencier de Notre-Dame dé- 
mm clara que le mal profond et général 


est La “peur du sacrifice.” 

Du moment que la vocation reli- 
gieuse ou simplement sacerdotale a 
cessé de conduire à l'honneur et à- 
un relatif ‘bien-être général, dans 
toutes les classes sociales elle a an- 
paru ;avec l’auréole du:sacrifiee. Et 
le sacrifice n’attire qu’une élite, soit 
chez les parents, soit chez les en- 
fants.. L'élite n'est pas le nombre. 
De là ta crise qui sévit... 

La conclusion de cetté séance, est 
‘évidemment qu'il.faut viser et ob- 
tenir un ‘chângement : profond de 


Québec.— Le 21 octobre prochain, 
trois religieux de la Congrégation 
des Missionnaires du Sacré-Coeur 
s'embarqueront à Vancouver sur le 
“Niagara” pour se rendre en Nou- 
velle-Guinée: ce sont le P. Alphon- 
se Fradette et les Frères coadjuteur 
Foachim Angers et Davilla Auclair. 


an 
2e, 
ee 


Héroïsme de deux religieuses 


. Nyack, N, J..— Deux religieuses 
se-sont jetées. dans la rivière Hud: 
son avec leurs habits et parvinrent 
à sauver la'vie à deux enfants qui 
allaient se noyer. Un troisième :a- 
Vait déjà disparu sous l’eau quan 

elles arrivèrent à la rescousse. Son 
cadavre fut retrouvé une demi-heu- |! 
re plus tard, 


mentalité, | 

Changement de mentalité dans 
les collèges et les Universités, où 
les professeurs ne doivent pas évi- 
ter, comme ils Île firent si souvent 


sn — 


Les vocations religieuses en 


Angleterre . 


L'extension de la foi catholique 
en Angleterre rend nombreuses les 
vocations au Carmel et nécessaire 
la fondation de nouveaux monastè 
res,’ Le-18ce couvent de Carméli- 
tes, fondé depuis quelques années, 
a été inauguré naguère, par S. E. 
le cardinal Bourne, à Gilliagham, 
dans le Dorsetshire, en présence 
d'environ 1,500 personnes. Dans 
le sermon qu’il prêcha en plein air, 
le cardinal a expliqué, à l'usage de 
ses auditeurs non catholiques, le 
séns et Ja beauté de la vie contem- 


eu 


Une bourse aux grains à Van 
. couVer.. 


Vancouver.—Un marché aux grains 
au comptant sera, établi, à Vancou- 
ver. Il commencera ses opérations 
le fer actobre. Les. -spéculations 
sur les grains à livraison future ne 
seront, pas constituées cette année. 

Le prix du bfé sera fixé à Van- 
couver même, et non plus calculé 
sur celui de Winnipeg avec la dit- 


plative, et avant que la clôture ne| St , k 
ut établie, les visiteurs purent par-| férence d’une prime. 
. 1&: — 
( ] 


courir à leur gré  monasière et 
se rendre compte de ce.qu'est l'in- 
térieur d'un Carmel, Îl cest à re- 
Marquer. qu'en Angleterre les vo- 
tations sont aujourd'hui plus nom- 


La première gelée à peu prés gé- 


breuses dans les Ordres contempla- | nérale dans la Saskatchewan a eu 
tifs que dans les Ordres actifs. lieu jeudi soir dernier. Le district. 


= mme me 


. Commissaires d’Ecoles Altention.:. 
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ONSERVEZ NOUS VOS COMMANDES 
” pour toutes ‘espèces d'articles -ou de pape- 
terie scolaire, PU 


Vous recevrez prochainement un catalogue 
illustré contenant pratiquement tout ce dont on 
fait usage en classe. 


Ce catalogue qui nous est fourni gratuitement 
par une maison de gros, est malheureusément 
en anglais, 


Cette‘année assumer la dép 


une édition { 
lacune Le plus tôt possible. 
ne vous 


qui 
ne Presse. . 


coûte rien 


re-et rédacteur du bulletin agricole. 
est mort à Sherbrooke 
» Ce 4 1 
assistait à Sherbrooke à lexposi- 
e lPest, 


La peur du sacrifice 


autrefois; de faire résplendir : de- fer! 


.* Choses de la ferme- 


que, par des statuts définitifs, leur 
organisation reçut une ère de véri- 
table prospérité ‘et qui donna lieu 
de désigner l’année 1625 comme cel- 
Je de sa Réforme, l’Institut fut dit 
de la Miséricorde de Jésus. 


I prit dès lors un grand dévelop- 
pement en France, s’étendit jus- 
qu’en Amérique, fournissant à notre 
pays son premier hôpital, l’Hôtel- 
Dieu de Québec, en 1639, puis bien- 
tôt l'hôpital du Sacré-Coeur et les 
Hôtels-Dieu de Chicoutimi, de Lé- 
vis et de Roberval. ' 


| Une insulte au sentiment ca- 
tholique en T. Slovaquie 


Rome, — L’Osservatore Romano, 
organe officieux du Vatican, publiait 
l'autre jour un article exprimant le 
poïñit de vue du Vatican au sujet 
du différend avec la Tchécoslova- 
quie au sujet de la déclaration d’un 
congé national dans ce pays en mé- 
moîre. de Jean Hus, 'réformateur 
bohèmien brûlé à Prague le 6 juil- 
let 1415. / 


Le journal dit que M. Francesco 
Borgangina Duca, secrétaire des af- 
faires extraordinaires du Vatiéan, a 
déclaré au Dr E. Benes, ministre 
des affaires étfangères de la Tché- 
ceslovaquie, que action de son 
pays, en honorant ainsi la mémoire 
de Jean Hus, serait une insulte au 
sentiment des catholiques et serait 
regardée par le Saint-Siège comme 
uns offense extrêmement grave. 


) 


vant les jeunes âmes la beauté mo- 
rale du sacerdoce et de développer 
cette pensée que les’classes riches 
et les sphères intellectuelles doivent 
à l'Eglise un contingent sacerdotal 
normal. L ! 
Changement de mentalité dans les 
familles qui doivent avoir l'esprit 
assez élevé et le coeur assez noble 
pour établir dans leurs fils fa con- 
viction que le sacerdoce est en lui- 
même un honneur trés désirable, et 
que, s'il ne faut pas y prétendre 
sans en avoir la vocation, if faut 
avoir le courage de suivre l'appel 
de Dieu si l’on en.est honoré. 
Changement de mentalité dans la 
icunesse enfin, qui, dans son enseni- 
bie. malgré le sensualisme et le ma- 
térialisme de Y’ambiance actuelle, 
demeure cependant susceptible de 


fournir de grands coeurs,.de- gran-: 


des âmes. C'est cette mentalité .de 
noblesse ‘d’idéal qu'il y a lieu ‘de 
développer «dans la génération qui 
monte. ‘ Et les prèfres ne feront pas 
défaut à notre société, 

De grands coeurs, de nobles es 
prits, de grandes âmes, qué tous 


ceux qui sont appelés à former } 
t en vue de les susci- 


“ 


— 


jeunesse aien 


de Humboldt a été l’un des plus af- 
 fectés, avec Lloydminster, Régina, 
« Qu’Appelle et Brandon. 

Une seconde gelée blanche mais 
plus forte s’est abattue sur l'Ouest 
dans la nuit de samedi -à dimanche. 
Certains champs d'avoine ont eu à 
souffrir, k : 


La récolte de cette année at- 
teinduait 369 millions de 
minot 


Winnipeg.— Le lree Preis vient 


d'estimer à 368,857,272 minots la ré- 


colte de -blé des trois provinces de 
Fouest. L’avoine donnerait 302,187. 
‘741 minots: l'orge 95,577,931: le lin 
9,231,708 et le seigle 12.287.064, 
Le Manitoba aurait 43,291,950 mi- 
nots de blé; Ia Saskatchewan 234, 
049,338; l’Alberta 91,513,984 Ceci 
équivaudrait à une moyenne de 19 
 minots à l’acre pour la première 
j province, 18 pour la seconde et 16 
| pour la troisième. 


. 
MARS 


L'exportation du porc et du 
| bacon 


Le marché d'exportation du pore 
et du bacon, jusqu'ici, a été beau- 
coup plus actif en 1925 qu'en 1924, 
Environ 46,009 porcs ont été ex- 

lpédiés aux- Etats-Unis durant les 
‘quatre premiers mois de lannée, 
[contre 1,300 durant la même periu- 
|de de 1924 Les statistiques nous 
i fournissent aussi la somme des iin- 
jportations de bacon en Grunde- 
Bretagne, ‘au, cours des cinq pre- 
miers mois de l’année, et on y cons- 
tate que sur les quatre printipaus 
pays exportateurs de ce produit. 
nommèment le Canada, les Etais-U- 
nis, le Danemark et l'Etaÿ Libre 
d’Irfande, le Canada est le_seul qui 
ait ausmenté ses expéditions en 
comparaison des cinq premiers 
mois de l’année précédente, c'est- 
à-dire qu'il a exporté, en ce temps 
de 1925, 508,662 ewt., contre 418. 
337 en 1924. Le rapport de juin 
du ministère de l'Agriculture des 
États-Unis prédit ane Île porc est 
à la veille d'atteindre son pris ma- 
ximum et que, durant les douze 
mois à venir Îles expéditions de 
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du Canada ils vous arri- 
vent tout fais. 


l Paulin Chambers Co. Ltd. 


6 Est, 1876 
RLINA WINNIPEG CALGARY 
SASATUTY FOMONTON, pus 
Senna. - 
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expansion de la production Por} deuandé à 11 Commission des che- 


cine en 1926, ct cette augmentation 
provonuera une nouvelle diminu- 
tion dans le cycle ordinaire des 
prix.” 


R 


La conservation et le transport 
des pommes de terre de 
dernence 


. {Use perd tous les ans des inil- 
liers de boisseaux de pommes de 
terre, fauie de soins dans la con- 
servations il s’en perd également 
beaucoup. par suite de négligence 
au cours. du transpart, et cette né- 
gligence peut avoir, à ln longue, un 
cffet sérièux sur le commerce, 

IL ÿ a plusieurs facteurs à cons’ 
dérér dans la bonne conservation 
des pommes de terre, Ce sont la 
température, la ventilation, l'humni: 
dité, 1&-profondeur du tas, l’absen- 
ce'de maladies, de meurtrissures «t 
Pabsence de terre. 

La température du local où de 
l'endroit .où les pommes de terre 
sont conservées doit être aussi frai- 
che que possible, mais sans descen- 
dre au point de congélation. Une 
bonne température est d'environ: 36 
degrès F, La bonne ventilation est 
essentielle; elle aide à faire dispa- 
raître l'excès d'humidité, spécinle- 
ment lorsque les ponunes de terre, 
sont conservées en gros tas. ; On 
peut contrôler la température, l’hu- 
inidité et La ventilation au moven 
de: faux planchers, de cloisons «sur 
les murs et de ventilmteurs. Les 
tubercules eXtiosés à une atmosphè- 
re trop sèche $e dessèchent, et c’est 
pourquoi une certaine 
d'humidité est essentielle. Si la ré- 
colte est attaquée par le mildou, on 
Ja triera aveë le plus grand soin. 
Les tuberculéS"présentant des ta- 
ches ‘de pourriture ne doivent pas 
£tre mis en cave. On préviendra 
le développement de-certaines pour- 
ritures dans les tubercules ineur- 
tris où coupés en blanchissant à 11 
chaux l’intériéur des caves, Hi faut 
Se garder de rentrer les ponuues de 
terre tandis qu’elles 5ont encore 
humides ou sales, ear l'humidité et 
la saleté augmentent lés risques de 
bourrriture en çave. I faut avoir 


bien soin également, au cours de 
larrachage, d'éviter de couper, 


d'entailler ou de meurtrir les po 
ines de terre, car c'est souvent piu' 
ces surfaces entaillées que les ger- 
mes de pourriture de cave s'intro- 
duisent. LU. 

Le producteur ne doit pas s'ima- 
giner qu'il s'est dégagé de toute res- 
ponsabilité lorsqu'il à imis ses pom- 
mes de terre en sacs. Disons d'a- 
bord que l’on n’attache pas assez 
d'importance au choix de sacs pr: 
pres. Les poches ou les sacs doi- 
vent être lavés ou stérilisés. Les 
“poches à farine qui ont déjà servi 
sont bonnes, à condition que les tu- 
bercules ne sofeñnt pas destinés à 
une longue conservation, On ne 
doit jamais, sous aucun prétexte, $e 
servir de sacs vides de sel ou d'en- 
grais chimiques, Le producteur est 
responsable, directement ou indi- 
rectement de l’arrivée de ses pro- 
duits en bon état, La gelée est de 
beaucoup le plus grand obstacle. 1H 
faut prendre des soins spéciaux 
pour que les produits ne se refroi- 
dissent pas pendant le transport de 
la feïme au point d'expédition. S'il 
fait froid, on emploiera de la paille 
et des couvertures en abondance, 
On\se servira de la paille et de pa- 
pier pour prévenir les risques de 
gelée dans les wagons de chemins 
de fer. On apportera des soins 
spéciaux aux voies de garage où il 
ne se trouve pas de plates-formes 
de chargement, afin d'éviter les 
meurtrissures. It n’est pas rare de 
voir plusieurs pommes de terre dans 
kan sac fortement endommagées par 
une ianutention négligente,  En- 
fin, on les empilera soigneusement 
dans le wagon, pour éviter qu'elles 
ne se meurtrissent au cours du 
transport. On fera bien d’arranger 
les poches de facon à ce qu'elles 
soient en pente vers l'arrière, pour 
éviter que les poches ne tombent 
entre les portes du wagon là où il 
n'y a pas de cloison. 


$. G. PEPPIN, 
Adjoint au Pathologiste en 
‘végétaux. 
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Tempêtes 


> 


Ottawa, — Un orage électrique 
rès violent, accormmagné d'un vent 
fusioux, s'est ‘abattu sur la capita- 
le, es nuanes avaient tellement 
obseurci la clarté du soleil qu'il fat- 
jut allumer Îles lampes dons les 


- FUCS. 
La région de Sherbrooke a égale- 
mont été la proie de coups de vent 


porc sur le marché de çe pays se- 
ront moins considérailes qu'en 
n'imnorte quel temps deouis 1021. de w 
“Sj l'on en ince par Îes expériences | désastreux. Le tonnerre a démoli la 
précédentes”, v lisons-nous, eos | résidonce de E Slack à Avors Gff, 
hauts prix, ajoutés à une. produe-) hiiie ii y a plus de een ans et par 
ion -us grande de-rnaïs ecite on- conséquent l'une des plus ancien- 
nés, favoriser “profkTiément une nes du pays. 
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La 


DU 20 AU 26 


XVlème dim, apré 


CE 


En ES E 
Semaine Liturgique 


SEPTEMBRE. 


s la Pentecôte, Sd, 2e O. des Sts- 
es du suivant avec mêm, du dim. et 


géliste, D, de Le classe,' 


confesseur, D, 


20 Dim, v. Martyrs, Vèpr 
LL  Sts-Martyrs, 

Bi tan & | 8 Mathieu. apôtre ei Eau 

22 Mar D B. $. Thomas de Villeneuve, évèque et 
23 Mer. .Ret}S. Lin, pape et mantyr, Sd. 

24 Jeu, B. | N. D. de là Merci, Dm. 
26 Ven VF] Sin late 

26 Sam.  B.+| Samedi de la Sto-Vierge, 8, 


LES NOUVE 


LLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Le Pacifique Canadien deman-| Le niveau d’eau du fleuve em- 


mande l'abrogation du nou- 
veau règlement des taux de 
transport 


memes 


Ot'awa.--Le Pacifique Canadien a 


mins de fer de suspendre Ia mise en 
foree de la diminution des tuux de 
transport vers l'océan Pacifique, 
Cette démarche est là conséquence 
de a division survenue sur cette 


a Montréal, — ] 
Montréal sont trés inquiets de ce 
que Le niveau du flenve Saint-Lau- 


pêche le transport des grains 


Æ0S armalteurs de 


rent baisse continuellement, L'é- 
chelle d'étage enregistre 98 pieds, 
cependant que l'an dernier, elle 


Marqguait 29 pieds el 4 pouces, Cet. 
te situation créée par Le détourne- 
mont les eaux du lac Michagan dans 
la ville de Chic: 


go devient trés n- 
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Avec toute 
Sa crème Î 


Sous la man 


Gratis Livro de Necotteo 
Écrivez à The Borden 
Co. Limited, Montréal. 
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des uavires des Grand-Laes a été in 
torrompue vendredi et samedi dans 
le canal Welland, La navigation daus 
le canal Lachine est presque nulle et 
les vaisseaux qui de traversent sont 
forcés d'aller très lentement, Dans 
le bas di fleuve, te fleuve est anssi 
bas et les échouements sont de plus 
en plus nombreux, Le dernier sur 
la liste est celui du “Whecatmorce" 


question au sein même de 1 com- urmante et menace de retarder { de Pagence Farness Withy qui 1, 
ssion. one | considérablement le transport des! touché fond à un mille de ‘Trois : 
Les membres dissidents de celle- {grains de  Pouvst. La cireulati ANT 

Les, Dre: Ê CE ouvst La cireulation Rivière, 

ci étaient d'avis qu'on attendit l'en: LL i 

quête générale qui doit se faire pro- [PR RE ic er em 

chainement sur le rajustement des ' 

taux de transport avant de rien 

changer aux conditions existantes, fl ufope 1 

——— — — 
Neuf jours perdus en mer sur 
un hydravion | | 
ul " D Le mandant La clef de la paix: le rappro- je itiehée ee un ruban aux cou- 
ONOIUIU, — 46 Commanaa . . 4 igaue allemande pour les ‘oits 

John Rodgers et ses quatre hont- chement entre la France et! ériptions en allemand et on droits 

mes d'éguipage perdus dans lOvué- l'Allemagne cuis rédigées comme suit: “La 

an Pacifique sur l'hydravion P, N. un guet allemande pour les droits 

,.No. 1, ont ëté repêchés vivants Strasbourg, France, — Une enten- 4€ l'homme”, 61 Pautres au sol 

par le sous-marin amérietin Rte où tout au moins une réconcilia- | 4 inconnu, Les soldats de ln 

Après avoir tenu Pair pendant 2%} fion entre la France et l'Allemagne PAixX" On suppose que la couron- 


seures entre San Franciseo et Ho- 
nolulu, ils durent faire une descett- 
te forcée et restérent 218 heures à 
la merci des flots, 

Quand leur-provision d'essence 
manqgua its métaient plus qu'à une 
heure d’envolée de leur objectif. Les 
vivres firent défaut au bout du ein. | 
quième-jour en mer, et Le vent les! 
avait trainés à la dérive sur une dis-, 
tance de 450 milles, quand après À, 
iours de jeûne, ils furent repéchés, 
L'avion avait les ailes  endotmmn- 
goes mais la nacelle était intacte, Les 
naufragés pouvaient capter les mes- 


sages de radio; il leur &iait cepen-!, 


dant impossible d'en envoyer parce 
que Îles antennes étaient sous l'en. 
Le commandant Rodgers on été 


quantité! nromu au poste d'assistant en chef 


du bureau d'aviation de la marine, 


PS À, ES 


Un incendie de 7 millions 


Hawkesbury, Ont — Le fou à à 
éclaté de facon mystérieuse dans les 
cours à-bois de La  Hawkesbury 
Companv, ét en quelques heures à 
détruit de 30,000,000 à 40,000,000 de 
pieds de bois, 

Cette catastrophe, privera de tra- 
rail environ 300 hormmes employés 
nar Le passé par la Hawkesbury 
Lumber. … 

Les pompiers d'Ottawa onl été 
appelés au secours, . . 

Les pertes se chiffrent à 7 imil- 
lions en partie couvertes par les as 
surattes, Ù 


nn 


Un colis humain 


Port-Arthur, Ont. — Victime de 
la chaleur, L. 4, Chapman, président 
de ta Chapman Dairy de Kansas Gi- 
ty, a été transporté à Plsle Royale 
pratiquement empaqueté dans de la 
glace. IL fit le voyage dans un wi- 
gon réfrigérateur, 


DCS 


Amour maternel 


Woodstock, Ont, — Mme Frede- 
rick J, James est morte en France 
au cours d'une visite à la tombe de 
ses deux fils, Cecil et Rupert, tuës 
Elle a été enterrée à 


LEE , 
Un compliment qui ne sa- 
dresse qu’à Québec 


' 


Le premier ministre Painlevé de 
France, qui vient de donner sa pla- 
ce au sénateur canadien, l'hon. Eta- 

‘out Dandurand comme président de 
la Société des nations, a fait cette 
déclaration avant de céder son siè- 
ge: , 

“Le Canada peut être donné au 
monde comme un modèle de pays 
qui sait résoudre avec succès le 

“problème du traitement à donner 
aux minorités— Au Canada la ct- 
vilisation francaise n’a que des re- 
lations pacifiques et amleales avec 
la civilisation bfitannique , 

Il est évident que M. Painlevé n'a-: 
vait ici dans l’idée que la Province 
de Québec et le Canada français. | 
quand il déclarait que nous savions 
chez nous traiter les minorités com- 


me il faut. Ce qui se passe dans le, 


domaine scolaire partout où les 
anglo-saxons sont en majorité, ne 
saurait tomber sous la portée de 
ce compliment un peu trop général. 

La province de Québec sait com- 
ment traiter ses minorités, et de 
même qu’on a pu Ja proposer en ex- 
emple aux autres provinces du Do- 
minion, on aurait raison de deman- 
der à la Snciété des Nations d’ad- 
mirer et d'imiter son esprit de jus 
tice et de générosité. 


Un lon qui vomit du whislsey 


Philadelphie— Des noliciers qui 
faisaient une descente dans une bu- 
veite ne trouvèrent pas de whiskey 
mois admirérent une tête de lion de 
bronze. On découvrit ensuite qu'u- 
ñe pression exercée sur les yeux du 
lion faisait s'écouler par sa boucher 
un liguide appelé whiskey. 

; 
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est la elef de la paix universelle, à 
dit M, Painlevé, en arrivant de 
Mulhouse en tournée à travers D'AI- 
suce-Lorraine, 

“Nulle paix stable, nulle tranquili- 
tè n'est possible en Europe tant 
qu'existera l'impression que sous un 
prétexte quelconçgue fes deux grands 
peuples séparés par le Rhin sont 
prés à se jeter lun sur Pautre," 

le suis convaincu, ajonta4-il 
que a véritable AHemagne pense 
de méme, de suis convaines que la 
guvcrre n'est pas l'idéal que chérit 
a véritable Allemagne, Si fes for. 
ves pacifiques obticunent leurs cou: 
dées franches elles vainerout es 
lorces guerrières qui touvmentent 
encore fa vicille Europe”, 


Les Anglais partent en guerre 
contre les communistes 


Londres. Le gouvernement an- 
wlais va prendre Poffensive contre 
li propagande communiste qui de- 
vient de plus eu plus hardie en An- 
gélsepres il 4 ordonné l'arrestation 
du tous les agitateurs qui travaiflent 
actuellement l'armée et ln marine. 


La foule à attaqué one bande de! 


communistes qui s'étaient miassés 
sur Le passage de fn princesse Marie 
nour Pinsulter. Les communistes 
furent dispersés et leur drapeau mis 
en pièces. . 

Le travail ‘du communisme va 
grand train depuis que Ramsay ae 
Donald à donné libre entrés nux 


Russes. 
Les deux principaux chefs Tom 
Mann ef S. Saklatvala vont être 


poursuivis pour leurs discours fn- 
cendiaires, On dit qu'ils sont fa 
cauie de la grève des débardeurs et 
des mitieurs, A 
a 
Une quantité de venin suf!i- 
sante pour tuer une armée 


-New-York.— M. Raymond Dite- 


nars, Conservateur du Jardin zo0l0- 
gique de New-York, vient de partir: 


pour le Brésil, H a emporté avec 
lui une quantité de venin de ser- 
bent suffisante pour tuer une ar. 
mée, Ce poisin est destiné à la fa- 
brication d'un sérum contre la imoe- 
sare du serpent à sonnettes dort’ il 
existe encore de nombreux spévil- 
mens aux Etats-Unis, 


es 1999 © 

Une couronne allemande sur 
la tombe du soldat inconnc 
français 


Paris Les personnes qui visi- 
tent Ia tombe du soldat inconnu de 
France, sous l'Arc de Preiomphe, le:- 
quelles sont toujours nombreuses 
le dimanche, ont été étonnées d’a- 
uercevoir sur la tombe une couron- 


passes) 


trouverez raisonnables, 


ns au Po mn 
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Quand vous entrez dans 
notre cour à bois 


vous remarquez un bel, net, et brillant assortiment de 


bois de construttion que nous avons en main, 
Tout ce que vous désirez pour les réparations de 
graineries ou autres bâtisses, 


Venez nous voir, | 


nous vendons du charbon et du bois à des prix que vous 


ne 4 été déposée par les délégués au 
congrès de piuix de la semaine der- 
niére, 


MCE .— 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


ROCKLAND, Out Deux pers 
sonnes ont été tuées et trois autres 
grièvement blessées dans un acci- 
dent de passage à niveau à un mille 
à l'ouest de Rockland, Un sedan 
Ford, à 616 frappé par be convoi du 
ONE Mine Arsidas Auctaire, de 
Lachine, P. ©, et son jeune bébé, 
de trois mois out été tués instante- 
nément, 

nee Un 

SERMATT, Suisio.— A In suite de 
notbreuses nvalanehes, [es habi- 
tants du mont Matterhorn ont aban- 
donné lours loyers, : On, remarque 
iel el Ki plusieurs crevadses, L'éva- 
cualion ne s'est ccpendant pas faite 
facilement, certaines familles refu- 
sant de pariir, Los autorités de 
Turin et de certaines villes suisses 
durent envoyer des soldats sur les 
lieux pour les déloger, 

és manne fe nues 

OTTAWA, — [I se prépare un 
conventuim des  npciens séves de 
langue francaise de l'Université 
Ottawa pour dimanche, te 20 sep- 
lembre, Des invitations ont été 
té lancées, par le comité exécntif, 
à tous les anciens élèves du Cana- 
da et des Etats-Unis, de même 
ut/71X anciens professeurs. Cette 
sociéié des anciens compte 8OB ad 
hérents. ‘ 


ge 


ROME. Le P, Mallet, Procurenv 
général des Eudistes, et postuliteur 
de la cause de saint Jean Eudes, à 
présenté au Pape un grand tableau 
artistique représentant le nouveau 
Saint préchant en plein air. Le P. 
Mallet a offert également au Pape 
un reliquaire de très grand prix 
“contenint un fragment d'os du 


SOFTA.-—Le roi Boris qui Fait tant 
parler de lui depuis quelque temps 
vient de se gagner la réputation d’un 
héros, EH sautn à bas de son auto 
en marche et arréta des chevaux qui 
avaient pris le mors aux dents, 5au- 
ant ainsi da vie à plusieurs enfants, 

REGINA.— La cie de la Baie 
d'Hudson na décidé d'établir dans La 
“apitile de La Saskatchewan un vas- 
te inagasin à ravons, Elle a acheté 
au prix de’ #145,000, un terrain si- 
tué entre les rues Hamilton et Rose 
sur fa fêéme Avenue. 


NEW-YORK.— Un orage électri- 
que, dimanche dernier, à tué huit 
personnes et causé $500,000 de dom- 
nage, 
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Prince-Albert 


taient portées à la gare pour Jui 
faire fête et ramener à l'évèché les 


Desmarais, et d’une dizaine d’au-fnord de la Saskatchewan que la} , ‘ ‘ PETITES ABLE " 
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sainte messe célébrée par Sa Gran- 
deur. MM, les abbés Desmarais et 
Laliberté faisaient l'office de prè- 
tres-assistants. Pendant le Saint sa- 
crifice les enfants de l'école sépa- 
rée sous la direction de leurs dé- 
vouées institutrices exécutèrent de 
jolis cantiques. 

A midi un copieux banquet rèu- 
nissait autour de Sa Grandeur les 


deur, de son Chancélier, M. l'abbé 


qiis et en français, en chant et enfrang 
Û 


ébit, des souhaits @e 


Ii était vraiment beau de voir ces 
chers enfants, unis dans une mé- 
me pensée, n'ayant qu'un coeur et 
qu'une langue”, chanter avec ton- 
te la sincérité de leur âme:— 
“Louange, honneur, reconnaisance 
A l'Envové du Tout-Puissant! 

Avec bonté son coeur si grand 
S’incline vers notre humble 

enfance. 


bienvenue, | félicitations, 


. LE PATRIK 


DE L'OUEST, Meroradi, 16 seprembre | 


—Le grand tournoi de tennis du 


a coupe des dames, 


Boniface. | 

Elle était la helle-soeur de Mme 
Desjarlais de éette ville à qui nous 
offrons nos sympathies, 

_L'hon. W. R. Motherwell mi- 
nistre de Pagriculture à Ottawa é- 
tait de passage à Prince-Albert jeu- 
di dernier. 

Mile Muriel Ralls, de Prince-Al- 
bert et Mme Morrison, de Hoey, ont 
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d'autos à quelques milles de la vil- 


le, sur le chemin de S. Louis, en ircnt ‘des instituteurs bilingues 


vant trop petit, les Dames de Sion | bienveillance, redit à ses enfants Lo 
“particulièrement les instituteura 


avaient bien voulu mettre leur sal- 


le de réception à la disposition el 


convives et faire elles-mêmes Îles 


frais du service. 


Au dessert Mgr l'administrateur | 
se fit le porte-parole de tout Île cler- | 
gé et exprima à Sa Grandeur la joie | 


_que tous ressentaient de le voir de 
retour. Il fut 

témoignage à notre évêque que pen- 

‘ dant son absence chacun s'étudia 
_à rendre aussi léger que sossible le 
fardeau de l'autorité. L’élan don- 
né aux affaires du diocèse par Mgr 
Peud’homme avant son départ s’est 
maintenu, si bien que depuis le 
printemps 9 églises et 6 presbytères 
ont ‘été construits ou sont er voie 
de construction, , 

Sa Grandeur répondit par le ma- 
gnifique discours que nous repro- 
duisons en première page. 
_Etaient présents à la fête, outre 
Mgr Brodeur et Mgr Bourdel: MM. 
les abbés Ignace Adam, VF. Pier- 
re-Joseph Nicolet; Maur. Mourey; 
Félix Kientz; J.-H. Chauvin; Jean- 
Marie Drapeau; Ferdinand Jullion; 
Hermas Desmarais: Gaston Car- 
pentier; Clovis Mollier; À.-1. Pier- 
res Antoine Perreault: Eu:nanuel 
Pâquette; Oscar Valiquette: Louis- 
3. Bernard; Flavien Joly; Joseph 
O’Leary: Narcisse Burrell; J.-H. La- 

plante; Henri Baillargeon; Ch. E- 
mile Arès; Pierre Daoust; À. Arès; 
R. Girouard; J, Laliberté. 

Les RAR. PP, Oblats: F, Blanchin: 
Henri Delmas; Xavier Simonin; Wil- 
Jiam Bruck; Alphonse Jan; Joseph 
Portier:; A.-L. Forner; Julius Kohier, 
V.F; Wilhelm Brabender; Arthur 
Lajeunesse: À. Demers; Achille Au- 
clair; P-M, Cozanette, V.F: Ubald 
Langlois et les prêtres de Ste-Ma- 
rie (de Tinchebray): H.-E.A, Voi- 
sin: P.-L, Anciaux; A.-E, Robveille; 
Emile Despins. 

_Dimanche dernier, à l’ocea- 
sion du retour de S. Grandeur Mgr 
J.-H, Prud’homme, il y eut messe 
solennelle à la cathédrale. Sa Gran- 
deur assistait au trône accompagné 
de son secrétaire particulier, M. 
l’abbè A. Laliberté, La messe fut 
chantée par M. l'abbé H, Baillar- 

‘geon assisté des abbés L, J. Daoust 
et R. Girouard, comme diacre et 
sous - diacre, On remarquait au 


. choeur Mer J.-H, Brodeur, P.A.V.G. 
et le R. P. Auclair, O.M.I. Après 


la messe, deux adresses furent pré- 
sentées: l’une en français par M. 
J.-E, Morrier, l’autre en anglais par 
M. Ch, Lacroix. Mgr répondit en 
terrnes très touchants. Il nous par- 
la ensuite de son voyage dans da 
ville éternelle et de son pèlerinage 
à Lisieux où il a visité les difié- 
rents endroits sanctifiés par la pré- 
sence de Soeur Thérèse de PEn- 
fant-Jésus, 


mandeur de l'Ordre de St-Grégoire. 
que Mgr venait de recevoir des 
mains de sa Sainteté Pie XI. 
—Jeudi, le 10 sept. Sa Grandeur 
Mgr Prud’homme a bien vouln ho- 
porer de sa visite les enfants de l'é- 
cole séparée. Il était accompagné 
de son Grand Vicaire, Mgr Bro- 


son bonheur de se retrouver 1 mi- 


face de la ferme de l’Orphelinai. 


heureux de rendre la plus cordiale bienvenue, 


| 


| 
| 


. Ha remis aussi à M. 3 Sorbonne où elle poursuit ses étu- 
J.-E, Morrier, les insignes de com-{des de français écrit de fort jolies 


lieu d'eux: leur souhaita toutes Îles , 
joies promises à ceux qui marchent —Charles McDonald, ex-député 


PSS a voie de la science, de la | Provincial, vient d'être choisi con 
justice et de la vertu. me le candidat libéral du comté de 
Aux nouvelles Eduentrices de Prince-Albert aux élections prochai- 


l'Ecoe, es IReigieuses de a Pré- nes. 
sentation de Marie, Mgr a souhaité 


HD 
Concert de l’À. C. F, C. 


Le Concert organisé pär le Comi- 
té Paraissial de PA. C, F. C. aura 
lieu dimanche prochain, le 20 cou- 
rant, à huit heures et demie, dans 
la Satle du Sacré-Coeur. On s’at- 
tend à ce que tous les Franco-cana- 
diens de la ville se fassent un hon- 
neur d'assister à cette réunion qui 
promet d'être une soirée des plus 
agréables. 11 y aura comédie très 
amusante, plusieurs morceaux de 
chant et de musique instrumentale 
et des tableaux vivants. Le Comité 
Parëissial compte également sur la 
présence ‘- plusieurs représentants 
des paroisses avoisinantes. 

Comme la Loi interdit les con- 
certs payants le dimanche. le Comi- 
té laisse l'entrée libre, mais un pla- 


—A l'Orphelinat également une 
gentille réception fut offerte à S. 
G. Mgr Prud'homme par les enfants 
et le personnel de Pinstitution. Le 
clergé de la ville fut invité à cette 
occasion à des agapes fraternelles. 

ZM, Raymond Denis, président 
général de nos, Associations natio- 
nales, était de passage à Prince-Al- 
bert ainsi que le R. P. A.-F. Auclair, 
OML, visiteur des écoles de Régi- 
na. Tous deux prirent part à Ia 
réunion du comité de PA. G F. C. 
Dans une interview à un repbrter 
du Prince-Albert Herald, Mgr Pru- 
d'homme fit savoir aux échevins de 
notre ville ce qu'il faut venser du 
réglement municipal qu'ils sont €, 
train d'étudier et qu’irs ont adopté 
“en deuxième lecture, défendant d’en- 
iterrer qui que se soit, même Pévé- 
que en dehors du cimetière commun 


. û , 5 à ü by 
dans les limites de la ville. d'entrée de facon à permettre 4 


M. et Mme J. À. Hansen et leur | tous d’y déposer une offrande selon 
fillette Helga, sont de retour de lsur générosité. Profitez de: cette 
Banff. Seattle et Véacouver. Ils} ocension de passer une agréable soi- 
ont fait le traiet en auto et sont re-| rée en aidant au soutien des oeu- 
venus enchantés de leur promena-| vres de notre Association nationale. 


de, te: 

A la -dernière réunion des 
membres de la Chambre de coni- Un emprunt au Canada de 75 
merce, T. G Davis, M.L.A, a an- millions 


n du gouverne- 


noncé que le chemi 
ment entre ke Lac aux Canards el 
Prince-Albert sera fait lan  pro- 
chain, L'arpentage et les travaux 
préliminaires seront  cominences 
cette annéé même, 
Madame A. O. Godin est reve- 
nue de son long voyage de trois 
mois à Québec. 

Miss Mary Noble, de New- 


York, est en ville chez sa soeur, | Li LL arriva 1 
Aime T. J. Murray. rité, le ministre intérimaire des fi- 


_Le 11 novembre prochair jour | nances annonce l’émission de $75,- 
de l’Armistice on Connencers à | 000.000 d'obligations à 15 ans rap- 
ramasser le capital nécessaire à| portant 4 1-2 p.c., sur lesquelles le 
l'érection d’un monument-souvenir principal et lintérêt ne seront pa- 
en l'honneur de,nos héros de la vables qu'au Canada. Ces obliga- 
grande guerre, ‘ tions seront offertes au public par 

Le Dr. D. P. Miller et Ralph l'entremise d’un solide syndicat ca- 
Miller les délégués de Prince-Al- nadien. e 
bert à la Baie d'Hudson sont re- “Les recettes de cette émission 
venus mardi dernier. Ils rappor-| serviront à racheter des obligations 
tent que le voyage les a beaucoun arrivant à maturité, y compris Îe 
intéressés, remplacement de $42,014,500 d’obli- 


Ottawa.—L'hon. M. Robb, le mi- 
nistre des finances du Canada, a 
annoncé, le nouvel emprunt cana- 
dien. 

Le texte officiel de cette commu- 
nication se lit comme suit: “Pour 
compléter son programme en vue 
de racheter les obligations du gou- 
vernement fédéral arrivant à matu- 


L'impression des délégués est} #ations exemptes d'impôt. 
que Fachèvement du chemin de| “En arraugeont ce programme fi- 


fer est possible mais que l'entrepri- nancier pour cette année, le gou- 
se exigera beaucoup de capital et! vernement a suivi 1n politique adop- 
beaucoup de temps. tée l’an dernier de se servir des 
Mile G. Boyd actuellement marchés domestiques et étrangers 
pour financer ses affaires, Une é- 
mission de $70,000,000 à un'an a en 
effet été placte sur le marché des 
Etats-Unis la semaine dernière, 
— 


En route pour l’Europe 


à la 


choses sur sa visite aux champs de 
bataille de France. | 

A Tyne Cote, à quelques milles 
d'‘Ypres, au cimetière canadien où 
reposent 11,000 des nôtres, elle à 
couvert de fleurs la tombe de à. 
MeNair le frère de Mme JF, Mac- 


Isaac de cette ville. 


Calgarv.— M. le Dr. L. O. Beau- 
chemin et Mine Beauchemin sont en 
! route depuis dimanche pour l'Est du 
Canada et un voyage en Europe. Le 


Lundi 


généraux de l'Association 


f: 


‘ 


"A 


? 


D 


aura lieu au | 
Théâtre Crolheum 


à 3 heures de l'après-midi 


pour la nomination d'un candidat. 
Les délégués sont priés de se rendre aux quartiers 


dès leur arrivée en Ville. 


. aura lieu le même jour au 
éâtre Orpheum 


à 8 heures du soir. 


1 sepiemhre 


Dr. Beauchemin, qui s’est créé ici 
une si belle réputation, suivra des 
cours de perfectionnement à Lon- 
dres et à Paris, 

1: 


Les disciples d'Esculape élar- 
gissent leurs lunettes 


Ottawa. — Le Dr. À. Young, de 
Saskatoon, a été élu président du 


établi par l'acte du Canada, Le 
Dr. A. Simard, de Québec, a été 
choisi comme vice-président, et le 
Dr. R. W. Powell, d'Ottawa, comme 
régistraire, : 

À cette treizième session annuel- 
{e on a résolu d’en finir au plus tôt 
“| avec les examens provinciaux de 
- S1 médecine, pour reconnaître au seul 
- El bureau d’examinateurs nommés par 

“| le conseil médical le droit d'émettre 
des permis de pratique de la méde- 
cine au Canada. 

On voit par là que les fils d’'Es- 
culape commencent à élargir leurs 
“I lunettes et à comprendre que les 
mi maladies et les malades sont les 
mêmes dans les neuf provinces du 
Dominion, et qu’un médecin recon- 
nu compétent dans une partie du 
pays doit nécessairement lPêtre dans 
toutes les parties. 

Les examens d'octobre, cette an- 
née, seront tenus à Montréal e* à 
Winnipeg, A partir du 7 ju let 
‘1926, Montréal, Toronto, Kingston, 
Halifax, London, Winnipeg, Edmon- 
ton et Vancouver, auront chacune. 
un bureau d'examinateurs, ‘ 


Elle tombe d’une hauteur de 
1500 pieds ! 


î a Le IE 
10 35 Pi White Cloud, Mich.— Mme Geor- 
"] ge Stéwart, quarante ans, de Muske- 
él gon, qui a émerveillé des milliers 
de personnes du Michigan pendant 
Bi] les nombreuses années qu'elle a fait 
. | des ascensions en ballon et des sauts 
“&l en parachute, & accompli son dernier 
exploit ici, alors qu'elle santa d'u: 
ne hauteur de blus de 1,500 pieds et 
se tua, en présence de 1,200 person- 


r À 


à 


à 


Libérale, Edifice Mitchell, 


nes. Elle brisa sa ceinture de sû- 
| reté. ee . | . 


pou ar Lt 


teau sera placé près de la porte|' 


conseil médical du Canada, conseil | 


.veaux inspecteurs d'école. 


TNT NS 


élastiques. Un soiis-vêtement idéal pour l'automne. 
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Les professionnels de Iangu 
française de În Saslatche- 
wan 


professionnels de langue française 
de la Saskatchewan aura lieu à Pon- 
teix, dimanche le 27 septembre. 


7Bème anniversaire de la, 
- Californie 


pageant dans lhistoire a été repré- 
senté ici pour célébrer le 75 ème 
anniversaire de la Californie com- 
me Etat. Le vice-président Dawes 
était présent. 


got 
Nouveaux inspecteurs 


.Régina.—Le. ministère de l’éduca- 
tion vient de nommer cinq nou- 


Ralph E. Parkes, Dundurn; T. H. 
Hay, Foam Lake; Fred. T, Hewry- 
luk, St-Julian; À, Brown Ross, du 
Collegiate de Bedford Road, Saska- 
toon. ‘ 
AH 
M. KL. Turcot reprend son 


cours à l'école Normale 


Saskatoon. — Les cours d'école 
Normale viennent de s'ouvrir avee 
190 élèves pour la session de 33 se- 
maires et 180 pour celle de 15 se- 
maines, Celle-ci sera beaucoup 
plus nombreuse après la Noël. 

M. Henri Turcot, le seul profes- 
seur de français digne de ce nom 
aux deux écoles normales de la pro- 
vince, a repris ses cours après un 
séjour d’une année complète à la 
Sorbonne, Paris. . ‘ 

ee 19 ne 
La combine des oeufs et des 
volailles 


L 

Régina. — Une vigoureuse campa- 
gne va être lancée ces jours-ci par 
les organisateurs de la combine des 
volailles. Ils n’ont pas obtenu en- 
core de signatures suffisantes pour 
la formation de la combine des oeufs 
et des volailles. Seuls les éleveurs 
de dinde ont dépassé Ia moyenne r 
quise, soit an tiers du surplus de 
la province, 

Les organisateurs seront payés 
pour ce travail'et les signataires 
pourront se retirer après le 17 sep- 
tembre dans les deux semaines qui 
suivent, s’ils ne sont pas satisafaits, 


St 


VAL MARIE, Sadk, 


—Un prêtre résidéñt.—Nous al-|f 
lons en avoir un et automne. c'est |£ 


la bonne nouvellé que nous a ap- 


portée M. l'abbé. Brouillard, curé de |} 
Frenchville, qui dessert les mis-[# 


sions du sud jusqu’à ce jour. 
—Nous avons: deux. pharmacienÿ 


et nous aurions bien voulu avoir|l 
un bon docteur canadien - fran-|i 
çais ainsi qu’un homme d’affaires! 


actif, Il nous faut quelques per- 


sonnes influentés pour travailler à À 
développer ‘la ‘ilace, - Maintenant:1} 


que nous avons ün bureau des ter- 
res sans compter telles qui sont à 
vendre, nou$ pourrions grossir no- 
tre groupe. Il est grand temps: de 
nous débrouiller, car d'autres com- 
mencent à prendre toutes les pla- 
ces disponibles. 

—Un district d'école est formé 
au village et l'école va se tenir pro- 
visoirement dans une- dépendance 
de l'hôtel : - 

—-Les battages se terminent, et: 
la récolte, quoique pas si bonne 


San Francisco — Le plus grand LES NOUVEL 


Ce sont}. 


j. les d'ici, ont 


t bien .connu 


MILLER 


915 AVENUE CÉNTRALE -PRINCE-ALBERT, Sask 


| do, cclle calégorie qui s 
| 5 cet sor sont 5: 
Giupioi Sont priés de commun 
ques avec le ghei du Secrétariat 
G LA d un | 
Ie LE, € EC, as du “Patri | 
de l'Onest”, Princé-Albert, Sa 
| ON DEMANDE pour l'arrondisse. : | 
| tent Scolaire de Shell River Ko, 
Su90 une institutrice bilingue cv 
tholique avec ‘certificat de 3ème : 4 
clasée, Prière de donner les an. : 


ni 


—Nous avons un irain de possu- 
gers une fois la semaine et le C.P. | 


re R. est en train de construire un 
La réunion annuelle du Club des} hangar pour réparer les machines, | 


Tout cela annonce que. Val Marie 
a de l'avenir et il serait bien regrei- 
table que les gens de langue fran- 
çaise fussent les seuls à ne pas Île 
comprendre. 
- De passage 
a quelque temps, 
eme 69e ps 
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SASKATOON.-—- Le conseil de vil- 
le a annulé le contrat de vente de 
932.19 âcres de terre à la Wheat Belt 
Packing. Celles-ci avait déjà avan- 
cé 92,100 sur les 58.800 convenus. 
La balance était dûe depuis le er 
août. 


à Val Marie, il y 


SASKATOON.--Les chasseurs de 
fossiles du Musée Royal d'Ontario, 
aui ont passé l’été à faire des exca- 
vations près de Dundurn, à 25 mil- 
érigé une pompe à dia- 
phragme sur une plateforme au-des- 
sus d’une savane. On a retrouvé 
des squelettes d’antilopes. des osse- 
ments de buffles et des reliques sau- 

ages, ' ‘ 
° WINNIPEG.—On vient d'arrêter | 
ici pour fraude et enlèvement le Ca- 

pitaine Dr. Arthur Francis Blake, 
. à Wilkie, Sask,, où il 
bâtit ‘un' hôpital. L’an dernier ce 
M. Blake fit courir de bruit qu'il é- 
tait héritier d'une immense fortune 
que lui avait léguée un oncle, €n 
Angleterre. 


OTTAWA.— Le Canada n’a pas 
‘encore signifié son intention de fai- 
re partie du traité anglo-allemand 
conciu l'an dernier. Aucun i 
nion n’a encore pris de décision à 
ce sujet, et ke Canada attendra pour 
le moins après les élections du 29 
octobre. . !, 


mt 


BRANTFORD, Ont.— E. C, Wal- 
ker, de Toronto, directeur de lPEx- 
position Nationale Canadienne, n été 
tué par un train du Canadien Na- 
tional à une traverse à niveau près 
de Cainsville, 


MONTREAL.— Les élections gêné- 
rales chez. les RR, SS. de la Miséri- 
corde ont eu lieu, sous la présiden- 
ce de S. G. Mgr Georges Gauthier, 


Raymond Denis. -{. 


des fêtes paroissiales ont marqué le 
‘éinquième anniversaire de l'ordina- 


Domi- 


1! 
nées d'expérience et le salaire et. , : | 
igé. S'aëresser à ‘Monsieur LL E | 

= EE — — | Cayo, Secrétaire, Boutin, Sask, |: 4 
administrateur, apostolique du dioel 25-29 P |: 
= tn 


cèse. , La ft, More Snini-André a été} 
üln sunérieure . générale. | 


E | 
_ == | 
ON D ; 


EMANDE emploi de cuisinié | A 
Te dx Dbattages, où l'on parle | 
francais. : S’'adresser à Mme P, | 
. Thériault, Big River, Sask, 23.27P : 
: 
GARDE MALADE d'expérience de :1 
._fätide soin des malades à done ‘4 
cile, Soins spéciaux pour accot- | À 
chenténis, fièvres ou autres. Prix L 
modérés, Satisfaction garantie, | 
. S'adresser à Madame M. Delage, : ! 
Laflèche, Sask. 24-28 P. À 


RTS RS ll ï 
ON DEMANDE une bonne à tout fai. : W} 
re parlant français, maison moder- 
ne. Un seul enfant, S'adresser à : à 
Madaine Mclsaac, 321, rue 12ème : 2 
. Est, Prince-Albert, Sask. 


DIVERS 


‘ " DIVERS ! 
ON DEMANDE à acheter un maga- : 
sin général dans un village où il : à 
y a une bonne école, A un % 
prix raisonnable, je  paicrai * 1 
. tout comptant et louerai la bâ- : { 
‘tisse. Envoyez tous les détails : 4 
dans une première lettre, à Boite : 4 
100, Edifice du Patriote de l'Ouest, 
Prince-Albert, Sask. 27-28 P. , 


: L'ASSOMPTION.— M, l'abbé At- 
‘bert Dufour, ancien curé de la Côte- 
des-Neiges, 'est décédé à Pâsile de 
la Providence de celte vilie, après 
une longue "maladie. Le regretté 
défunt était âgé de 68 ans. 7 


à ï 


BHERBROORE.— 4 ‘Notre-Damié 
du Bon Secours de Stukely, de gran- 


fion du curé de la paroisse, M, lab- 
bé. Paul Côté” . 


MONTREAL.— S: G. Mgr Joseph 
‘Eugène Limoges, évêque de, Mont- 
‘Lavriér, vient de s’embarquer pour 
l'Europe. C’est M. l'abbé Robert 
Juiras, supérieur du séminaire . de 
‘Mont-Laurier, qui administre le dio- 
cèse de Mgr Limoges. | 


21-C : Æ 


mm 
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-SEHRBROOKE. — Son _Honrieur 
le juge Arthur Globenski, de la Cour 
Supérieure du district de St-Fran- 
cois est décédé à lhôpital St-Vin- 
cent. de Paul de Sherbrooke. . 


--LONDRES.— L'hôtel: des. ‘Mon-|=== 
haies en Angleterre vient de grappé 
pour -la'Pologhe 20,000,0060 de piè- 
ces. L'an dernier, elle a frappé u- 
ne forte commande pour la Russie 
et plusieurs pièces pour l'Egypte. 
Ellen mainienant une commande 
de la Lithuanie pour une valeur de 
850,000, : EL 


4 … , À VENDRE 
VOTRE CHANCE. pour vente in- : 4% 
médiate, dans le progressif Villa- : 4 
ge de Marcelin, lot et résidence : 
magnifiquement située, compre . À 
nant quaire chambres, une étable : 
pour huit animaux et bon fenil ! 
Prix $850.00 comptant. ou, pour : 
une personne responsable, $2500 | 4 
. comptant et 525,00 par mois. Ne à 
perdez pas cette chance en retar- | 
‘dant à demain pôur écrire, Sa; % 
dresser à M. M. Nault, as Home : 
Grain Co. Etd., Marcelin, Srske % 
. 5 


A CANTAL, SASK., trois quarts de ‘4 
section, bâti, bonne eau, à quatre : 
milles de l’église et voisin de l'é- , 
cole. Pour plus d’information, ; à 
s'adresser à Celestin Gagné, 205 : à 
N. Langille Street Vernon, Be,  : 


LONDRES.— $, E, le cardinal 
Bourne a présidé, la semaine der- 
niére, une des sessions de l’Inter- 
national Conference, sur l’éduca- 
tion des sourds, qui se tenait au 
Londofñ Day Training. 


Ù 
" 4 


“ 


_ GOTHENBURG.— L'ouverture du 
nouvel Hotel-des-Postes à Gothen- 
burg, Suède, permettra aux cour- 
riers américains d'être livrés avec 
une plus grande rapidité. Le 
nouvel édifice est l'un des plus 
peaux d'Europe. Îl a couté 92,274, 


E 
DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS ‘ % 
JE DONNERAI volontiers une ré | à 
compense à toute personne qui ' Æ 
m'enverra des renseignements de : 2 
nature à faire retrouver M. Henrs | 1 
—“Desrochers âgé d'environ 60 : % 
‘ans. la habité Paswegin, Sask, : 4 
“en 1912, et Wadena, Sask., en 1914 : 


 SHREVEPORT, La.— Près de 259 
résidences onf été détruites de fond 
en comble par un terrible incendit. 
Plus de mille personnes ont été’ je- 
tées sur le pavé à la suîte de cet in- 
cèndie et six ont été’ grièvement 
blessées, ‘ ‘ 


ue 


à l’ouest du 2ème Méridien. 


rond. Prix 825.00 de l’acre. 
La demie section 


. construction récente, 


coquet village de Saint-Louis. 


véut acquérir uno bonne derre à 


—— 


Albert, Sask 


: 


On &, | 

Le ! 
La demie seetion Ouest de la 
Ccite propriété comprenant 420 acres : 
est entièrement elôturée et comprend 175 acres on culture. 
part deux petits marais à foin, tout est cultivable. Don puits ei très 
bonne eau. Petite maison en bois rond avec rallonge en plan-. 
ches: deux -graineries en planches où une vicille écurie en bois . 


et de. la même. esction que ci-dessus, coït-. 
prenant 320 acres entièrement elôturée ct tout cultivahle, y. 
a actuellement 200 acres en eulture.. 
en planches avec toitures en bordeaux. 
| ,. Pris S30.00 de l'acre. 

1 Ces deux propriétés vont situées à quatre milles et domi d 


Bceanion exceptionnelle pour quiconque à un caplial limité en. 


geuses. Les paioments sont répartis sur dix années à 6% dinté- || 
rêt seulement, Il fout vendre immédiatement ct lo pronrittaire : 
fera les conditions de paiements ‘que vous voudrez 
loutre de ces propriétés pout égalemont être loude à quiconque : 
disposerait d'en eutillage nécessaire pour aire une bonne culture. 
S'adresser à 5.-E, Morrier, Ldifico du Patriote de l'Ouest, Prince 


Il. est ‘forgeron de son métier. | À 
J'ai actuellement à régler la Sue ‘à 
‘éession d’un de sés frères décédé : à 
ii y a quelques mois, et j'aurais | ; 
d'importantes nouvelles à lui con : 

“muniquér, S'adresser à M l'ab 
bé E. Gravel, curé, St-Médard de ! 
"Warwick, P.'Q. 95-33 C. 
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Marché 
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aux grains de Prince : 
Albert ‘4 


À mie — No. 1,816: No, 2, 8143; 11 | 
No, 3, 81.08; No. à 81.03. 


€ 


A 


Doux groîneries cb une écurie ‘|: 
Ces bâtiments sont de 


* Marché aux groins d ,. Æ 
Winnipeg À 
Blé, — No..1 nord, $1.47 1-2: No, : Æ 
2, 1.45 1-2; No. 3, 141 1-2 No. 4, 
14,32 1-2; No. 5, 1.15 1-2; vole, 1.37 
il 12. ‘ 
Durum, — No. 


l | 1.26 4-2; No. 8, À + à 
.87-%C. [1  Avoine. — No. 2 CW, 53 1-45 4 
== Û 47 1-4; extra Î fourra- |: 


Foy a üne écoie à proimité. :|} 


des conditions des nlus avants || 


l’une où 1 
1, 1.30 12; No. 2, | Æ 
1.21 1-2. 


boue 


5 1-4; No. 2 4 | 


T4: rejetée, 38 1-4; voie, 49 1-4 


RAYON DES MARCHANDISES 
Téléphone No. 2595 


CE MAGASIN OFFRE TOUTES LES COMMODIT 

‘possède le-plus grand acsortiment de marchandises sèches, et de confections pour hommes ct 
| Vous êtes assuré d'y.frouver tout co qu'il vous faut,. laîtss vos 
achats ehez'nous et soyez stitisfait, : : : 


garçons. picories. Vaiseslle, 


‘TWEED pour rhabits et pantalons de garçons om robes. de jeunes filles. 66 ‘nonees dé 


È Let 
largeur, ln verge 68e. | be. Los meilleurs ve ont où 
: CHANDAILS en puro laïne, érès cliauds pour garçons,’ Trix £LAD - . : : 4 nu $. ends De. D nncs vachs 4 
-  SALOPETTES RAYDES de PR 2 Ma hante mate , c* | - donnés ‘pour 0e. BE cs 
| OPRÈTAS RATES de qualité enpérionre,-De.tente-pôiuture, Le patre 8240... ic houcherio de 3 à 8 F2 
= Te == = = = RL mp men lporcs gras; 212,50 a" 


SECUES 


a : ù L : } 
iième rue Quest ct 828 Avenue Centralo | 


PRINCE-ALDIERT, Saskatchewarr- 


ES POSSIDLES POUR VOS ACHATS. puisqu'il 


71 7-8: No | 


ll Lin. \ ; 
[INo. 2 cw., 228 314; No. 3 À 
112,49 345 rejeté, 2,09 3-4; VOIE, # 
2-4, . ‘ : 


RAYON DES DPICEORIES 


ie nn k A CNW. 84 1-25 No, É 
Péléphons No, 2196 , See NO dos GW, D 1% 


gg 1-2; voie, 84 d-#: 
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mi | 
Marché aux. animaux de. 
 Prince-Albert : 


D un 
 qanimaux.a donné de la v 


CAT 


. des 
ornements du Québec. 


aurentides sont lun 


Les L 
principal 
Sais er 
rizon bleu 


“rande silhouette à lho- 
e. l'été et l'automne, mou- 
chetée de plane, l'hiver, violette au 
sntemps, de Saint-Laurent serait-il 
prit bear? Les gens habiiués à 
depuis l'enfance sentent con- 
lles. tiennent à l’essen- 

me de leur pays. El- 
Je € uent La partie la plus 
anciennes À l'époque primaire 
dans Les contractions convulsives de 
ï tre, des Laurentides 


a croûte H'YTCS! ] 
rent je prenuer point du _con- 
tinent ave le Labrador, à émer- 

des vaux. Beaucoup plus 


Dr, FOctan recouvrit de nouveau 
J'Amérique, De là provient 1 abon- 
dance des les et des riviéres, EX 
pliquent les yéologues. L'ean est 
pesée FAPAÈVE dans les cavités. 
proces bouleversements, les Lau- 
reotides wont pas gardé de souve- 
nie hurritiant. Une paix sereine r'e- 
ét leurs eines ef leurs versants ca- 
pricieusement sculptés, pareils à ces 


visages creusés par 11 doulen: à qui 
l'apaisement du temps communique 
une caline beauté. 

Elles s'offrent aux civilisés com- 
me un asile de-repos. comme des 
refaiscuses d'énergie et de forces, 
un paradis. de beauté et de liberté, 
À quarante milles de Montréal, à 
quelques arpents d’un des petits vil- 
inges dela région, c’est a nature 
sauvage, VPalternance infinie des 
hauteurs et des vallées, d’innombra- 
bles laes, la forèt et son mystère 
Ia solitude, les délices de la chasse 
et de la péche, Ia liberté, l'imprévu, 
l'aventure, Pillusion grisante de re- 
monter quelques siècles en arrière 
et d’être un coureur: des bois, sac 
au dos, écorché par les broussuilles, 
brûlé par le soleil, buvant aux sour- 
ces, faisant cuire ses aliments à un 
feu de brindilles, sans souci du 
temps et de la fatigue, sans loi ni 
maitre. 

Terre promise du pêcheur, du 
chasseur ‘et du touriste, les Lauren- 
tides attirent les citadins avides de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 septembre 
| 


grand air et de ciel pur. Le long 
de ta Jigne Montréal-Huberdeau du 
Chemin de fer National du Canada 
S'échelonnent plusieur, villégistures 
qui combinent le prestige de lai vie 
sauvage, le confort de la civilisa- 
tion, les vifs plaisirs des sports d'é- 
11€ et La poësie d’une nature sereine, 

H n'y a que l'embarras du choix, 
Les lacs fourmillent, souvent par 
groupes de frères et d’une variété 
inépuisable: ronds, carrés, longs, en 
pointe, déchiquetés, compliqués à 
ravir, romantiques, barbares, par- 
fois d'une grâce féminine, aux pla- 
tes rives, bordès de falaises, encais- 
sés entre des monts élevés; à décou- 
vert sut un plateau, perdus dans Île 
bois, mouchetés d'ilots, magnifique 
exemple de la richesse de nuañces 
que la nature obtient avec les mè- 


quelques essences forestières, 

Et partout des coteaux habillés de 
velours vert, parfumés d'une exqui- 
se flore sauvage, des sources jaseu- 
ses où lon se rafraichit et qui ani- 
ment la solitude de leur 
cristalline. 


pt n 


RTE EEE 
dre 


pa 
MST 


mes éléments: l’eau, des hauteurs, 
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. Stendent.sur un Jar de fugac 
de soie multicolores 


1925 


par des contrastes d'ombre ot de Rif fomne, depuis le jour où la braise 


mitre! Alègresst de l'aube, joyru- 
Se de touie Ur joie des oiseaux ba- 
bilurds, e:-dontib sonffle pur, avec 
Phaleine des bois, carisse suave 
ment un front: vFeposé et dos voua 
clairs! Sensation subtile d'assister 
à une espèce de création, quand la 
brume commencé: à s'effilocher sur 
un bac et que 1€ naysage, aux nettes 
ardtes et comme frepeinhré émerge 
peu à pvu, tout reluisant, Lis sen- 
Gers de La forét ne sont jamais plus 


| délicieux qu'it GS heures jeunes dus 


malin, Senteurs résineuses, süenes 
virginal, ltrines le rosées sur Les 
feuilles et les herbes. | 

1 faut aussi ;contengier les Lau- 
reutides au claif de une, dans le 
mystère des deti-teintes et des for- 
mes fantastiques, Eve disque lumi- 
peux glisse att-dessus d'un bois noir 
et répand un demi-jour Hiteux sur 
la vallée cndorimie, un solitaire a 
l'air soudain d'uh palmier, l'imagi- 
nation s'exaite. et s’abandonne au 
génie triomphant de Ja sauvagerie 
et de a solitude. 
HI faut voir les Laurentides à tou- 
heure et, en toute saison, l'été, 
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| Dans une tribune libre de P'U- 
union‘ d'EÉdmonton, une “vieille ins- 
tutrice" signe ces lignes qui va: 
lent leur pesant d'or: “Plusieurs Ci- 
nadiens bien patrioles se deman- 
dent et demandent aux autres sil 
vaut mieux commencer l'éducntion 
de leurs enfants en français ou en 
englais. Criez-leur donc à tous 
qu'il faut continuer à l'école l’édu- 
cation de La maison! L'enfant par- 
le français: qu'il continue! Qu'il 
apprendre ses lettres son épellation, 
sa lecture en français d'abord! 

. C'est le bon sens tout pur, sane- 
tionné par la pédagogie de tous les 
pays. On deit procéder: du plus 
connu au moins connu, de la langue 
première à dla langue seconde, 
Quand on aura un pied solide en 
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bonne vieille institutrice 


novembre, l'hiver, en pleine féerte 
des neiges immaculées, des nappes 
de lumière vruisselant sue Les Hots 
verts des sapins el des pins, et, le 
printemps, quand la nature s'éveille 
au bruit des cours d’ent grossis et 
commence ses merveilles, 


| 


français, on fera un pas de plus, et 
l'on apprendra l'anglais, par comp 
raison avec Le français, ce qui va 
beaucoup plus vite, et donne des ré- 
suitats bien supérieurs. lourquoi 
nos enfants font-ils des fautes dans 
les deux langues? C'est paree qu'ils 
n'ont pas appris La langue maternel- 
le d'abord. On a voulu montrer les 
deux langues à la fois, ou même 
placer l'anglais tout seul dans les | 
petites cervelles qui pensaient jus- 
qu'ators on français: ta conséquen. | 
ce à été une cassure, Une “mixtu- 
re”, un métissage, une fricassée de 
mois mal précirés mal éprlés, suri 
lesquels nos jeunes petits font des 
contresens et des fautes toute leur 
vie. : 

‘En deux mots: le français d'a- 
bord, comme languk numéro un; 
l'anglais ensuite, comme aide dans 
les affaires, si Fon reste en ville. 
À la campagne, on n'en a pus beau- 
coup besoin, et celæ devient un dan- 
per. . 

Ces quelques lignes sont riches 
de substances: elles renferment les 
srands principes de lensvignement 
bilingue. Selon que ces principes 
seront suivis, où ne le seront pas, 
l'enseignement bilingue réussir of 
faillira, 

Que les gouvernements et les pa- 
rent: cus-mêmes ne l'étblient pas! 
l'école est le prolongement de la Fa 
milles dans une société bion cons- 
tiüée elle ne peul être autre cho- 
Ce sont Les parents, et non PE 


se. 

tt, qui déléguent leurs pottvoirs 
aux tnstitutenrs et aux institutri- 
ves. À l'école done, les maitres re 


présentent les parents 61 non pas 
le gouvernement Conséquentment, 
l'enseignement sera donné suivant 
la volonté exprimé par lei parents 
et non pas d'aprés les réglements 
officiels. I faudra que les enfants 
ardent la nngue, Er foi, Le carac- 
fre, dt mentalité de tours parents, 
au dieu d'adopter par exemple da 
lingne et les manières de voir 6! 
de sentir de M. Ferguson, Nos 
écoles bilingues ontariennes forme 
ront des petits Canadiens-ftanents, 
et non pas des petits Ferguson. 

HU faut pousser Pargumentalton 
jusqu'à l'absurde pour montrer dus 


eee 


quel monde renversé vivent les goù- 
vernements qui interviennent divez- 
lement dans les. affaires scolaires 
et violent ainsi les droits ‘des pa- 
rents. Le fait est commun, il esi 
vrais n'empèche que c'est une er- 
reur sociale grossière où l'ignoran- 
ce, 1 péisécution, ka discorde trou- 
vent lenr compte, 

Li vicille institutrice" parle d'ex- 
périence el est dans l'entière véri- 
té lorsqu'elle déclare que l'étude 
parallèle de deux langues dans le 
bas âge mêne Penfant ä la confu: 
sion de l'esprit, ou mélange des 
mots et de leur sens, des granimai- 
res et des constructions gramumati- 
“es, 

Pourquoi obliger un jeune cer- 
veau à apprendre deus langues en 
mème temps? Qu'on apprenne n- 
ne langue d'abord et bien, Ensuite, 
et ensuite seulement, l'étude d'un 
autre langue pourra-t-clle être «- 
bordée avec économie de toraps, t- 
vec goût, avec Succès. 

Ce sont I des principles pédi- 
gogiques imposés pau la raison et 
Va réflexion, confirmés par Pexpe- 
rience de tous des pédagogies. 

Dans notre eas, la langue fran- 
caise sera bepremière langue à ap- 
prendre à Penfant, la langue d'étu- 
de ot de conmmnnication pendant 
tout le cours primaire, La premié- 
re place sera donnée an français; 
la seconde à l'anglais, Dans les 6: 
cotes anglaises où Pon veut ensei- 
uner do français, tes rôles seront in: 
turvertis, 

C'est logique, c'est 
c'est pratique, Les 
riens ont donc soutet 
l'intelligence et de a raison en 
mettant au vaneart Le réglement 
XVI destiné à substituer, dans nos 
écoles bilingues, Pangiais nn frant- 
enis.  L'anglais aurait eu a pre: 
mière places; Le franenis, la secon- 
de. Dans henucoup d'écoles it n'y 
aurait ou, légalement, pas du tout 
de place pour Le frnnenis. 

Enfin, La distinction que fait In 
“vicille institutrice” entre l'ensel. 
gnement de Panglais daus Les titles 
et dans les eampagnes est trés jus- 
te, Puisque les besains ne sont mr 
Les mèmes dans jes deux ens, pour 
quoi les programmes seolaires ne 
différeraientits ‘pas ? Pourquoi 
changer les enfants des campagnes 
d'un bagage inutile qui serait si. 
bien remplacé par In connaissiner 
plus approfondie des seiences mé: 
nagéres agricoles? 

Souhaitons qne des inslitutrices 
de nos écoles bilingues pensent tou 
ls comme a “vicilte institutrice" 
d'idnenton, 


raisonnable, 
« 

franco-Onta- 
tu Lu cause de 


Charles GAUTIER. 


D ADR à mélece se ennlommasenstele cree 8 
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Arte aan qu er 
Lors rennes sans 


Maire tué par une balle éga- 
rec 


TES er mere emmener meme 2 


Québec. 
47 uns, maire du village de St-Agi- 
pit, a été frappé à mort qu une bal- 
le égarée dirée par un chasseur. 
lournier était à faire des foins dans 
son champ lorsqu'à un moment don- 
nô il tomba de son siéger atleint par 
Le projectite. Les chasseurs qui se 
trouvaient duns le voisinage se ai- 
rent à faire des recherches anssitol 
qu'ils entendirent les-phintes du 
blessé, Grande fut leur surprise 
lorsqu'ils découvrirent Fournier € 
lendu sur le sol et baigisnt dns 
son sang. Un des chasseurs étiil 
un prêtre et celui-ci donna au lei 
Se Pabsolution, après quoi Fournier 
lut lrausporté hez ni. On avait 
fait Lu moitié du chemin à peine 
lorsque a victime succombas, On 
tiendra une enquête. 

“— ll 
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L'autobus remplace le tram- 
way 


EE LE 


LES NOUVELLIS 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


M. Prancis Fournier, | ble sert 


u RE EE 


me 088 men HT Pme 
en ne mamer ane rm roman cd nn ma 


ZM, Vous Jes nes 
derniére expédition } 
ainsi dune vingtai 


grand que 
bros de celle 
participeront 


Loue d'autres persotines Le dirigin 


par la Uigutenant 
tudié te piotsige 
q.Augleterree 


pioté 
R, Larsen qui n 
des dirigenbles e 


es ia, 


# 9 
La natalilé. én Franco 
Alleiidgne 

un Abomagne, pendant l'annee 
1024, Le nombre de naissances à été 
des 268,542: celui des ‘décès de 
750,604. L'excédent de naissances 
sue des décès a done été de 508,878. 
Dans Ht méme année, en Erancr, 
Pescédent de ntissnnees sur les dé- 
cts an été de 72,216, seulement, 


, 
D 


Le premier sous-marin nan- 
taie 


mme 
Nantes. Le premier sons it 
“construit & Nantes a été lancé avec 
plein succès dus entes des Chantiers 
de da Loire. 
Le “Sirène” 


et en 


fe tn à 


est vue superbe uni- 


Wopdstock, Ont Le conseil mt Te de 600 tonnes de déplacement th 


nicipal de Woudstock a résilié la 
franchise de Ja comepntygnie de an 


ways  Ingersoll, Woodstock anti 
Thaues Valley, mettant ainsi fin à 
«l'existence de ce rÉsente y à 


quelque lonps déjà, la ville en 4- 
vait recu Ja demande de fa comprit 
“nie née, à CAUSC de da transfor 
mation de da compagnie de frant: 


Avays en compagnie d'autobus entre f he, 


\Voodstock et ngersol. 
RE or 

Les Etats-Unis ont la moitis 

des téléphones du monde 

Los Angeles.— D'après des statis- 
tiques publiées par a southers (RE 
lifornia Telepsone Co. y 4 pitt 
de 16,000 000 de téléphones en us 
ge aux États-Unis. Les Etats-Unis 
possédent 6% p.é.'dles téléphones du 
monde, l'Europe; "46 pe, ef les att- 
tres pays, D, Ce 


Le rui des gratte-ciel 


New-York.— Le roi des pratte- 
cict va étre élevé à New-York par 
Oscar TL. Koukle en reconnaissance 
pour de rétablissement de sou fils 
dangereusement malade, 

IL'uura 69 élages et s’élévera 
800 pieds dans les airs. La majeure 
partie servira d'hôtel réscrvé aux 
rentiers: l'usage du tabac, des ft 
quenrs et la leeture des journaux 
du dimanche v seront nrohibès. 

y aura une église, un hôpital, et 12 
jardins sur Île toit. Dix pour cent 
des révenus iront à des veuvres de 
missions. 


Cinquante-cinq milles de fil 
électrique 


aris—" Le panneau électrique 
que de fabricant d'autos 
trocn fait ériger sur la tour 
décessitera l'emploi de, cinquante- 
cinq inilles de fil élvetrique,  Gette 
annonce rapporicra à la compafiie 
propriétaire de la tour un revenu 
de 330.000 francs, soit 917,800 dont 
la ville touchera dix pour cent, 


L' 


Au pôle en dirigeable 


Paris— L'expédition 


al qui les employait. 


André Cf louvr 
Eiffel | équitable pour les routes”. 


surface et de 755 tonnes en plongés. 
Lés deux moteurs développeront en 
semble 1,300 chevaux. 

JE sera armé de sept tubes lances 
terpilles de 550, dun canon de 100 
etde deux mitrailleuses. 1 pourra 
descendre à une profondenr mat 
mum de 260 pieds, 

Trois autres uavires du même ty: 
le Naïade, Je Galathée 61 le 
Nsmphe, seront mis à floi avant 6 
mois par les mûènies établissements 
qui ont encore en constrpeton, Hour 
le compte des gotvernements étrun- 
uers, deux autres sous-miuins. 


De os RS , 


Le salaire des employés civils 
en Irlande 


nee 
… Désormais bommes sf 


Dublin. À 
auront les mè- 


fenunes non mariés 
mes salaires dus Padministration 
de l'Etat libre d'elaude. En se 
imariant les hoimnies recevront une 
augmentation de salaire qui leur. 
permettre d'entrer en ménage. 
Quant aux jeunes filles qui pren- 
dront suari, elles devront quitter 
le service civil, mais recevront par 
contre, une dot de l'administ ration 


nimes me are 


Le Congrès dès Bonnes Rou- 
tes 


œhasarténrmenrs 

Québec, — Les 22, 23 et 24 sep- 
tembre se tiendra à Québec le con- 
grès annuel de l'Association Cana- 
dienne des. Bonnes Routes. Parmi 
ceux qui prendront la parole à eft- 
Le occasion on remarque M. A. Mc- 
ülivray, président de la Commis 
sion des routÿs du Manitoba, ét M. 
IE, S. Carpenter, sous-ministre dé 
la voirie de la Saskatchewan, qui 


ira Ja discussion sur “la taxe 


ss 
eue 


1000 squelettes 


Elorence.— En démolissant à Flo- 
vence Phôpital Bonifazio, on a mis 
à jour un vaste souterrain dans le-. 
auel on a contaté la présence de 
plus ‘de mille squelettes d'hommes, 
de femmes, d'enfants. On croit que 


norvégien-! ce sont eeux des victimes.de Ia nes- 


ne a d'intetion d'acheter l'été pro-Lfte qui, au XIVe siècle, ravagen Fio- 
chain un dirigenble de moitié mont éénce, : 
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nécessaire en grande abondance. 
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Jai parlé et écrit beaucoup sur 
la proiéine dans lalfalfa, de son 
importance pour la production du 
lait et la croissance des animaux, 
mais: j'ai souvent eu l'impression 
que mes remarques manquaient leur 
but, Chercher de la protéine dans 
Palfalfa cela semble trop incertain 
et trop prétentieux pour construire 
un’ argument convainennt quoique 
plusieurs témoins affirment sa puis- 
sance remarquable pour l’augnien- 
tation du lait et la croissance, dans 
les conditions usuelles. 

Par le temps qui court nous en- 
tendons beaucoup parler de Ja pro- 
téine et de son importance dans u: 
ne autre récolte, une des plus ex- 
cellentes de Ia terre: le ‘blé. AD: 
prendre que de deux échantillons 
de blé, semblables d'apparence, 
poussés dans la mème contrée, l'un 
recevra à cause de sa quantité de 
protéine 20 cents de plus du mi 


inot, 
a ouvert les yeux de plusieurs. Cet- 
te différence dans la quantité de 
protéine, a des cffets si directs et 
si frappants sur les revenus, que 
personne même le plus insoucian!, 
ne peut s'empêcher d'y attacher de 
l'ituportance. 

Peut-être qu'une telle différence 
a éb'oui et abasourdi, plus d’un eul- 
tivateur, spécialement celui dont le 
blé contient moins de protéine, 


La pratôine et In qualité du pain. 

Considérons ce que la différence 
de: protéine signifie. il est facile 
pour ce qui est du blé de se ren- 
dre compte de la présence de la 
protéine, rien qu'en mâchant du ble 
ouveau. La gomme qui réste a- 
près avoir mâché le son et l'emypois 
constitue le gluten ou la protéine 
des grains de blé. Ceux d’entre 
nôus qui ont mangé du pain d'orge 
où de maïs durant la guerre ont une 
idée de ce qu'ajoute au pin la pro- 
téine du blé püisqu'ils en ont tant 
eu d'où celle était absente Le 
manque de protéine laisse le 
pain plat comme une crépe et 
le rend moins agréable au goût. 
Plus il sa de protéine, plus le pain 
est léger, toute autre chose étant é- 
sale. Le publie demande un pain 
léger, et La farine qui contient une 


a ———————————e 


bonne quantité de protéine jouit 
d'un meilleur prix sus le marché. 


C’est là tont le secret pourquoi un 
échantillon de blé rapporte, par it 
haut prix du marché, un meilleur 
revenu si le blé contient la protéine 


ee 


Changement de la quantité de pro- 
: .téine 

Bien, qu'est-ce que cela pour le fer- 
mier Est-il eh son pouvoir de fai- 
re des changements dans la quanti- 
té de protéine de son blé, ou doit- 
il se fier au.hasard pour à produf- 
tion de la protéine dans sa moisson ? 
Le fournis plus bas des chiffres, dé- 
montrant qu'en certains cas, du 
moins, certaines conditions, parfai- 
tement au pouvoir du fermier, peu- 
vent faire varier d’une manière très 
marquée la quantité de protéine, 
Et ceci me ramène à mon premier 
paragraphe, eur c'est à l'alfalfa et 
aux autres légumes que nous de- 
vons recourir pour augmenter la 


EE 
Nouvelle force, nouvelle vigueur, une 
bonne santé recouvrées par l'emploi des 


Mme GEO. LALIBERTE, 
173, Spring. Monville, Fe de 


“Depuis quelque temps je 
n'avais plus la même vi- 
gueur; je me sentais lasse et 
je trouvais dur d’avoirà m'oc- 
cuper de mon ménage. Sou- 
vent aussi j'avais la migrai- 
ne, ce qui contribuait à m'af- 
faiblir de plus en plus. fai 
pris des Pilules Rouges pour 
me tonifier et, en très,peu de 
temps, je ‘me portais bien, 

j'étais forte, avais un bon ap- 
pétitet une bonnedigestion”. 
Mme Geo. Laliberté, 173, 
Spring, Manville, R. I. 

“Je souffrais de mauvaise 
digestiondepuisaudeläd'une 
année.s Cela m'avait affai- 


blie; j'avais des douleurs de|. 


Pos 


dos ct quand j'avais un peu 


tité de protéine dans le blé 
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ee 


, CSS 


‘ 
Je crois que la cause revient à la 
plus grande quantité de protéine 
dans le blé d'aujourd'hui. Ceci est 
dû à In grande étendue d’alfalfa 
croissant dans le Ncbrasea et Île 
Kansas, où le blé d'hiver est pro- 
duit plus abondamment. L'alfalfa 
et le trèfle produiront shns doute à 


& 


il changer la 


quantité de la protéine, En fait, 
toat revient à inoculer lPalfalfa ou 
‘du trèfle dans les racines, car c'est 
là que la protéine est formée. 

En 1924, je cultivai huit blés dif- 
férents dans deux sortes de terrains, 
l'un semé auparavant de. maïs, l’au- 
tre dalfalfa pendant plusieurs an- 
nées et labouré avec son chaume et 
quelques autres jéunes plantes 

Les deux terrains furent semés 
des dates différentes, et cela peut 
avoir influencé sur la quantité de 
protéine, mais pas beaucoup. 4 
production de chacun des huit lots 
semés auparavant avec du maïs ct 
de l'alfalfa est indiquée dans Île ta- 
Dleau. Le rendement du blé dans 
lés deux champs fut à peu près Île 


= 


Les travaux d'antan 


TH fut un temps où c'était une ru- 
de tâche de battre Pavoine et le 
blé de toyte une. levée. La récolte 
n'y passait pas d'un seul coup com- 
me aujourd’hui. Il fallait néces- 
sairement y aller à petites *jour- 
nées. Les vieux avaient pour 
principe que les battages ne retar- 
daient jamais un homme dans ses 
travaux, Les avant-déjenners pour 
se mettre en appétit et le soir après 


,! 
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&me. Si la production du dernier ! SON 
semé fut ! moindre, Perret produit souper pour se dégourdir, ils bat- 
; taient au fléma, Le gland de leur 


par Palfalfa a dû apporter une aug- 


e » H 1 D Hi t j 0 L H 3: 
mentation correspondante, bonnet de laine battait une petite 


mesure de danse et le volant du 
fléau battait l’air en moulinets ra: 


: 


Production par | Production par|pides-pour descendre à poids mori 
acre du champ | acre du champ |$sur la gerbe déliée et étendue. Et 
de maïs d alfalfa des grains surpris ailleurs que sur 

F Comé dde Guns lon matelas de paille sursautaient 
Lot Semé avril 15  Semé Mai 2°le long du garde-grain. Les coups 


42 


38.9, de fléau s’additionnaient comme 
38.31 des tic-tac d'horloge et le. batteur a: 
… 37.8} vançait en un balancement mesuré 
- 35.3: petit x petit jusqu'au fond de Fa 
38.2 batterie. Alors il retournait les 
30 8 épis avec le manche de son instru- 
2 ment et il recommencçait à rebours. 
32.6 Quand la couche de paille devenait 
Txlplus mince et que les têtes deve- 
35.6; haient plus légères, d’une main sû- 
re, il tâtait Iles principaux épis cel 
s'ils étaient vides, Le robuste habi- 
tant plantait son fléau dans les 
La moyenne du poids du blé se flancs de la lasserie el prenait le 
#1 D D .. « à , 4 LP LE L Ê Le 
mé dans Je champ de maïs fut 62. tea Le penqit. AC né Dur 
livres, dans celui de l'aifalfa ee fut de nain, î tolait balle, Ja ra- 
de 59.1 livres par minot. La différen- | menait en roul en la soulevant 
ce Ha plus frappante fut'dans la Men Ent CU RCE SUT SON 
quantité de protéine du blé poussé- pied droit. Après ce petit manèue 
dans le chamn de maïs et dans ce- | inimitable. ut lo urain batti 

: ; x A inimitable, une fois le grain battu 
hui de J'alfalfa.. En voici une ta-] bien démélè 1 envovait la paiile 
ble: eur la tasserie et aves le dos du rà- 
teau il repoussait les battures en 
un tas au fond de fa batterie, S'il 
jugenit qu'il y en avait assez potir 
la portion de la Grise ca pour a 
prochaine moulée, fl allait dans le 


35.7 


Moyenne 


La moyenne de la pesanteur par 
minot. 


PROTEINE DU BLE 


Lot semé avril 15  Semè Mai 2 


Maïs Alfalfa trou-à-bälle, décrocher Le van el 
5 . Î | commencail la seconde opération. 
3 To te Je gage que plusieurs n’ont pas 
4 . ” 11:91 ve 1561 vu les vieux Vaiis de bois léger. Ils 
5 | Er 46.98 avaient le dos en forme are ban 
6 | [1908 TT 17.44 dé, êtaient foncés ct servaient de 
" "4931 DT 16:41 p'anchettes de cèdres et ornécs de 
8 | 129 16.24 belles poignées de frêne plié, ü ser- 
en Lossccasereenes . . vait comme, de bonnes à aaelque 

anna : “Tr onl Mais il fallait s’y entendre 
Moyenne 11.96 16.29 peu, Seuls nos pères, des descen- 


C'est une différence en moyenne dants de marins y I Sent, ti 
de 4 1-3 pour cent en faveur du s'agissait de connaitre € vent. sa 
blé poussé dans te champ d'alfalta continuité, sa direction, sa force 
Cette ditférenc: de 4 pour cent car on ne vannait pas sans vont 
l'augmentati none frapper: D Aussitôt qu'il v avait un semblant 
d'augmentation ne frappera Pas ige brise les vieux prenaient leur 
quelques uns de mes lecteurs, con | Ah contenant à peu près un seau 
me étant bien grande, mais en réa-! qe grain mélé et à Ja: porte de Le 
lité elle est énorme. Sur le marché. grange ils le secouaient pour faire 
de Minneapolis cette différence dans | glisser le contenu en un” ride 
la quantité de protéine équivaut 4! jince au bord, Le vent soufflant à 
30 sous de différence de prix Par) fpavers emportait les balles, les a- 
minot. grains, et dans le demi-minot de 

La farine du blé dur d'hiver ap-| bois cerclé de fer ne tombait que le 
vorte aujourd'hui une plus grande l Dean grain net, Si c’était du b'é 
différence de prix qu'autrefois avec lon le conservait dans de grandes 
la farine de blé dur de printemps.| poches de trois minots, faites de 
toile du pars. 

Dans ces temps de rude labeur, 
par les soirs silencieux, on voyait 
souvent une petite lumière scin- 
liller à travers les fentes des por- 
tes de grange et on entendait Les 
coups rvthmés des batteurs de blé. 
car c'était la méthode de battre 
des faiseurs de‘terre neuve et des 
habitants plus pauvres. 


Mère industrie leur vint en ai- 
Jde, Un pauvre diable qui ne savali 


pas par expérience comme c'est 
tannant de foucher les boeufs in 
venta le moulin à battre apvelé 
tournelte, Vous avez vu sans dou- 
te dans nos vieilles campagnes les 
ruines gloricuses des anciens mou- 
dins à battre, 

I se composait d’une : grande 
roue à axe vertical De petites piè- 
ces de bois disperstes en raies ct 


travaillé, je me sentais si fa- 
tiguée que je ne dormais pas 
de la nuit, Je savais que 


beaucoup de femmes avaient appclées bras portaient une chair 
A À Ing de fer re iée au moyen dun 
été soulagées en employant rouet placé à l'intéricur. De là, 
des Pilules Rouges et c'est partaient deux courroies en cuir, 


‘une sur une jante latérale poûr 
faire danser la passe, lPautre pour 
actionner l'estomac du batteur. Il 
fallait être au moins trois pour bat- 
tre et les charges allaient en de 
croissant d'honneur et de plaisir. 
Le premier, l'homme chanceux qui 
donne à manger sur le pont au 
fond de Ia batterie, ensuite, la fem- 
me heureuse qui recule la paille 
près des grandes portes, enfin le 
petit gars sacrifié qui touche les 
bocufs derrière la grange. en 
existe encore de ces batteux primi- 
tifs. D'abord il faut jeter une bat- 
tée, c’est-à-dire prendre du grain 
sur la tasscrie et en remplir le pont 
du batteux. Ensuité on attelle les 
boeufs. Le joug double -est relié 


à la pôle et les pauvres bêtes tour- 
nent en rond, toujours 


en prenant moi-même ce re- 
mède que je me suis remise”. 
Mme Hercule Longpré, 
Pointe-aux-Trembles, Mon- 
tréal. 


“Pétais considérablement 
affaiblie pardes maladiës pré: 
maturées que, j'avais subies 
et j'avais à souffrir de toutes 
sortes de malaises. Depuis 
que j'ai pris des Pilules Rou- 
ges, tout est changé; je me 
sens vigoureuse et je n’ai 


plus Îles ennuis d'autrefois”. dans la mè- 


Mme Adolphe Béland, Loui- |me piste, Seulement Le faut les 
: . 2 | commander et c'est l'affaire di 
seville, (Maskinongé), P. Q. toucheur. Assis sur le timon s'il 


mwa pas froid aux pieds, il hâte le 
pas des boeufs ct les fait tirer é- 
galement, Comme c’est en hiver 
surtout qu'on bat le grain à la fer- 
me il ne faisait pas chaud à tou 
cher les demi-heures entières en 
plein vent. Ilest vrai que chez.les 
habitants ‘à Paise cette roue était 
à l'intérieur d'une petite bâtisse, 
lu bôtisse au balteux. servant de 


CONSULTATIONS 
GRATUITES." Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir on qui 
leur écrivent. 

Leo Pilules Rouges pour les Femmes 
Püles et Faibleo sont en vente chez tou 
les marchonde de remèdes et sont eans 
contredit le remède le meilleur morché. 
N'accoptez jamais de cubotitution ; voyez 
à ce qu'on vouo donne Îles véritables Pi. 
Jules Rouces de la Compagnie Chimique 
Franco-Américoine. Si vous ne pouvez 
vous les precurer dons votre localité, 
écrivez-nous, nouovous lecenverroncsur 
réception du pris, 59 cous là boîte. © 
COMPAGNIE CHIMIQUE PRAREQ-RUTRIQUNE 
que St-Denis, Moctréat, 


: combien jen'ai vu d'autres comme 
la nôtre. en plein air. Aussi on ê 
tait heureux quand on nous eriait 
de l'intérieur que la battée était 
finie, Celui qui donnait à manger 
en haut, démêélait lé grain sur la 
table. et filait juste ce’ qu'il faltait 
à l'estomac assez délicat. A 
voine passait entre les rangées de 
dents carrées du rouleau de bois 
et celles fixées au fond de lesto 
mac, Elle descendait échiffèe’sur 
le treillis de petites planches, le 
grain d'avoine passait en travers el 
la paille dansait dans la passe pour 


tomber en sauts gracieux aux pieds 


de ln fermière qui l’amoncelait en 


fimiter, 204, 
tas, 


Les battages 


ll 


bergerie. en temps ordinaire, mais 


1 30 oct. 
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CE ne 


Ja longue le mème ciiet, sur notre 
-blé de‘prinfemps. Alors ‘en raison 
‘de notre climat, et de la protéine 
de notre blé du printemps, notre 
farine jouira de la référence sur 
les marchés de lest, 

(L. R. WALDRON) 


ras teinenaaresmnseremeemn uns 


Ces batteux pouvaient battre 


quatre-vingts minolts par jour, mais 
rien que baître, ensuite il s’agis- 


sait de vanner au crible le plus 
souvent le soir au janal 
Des voisins considérés 
chanceñx ‘avaient des moulins à 
vent avec de grandes ailes immo- 
biles 360 jours par année. Sveule- 
ment un soir de iempête que Je 
vent était bon, on mettait les voiles 
de bois et toute Ia veillée se passait 
à battre d'arrache-pied. Mais la 
plus perfectionnée de ces inven- 
tions fut je crois la route penchée, 
Elle n'avait qu'un défaut, elle coùû- 
tait trop cher. 
Ce fut tout un émoi parmi la jeu- 
ne population des loucheurs quand 
parurent les premiers moulins à 
battre manufacturés, avec pilotiers, 
pas de toucheur, pas de vanneur, 
tout se faisait tout seul, Et auiour- 
d’hui lon bat toute une récolte en 
une battée sans que le moteur s’é- 
chauffe. Et dire que les enfants 
ne sont pas.encore contents! Ils né 
voudraient pas aller à Pécole, Ah! 
s'ils touchaient seulement une jour- 
péce les bovufs derritre la grange 
en plein décembre. comme. l'école 
aurait de charme le lendemain. 
Pour nous dédommager de tou- 
tes nos peines ct pour nous don- 
ner un peu de pursévéranre nous 
avions la promesce solennelle d'al- 
ler au moulin à farine et cette es- 
pérance souvent dércue pourtant 
nous donnait le courage de tonu- 
cher une journée entière malgré Île 
mauvais temps et 1 poudrerie,: 
° JEAN-SANS-TERRE, : 
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L'Allemagne bonne cliente du 
Canada 


L'Allemagne achëie toujours de 
plus en plus du;CGænada, Au cours 
des douze mois qui se sont-terminés 
avee juillet les exportations cana- 
diennes en Ajlenngne ont été 


de 414,000,009 sur les exportations 
de l’année précédente. D'autre part 
le Canada a. acheté en Allemagne 
pour 86,935.265, soit une augmenta- 
Hon de moins de un million, 
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La récolte des fruits 


La récolte des fruits sera très 
inégale: dans “au Je Canada. On 
rapporte des Provinces Maritimes 
que la production fruïitière sera con- 
sidérabl:: on estime que la récolte 
des pommes produira 125 p.c. de La 
moyenne des cinqidernières années; 
‘andis que celle de la Colombie bri- 
tanuique sera très inférieure, soit 
environ 90 p.c. de la production-de 
1924 où 80 pce. de la moyenne des 
cinq ‘deritéres années. Il semble 
qu'il v aura, pour l'hiver prochain, 
une très forte demande d’exporta- 
tion de pommes, surtout sjtr le mar- 
ché anglais. car on prévoit que, en 
Grande-Bretagne, la sècheresse fe- 
ra diminuer sensiblement la pro- 
duction fruiticre. , ‘ 


———:;"! 
L'agriculture est ce que nous 
avons de plus solide 


A Vexposition‘de Trois-Rivières, 
M. Caron. ministre de l'agriculture 
dans Québec à prononcé une parole 
dont la justesse ne sera jamais as- 
sez marquée. 


“Quoiqu'on dise et quelque grave 
que soit la crise économique, s’est- 
il écrié, je n'hésiste pas à affirmer 
que Pagriculture est encore ce que 
nous avons de plus solide au pays. 
Même en lenant compte que votre 
ville des Trois-Rivières connait ac- 
tusllement une ère de prospérité in 
dustriclle, vous pouvez m’en croire, 
H existe dans votre population ou- 
vrière plus de misères que vous ne 
pourriez en trouver chez n'importe 
quel groupe de cultivateurs de notre 
province.” ‘ 


= 
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Expositions de. bestiaux 


. L'importance de: lPélevage dans 
l'Ouést canadien n'est pas discu- 
table aujourd'hui: A une popula: 
tion sans cesse grandissante il faut 
proturer ce qui est indispensable 
à la vie, Par conséquent, en dépit 
de la dépréciation plus où moins 


réelle des animaux sur le marché 


on aura toujours recours dans un 
pays tel que le nôtre à une subsis- 
lance à base de matière animale, 
l'ôt ou tard alors le marché se sta- 


bilisera. LH faut donc que les fer- 
miers soient bien convaincus de 


cette importance de l'élevage. Au- 
iourd’hui on se: préoccupe plus ou 
Moins de cette question: les terres 
rapportent bien, elles produisent 
le blé, Pavoine, ete. avec de bons 
rendements, Qu'adviendra-til plus 
tard dans vingt et trente ans d’ici 
si la terre elle-même est épuisée 
par une série de récoltes? Cette 
seule considération devrait faire 
réfléchir sérieusement nos  fer- 
miers. Ce seul point de vue à lui 
seul devrait induire nos cultiva- 
teurs à s'ocuper d'élevage. Et au 
point de vue rémunératif, combien 
de dépenses — inutiles ie pourrais 
dre— seraient empêchées par Île 
fait même. 1l arrive, la chose’ est 
presque incroyable — que des fer- 
miers achètent. du lait en conser- 
ve ici dans l'Ouest. N'est-ce pas 
poussé la paresse et le désintéres- 
sement au suprême. Pour en re- 
venir à notre. question, les fer- 
micrs devraient se familiariser da. 
antage avec les expositions et 
ventes d'animaux de race qui ont 
lien durant Paulomno aux divers 
endroits suivanist Moaose-Jaw, Îles 
44, 15 et 16 octabre: -Cnleñrv, les 
19 et 20 oct, | 
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‘bon ‘état de chair (sans être trop 
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Le mérite a 
jeunes 


Montréal. Noël - Saint-Jacques, 
fils de M. Arthur Saint-Jacques cul- 
tivateur de Lachute, comté d’Argen- 
cuil, a gagné cette année, la mé- 
daille d'or au concours du Mérite 
Agricole des Jeunes dont les juges 


port. 
1407 éléves-fermiers ont pris part 
à cec oncours. 
Le jeune Saint-Jacques, 
ñgé de 15 ans, a conservé 


qui est 
90.6 sur 
nt: 
En guerre contre les bêtes à 


paiates 


. . 
Berlin.— Le “Der 'Deutche” de 
Berlin annonce que la bête à pata- 
tes qui.avait fait son apparition en 
France, le printemps dernier, tend 
h se répandre par toute l'Europe. 
Le journal propose d’enrôler tout 
le peuple atlmand pour détruire ce 
fléau. ‘ . 
Yi 


Propos Agricoles . 


truies à la reproduction 


La jeunc truic devrait être prête 
pour l’accouplement à l’âge de huit 
ou nouf mois. Elle doit alors être 
bien développée pour son âge, en | 


grasse pour le 
train d'augmenter 
de poids au moment où elle est'ac- 
couplée. ‘Un bon système est de 
laisser les jeunes truies et les jeu 
nes cochons ensemble jusqu'à Pà- 
ge de quatre et demi à cinq uiois, 
juis on choisit les meilleures des 
jeunes truies pour la reproduction 
et on engraisse les autres pour la 
vente. On gardera les truies por- 
tières sur le pacage et on leur dou- 
nera, en plus de l'herbe, une”ration 
de moulce composé 


grasse, pas ass 
marché) et en 


ée de deux-tiers 
d'avoine, d'un liers d'orge et de 
cinq, pour cent de déchets d’abat- 
toir (tankage)., Ge mélange est de 
nature à ‘les faire grandir. plutôt 
qu'à les faire engraisser. Vers la 
fin de Pautomne un pacrge de na- 
vette et une ration limitée de 
grain sont excellents pour “condi- 
tionnet” les jeunes trnies et les 
mettre en bon état physique, 

Si l'éleveur a es facilités vou- 
lues pour prendre soin des portées 
précoces. le moment ‘idéal ponr 
faire saillir les truices est lorsawel- 
les sont-sur le pacasñe de navetle, 
ou an moment où ellés entrent en 
quartiers d'hiver, S'il fautretar- 
der Taccouplement jusqu'en dé- 
cembre, alors on fera bien de don- 
her «une 
plus forte pour que les trinies con- 
tinuent à se développer après que 
les pacages sont épuisés ct que le 
temps est devenu froid. La pro- 
portion relative d'avoine ct d'or. 
se varie suivant l'état dans lequel 
se trouvent lestruies: par exemple, 
si elles ont une tendance à trop 
engraisser l'orge ne doit pas com- 
poser plus d’un tiers de la ration. 
On fera bien de continuer à don- 
ner cinq pour cent 


it de déchets 
dabbatoir pour stimuler Je dêve- 


loppement des muscles et des 05.f 


Une chose de la plus haute impor- 
tance est de veiller à ce que les 
truies prennent bearcoup d'exerct- 
ces avant et après l’accouplement. 
On peut les forcer à prendre de 
l'exercice en mettant leur quartier 
de nuit à quelque distance de a 
mangeoire où elles sont nourries. 
Si Je sol est couvert de neige, il 
est bon de mettre du charbon mou 


Qu'est-ce que l'économie ?. | 


Qu'est-ce, qu'en somme, que l'é- 
conomie? C’est, pour les individus 
comme pour les gouvernements, de 
vivre selon ses moyens. 

Vous avez sans douté entendu 
comme moi certains individus s’é- 
crier: Je comprends qu'un tel vive 
avec ce salaire, mais MOI, je ne Île 
puis pas. , 


Et pourquoi, si vous êtes dans les. | 


mêmes conditions économiques ? 

Pourquoi de deux familles d’égale 
condition sociale, vivant dans le mê- 
me milieu et avec le même nombre 
de membres, lune peut-elle, vivre 
convenablement avec trente ou quit 
rante piastres par semaine, pendant 
que Pautre en exige le double? 
. C'est que chez l’une on vit selon 
ses moyens, ct chez l’autre selon ses 
appétits on ses caprisesf 

Dans Jes familles où les chefs 
commencent par dire: ‘Nous avons 
à notre disposition, chaque mois, tel. 
montant, il faut que notre budget 
se boucle dans les limites de ce mon- 
tant; voyons d'abord ce qu'il faut 
pour le loyer, la nourriture, le vê- 
tement, le chauffage, les écoles; s’il 
reste quelque chose avisons AUX mo- 
vens de Pemployer le.plus fructu- 
eusement possible, en pensant à l'a- 
venir; les choses vont d'ordinaire 
bien, et à moins de malheur impos- 
sible à prévoir ou à éviter, la mi- 
sère reste inconnüe, l’aisance y en- 
tre mème assez souvent. 

Dans Iles familles au contraire où 
les chefs commencent par consulter 
leurs goûts ou leurs appétits du mo’ 
ment pour disposer du salaire du 
mois, il y a huit chances sur dix 


# 


pour que Îe nécessaire soit sacrifié | 


à Paccessoire, ‘et que l'argent. du lo- 
ver, de In:nourriture, du chauffage, 
des écoles, passe aux restaurants, 
au cinéma, chez ic marchand de 
califichets, ou en dépenses qui flat- 
tent la vanité. à 
…Le résultat: C’est que les pa- 
rents jouisseurs ont formé des en- 
fants jouisseurs; c’est que les jouis- 
seurs ont fait violence à la justice, 
il ont créé dans un déséquilibre dont 
les inconvénients sont ressentis par 
tout le mônde” - 
Qu'est-ce qué l’écenomie? C'est 
dépenser avec ordre et sagesse; 
c’est épargner et ménager avec in- 
-telligence. Î 
et en général, ce n'est pas être pro- 
digue. | . : 
Et, que notre peuple et notre pays 
y gagneraient vite si tous voulaient, 
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À! Chirurgien de l'Hôpital Général 


Comment préparer les jeunes |Chirurgien décoré par Île Gou 


à CIROPRATICIENS 


ration de grain un peu! 


Ce n'est pas ‘être aväre, | 
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[ilChois do terres en prairies etil 
| en culture dans le district de || 
Moñtranrtre, | 
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L'INSTITUT, CLAMART DE il 

RÈS, : MONTHMADTRE, - . 

Ancien élève de l'Hôpital Neke| pe TT SASK, 
À et Braca, Paris, À 


“l&x-Inierne en Chirurgie à VE 
| tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 
Ex-Assistant à la Clinique Chi |i|: 
rurgicale de l'Université Laval. 
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No, 6 pendant la Guerre, 
1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Maladies de Ia femme, Hôtci. 
Dieu, Université Laval 
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” Avocat 
JULES MARTIN, CR, 


Lavery & Demers 
AVOCATS ET PROCUREURS 
19, rue St-Jacques, MONTREAL 
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lPondéeren 1891 
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Daouct, Lalonde & Cie | |! 
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391 rue Dubuc 
Norwooë, P. O. Ph. N. 1778 
ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


Constructions par contrai 
CŒENTREPVRENEUI) 
du Collège Mathien 
GRAVELBOURG, = - SASK 


à là disposition des jeunes truies, 
. .L T. CHAPMAN, 
Station expérimentale fédérale, 
Lacombe, Alberta. 
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Réparations faites promptement.| 


: ; Nous sommes heureux de don} 
pratiquement la grande science de|fl ner estimés pour ouvrages neufs. 


l'économie. De lä découle infailli- 


blement notre équilibre. | Lo meilleur matériel, le meilleur|} 

a Gonmeneons donc résolument ä| ouvrage. 

être économes. dans notre région, Le ee : 

et le bien général y trouvera son: 11, 14ème RUE OUEST, 

profit, «%e Téléphone 2201 Prince-Albert 
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L'éducation de l’économie 


Si les gouvernements, les corps 
publics, les compagnies à fonds 50- 
cial, les grossesémaisons d’affaires 
et tout individu.dans le commerce 
et l’industrie qui. désirent se ren- 
dre compte de leurs fonds -établis- 
sent tous Îles ans un: estimé budgé- | 
taire, il n'ya pas de raison de ne |f 
pas agir de la même façon, dans ses 
affaires privées. VC 

Ceite méthode ‘d'établir fu bud: | 
get tous les ans pour les dépenses | 


_ BENRI MELD 
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de la maison a été recommandé par | E 
les meilleurs aviseurs financiers et il TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE al 4 
se pratiaue d’une facon assez géné- Î ‘ SEC Ë 
rale, sinon dans notre pays, du î Prix Modéréo È 
moins en Europe et même aux E- À sASE. | 1 
tats-Unis. Cette pratique d'établir |[} PRINCE-ALBERT 7 (RE 
un budget tous les ans, suivant ses |? RSR = À 
revenus, contribue énormément ‘à|=  ( 
faire -vatiauer lPénargne, - ee, 1 à 
-Si vous n'en'avez pas Phabitade, [iDrinoa À Il arf fi] f Ù fl 4 
il vous arrivera ‘peut-être Me ElceE to ITAC e AINOF ant db urine 14 
certains montants à. l'aveugletie: |: Son è 
Mais si vous étudiez. prvenslette: | | Lo Company C 1 
vos hesoins, si vous prévoyez pour |flT COUDACDE LES MANUFAC (4 
les imprévus, vous arriverez à éla- * TURIENS LOCAUX ù 4 
blir un budget qui vous permeîtra _ on: haoolo 3 
de suivre vos diverses dépenses et {fi lorics doubles, morten pinots US 
vous fournira l’occasion, sans que adres, moulurer ce 7e ol) 
vous en souffriez, de les réduire |{|t fsinos picde. do lampe OA à 
$Sensiblement. . HRTURES DE AMEUBLEMENT | 
>, jou voulez intéresser tons les! | D'EGLISE ‘à 
æembres de votre famille à voirelt|) us ‘ 3 3 À à 
budget et si vous captivez leur in- 1] Nous remplissent toutes Les |} 
térêt en offrant une prime à celvi|! | cormmañdes 
qui aura effectué le ‘plus d'écono- éténhena 3270 
ie pendant l’année, vous ohiien- || Go 
drez ainsi la coopération de voire ie Rue À 
famille et vous habitnerez vos en |{ Pi 
fants à la ‘pratique de l'économie. [= 
Le VU + » F Es ! ! 
‘Toute maison bien organisée de- li 
véait avoir son budget domestique lp | 
et le suivre à la letire, à moins dell Dour le-motlcur 
circonsiances absolument impré- | Pour de: er POI | 
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habituerez dès loue bas Er Yes |} CHARBON CU EVE | 
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de l'ordre dans leurs affaires et del apte 
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Concours de français: 


L'IVRC 


Sfvonne Leray, Couvent de 


SAT DTTS 
(GNERIE 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 


Re 


ns 


Frud'homeme, médaillée du 


Quatre sujets au choix. Alle Leray s'arrêta an quatrième: L’i- 
rrognerie, le dommage qu elle fait & l'individu, à la famille et à la 


weiélé. Citez un exemple. 


à l'ivrognerie, Quelle dégradation! 
Quand on est jeune on se dit bien: 
“foi, je ne boirai jamais.” . Mais en- 
suite viennent les mauvaises compa- 
unies. Pour faire. Comme es au- 
des on prend un peu ‘de liqueurs 
fortes, puis un peu plus et encore 
un pou plus jusqu'à ce qu'on vienne 
à aimer cela et à ne plus pouvoir 
s'en passer, Maintenant voyons un 
peu tous les maux qui suivent ce 
grand défaut. | . 

D'abord l'alcool nuit extrêmement 
à la santé. IE nous ôte toute notre 
énergie et notre appétit, rend ma- 
de toujours de plus en plus. Hi 
brûle la gorge, et l'estomac, affai- 
blit le coeur et sous les organes du 
corps. Jl nuit au cerveau en l'ém- 
péchant de réfléchir.” 

Pour l'âme c’est un aussi grand 
mal parce qu'une personne ivre, est 
gapable ‘de n’importe. quel crime. 

Pour la famille quelle misère! Aus- 
sitôt qu'il y: a quelques sous dans la 
maison le père les a pour s'acheter 
une bouteille, Quand il n’y a pas 
d'argent il achète à crédit de sorte 
que l'argent est dépensé avant d’é- 
tre gagné. 

Yat-il quelque chose de plus dé- 
goûtant pour une personne bien é- 
levée que de voir un homme-saoul* 
I est là, bavant, et tombant sur fout 
ce qui se trouve sur son chemin, 
cest assez pour rendre quelqu'un 
malade, Et puis les blasphèmes et 
les jurons qu'il pronoñce ne, sont- 
ils pas des scandales ‘affreux? La 
plupart du temps les hommes saouls 
ne pensent qu'à 5e battre. Ils:se 
croient hommes, et pensent qu’il n’y 
a vien qu'eux de fins, Quelque- 
fois il y en a qui sont toujours gais 
quand ils ont bu mais ceux-là sont 
rares. Le plus souvent ils ne font 
que du dommage. Voici un’ excem- 
ple gui pourra montrer, où conduit 
livrognerie, - -. 

Un père de famille, qui avait six 
enfants tous en bas Âge, avait pris 
Yhabitude de boire: D'abord il 
n'en prenait qu'un peu sinus se faire 
de tort, Mais comme il n'avait pas 
à coeur de se corriger il continuai! 
toujours. Au -bout de trois ans'il 


jy a des sens qui s’abandonnent 


ne faisait plas rien de bon. : Sa fer- 


me était remplie de mauvaises her- 
bes et il ne s'en souciait pas. Il 
semait à peine sa récolte et fa cou- 
pait lPautomne. Le reste des voi- 
sins sen occupaient, Notre hom- 
me passait sa journée au cabaret et 
revenait tard dans la nuit, Chaque 
Soir, il y avait une scène cffrayante, 
L° père grondait, les enfants $e ca- 
chaient auprès de leur mére tandis 
que celle-ci pleurait.: 
Enfin, un soir il entra plus ivre 
que d'habitude et saisit un couteau 
pou® frapper ses enfants. Son re- 
gard tomba sur Je plus jeune, qui 
était dans le berceau. Il essaya de 


e 


me 


nee 


sen Cimparer mais la mère saisit le 
‘bébé dans ses bras et s'enfuit de- 
hors avec'lés cinq autres courant 
derrière elle, 


ère’ se douta .que la police vien- 
drait. TI sortit et justement un po- 
licier arrivait suivi de plusieurs 
gardes. | 

Saisi de frayeurs, l'ivrogne se sau- 
va à toutes jambes et alla se jeter 
dans une maire voisine, Les gsar- 
des accoururent et sortirent l’hom- 
me, mais il était trop tard, il était 
mort, En tombant il s'était brisé 
le crâne sur une roche. 


se 
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Les “prix d'action intellectu. 
elle” 


, Avec l'aide 
l'A. GC. J. C,, conune personne ne l’i- 
gnore. offre chaque année an pu- 
blic, depuis 1920, dix prix de 9100,- 
chacun, soit un total de 81,000. 

Sans instituer de concours, l’As- 
sociation ca‘holique de la Jeunesse 
prime Jes meilleurs ouvrages en 
langue française qu'on lui signale, 
édités ou présentés en manuscrit 
dans les douze mois d'octobre: à ac- 
tobre et! avant pour auteurs de jeu- 
nes Canadiens-français, âgés de 
pas moins de vingt ans et de pas 
plus de trente-cinq ans. 

Pour lPattribution de .ses prix, 
PA. OC, T. C. compose, en dix sec- 
tions, un jury de cinquante membres 


versité, les littérateurs et les hom- 
mes de sciences les plus connus de 
Montréal, ‘ 

En ins'ituant des “Prix d'action 
intellectuelle”, PA, C. 4, C, avait en 


- Laissé à ‘la réflexion le misérable 

# 

{ 

ne du Canada à s’appli- 
quetr aux travaux de l'esprit et à la 

culture dé Ja langue française. 

| Voici la elaisification des prix a- 

Put dès la première année.; 


positions en prose assez élaborées, 


quelque imnortance, 

| PRIX DE NARRATION 

AISE — Compüsitions en prose, 

suic: de moindre importance. 
PRIX DE POESIE-Poëmes d'u- 

ne certaine envergure, ou groupes 

de pièces distinctes traitant de su: 


jets divers. 


PRIX DE CRITIQUE LITTERAL- |: 
RE ET DE CRITIQUE D’ART-—E- tour, mais ce n’est que le petit nom- 


tu:les, articles ou conférences écri- 
tes, se rapportant à. l'histoire de la 
littérature et des beaux-arts, à la 
critique des oeuvres, aux méthodes 
de travail, et généralement à la cul- 
ture de l'esprit et à Péducation du 
goût, 

©” PRIX DE LITTERATURE ET DE 
SCIENCES RELIGIEUSES— Théo- 


Ne 


ann 


COLLEGE MATIIBU — CRAVELDOURG, SASK. 
dirigé par Îco Pères Oblats do Mario Immaeulée. 


. COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran. 
saise, donnant une foïmation complète dans Îles deus languos. 
Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ès- 


Arts de l'Université d’Ottaxva, et prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce,. au rai, 


4 


à la médecine, CC, ve. 


Le COURS COMMERCIAL formo les élèves pour le commerce 
et l'industrie, Le Collège Mathieu a, de par sa charte, le pouver ; 
d'émettre des diplôrnes de cours commercial et académique. 

Le COURS PRIEPARATOIRE.cenduit soit au cours classique, 


soit au cours commereitl lea 
Pas ausez avancés. . ,. ‘ 


P our plus amples. renseignements g'adresser au: 
7 5, *  REVEREND PERE RECTEUR, 


u 
RE 
| 


= 0 


AMG 


He % r 
— 
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PEN OT POS 


plus jeunes élèves qui ne seraient 


eue sad ÉTÉ 


, 


Cellègo Mathieu, 
‘ Gravolbourg BSask. ‘|| 


ne ee 


| 


de’ généreux mécènes, 


choisis parmi les professeurs d’uni-. 
vus d'inciter la jeunesse canadien-’ 


PRIX DE LITTERATURE-— Com- 
dans un genre ou sur ün sujet de}, 
| muer les transmeïteurs en inven- 
FRAN-4 jeurs et en créateurs à leur tour 


d’un geure moins sévère où sur Un) bien connu que nous ne devenons 


| 


? 
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16 septembre 1929 
logie, écritur en 20: _ S —— 
iturgie, Mislotre moe polocétique, LPÉPIPIPCPIPIPIIPCPEP 


liturgie, histoire ecclésiastique, et 
toutès autres études où domine f'i- 
dée de religion. ! / 
-PRIX DE PHILOSOPHIE ET DE 
DROÏTT—-Composition: littéraire se 
supportant à la philosophie et au 
rOIL, 

PRIX D'HISTOIRE EF DE PO- 
LITIQUE— Etudes d'histoire cana- 
dienne ou étrangère, monographies, 
biographies, essais sur quelque pro- 
blème d'intérêt public, 

PRIX DE SCIENCES SOCIALES 
—Etudes sur Ja socièté, sur les rap- 
ports des individus et des causes, 
sur Îles théories et sur les probté- 
mes qui se rapportent à la condi- 
tion et aux relations des hommes 
vivant en société, 

PRIX D'ECONOMIE POLITIQUE 
—Etudes sur Ja production, la cir- 
cülation, la répartition ou la cou- 
sommation des richesses, 

PRIX DE TRAVAUX SCIENTIFI- 
QUES ET TECHNIQUES--Tous m- 
moires où essais d'ordre scientifi- 
que, artistique ou‘ professionnel, 
non contenu dans les divisions pré- 
cédentes. ‘ 

Les auteurs, les professeurs d'u- 
niversités et de collèges et tous les 
’amis des lettres canadiennes sont 
‘invités à ‘adresser au Chef du se- 
crétariat général de PA. C, 3, C., 90, 
rue Saint-Jacques, bureau 701, 
Montréal, six exetaplaires des’ arti- 
cles, études, livres publiés depuis 
le Ter octobre 1924 dus à la plume 
des jeunes et cela avant le 1er oc- 
tobre 1925. 

Dix donateurs se sont empressés 
d'assurer de nouveau à l’Association 
de fa Jeunesse leurs encouragements 
et lenr appui financier. 


—— La — 


Un peuple est d'autant plus 
litiérateur qu'il est plus il. 
letiré 


C'est um fait souvent observé dans 
l'histoire littéraire que la Mttératu- 
re régionaliste écrite tue souvent le 
fond d'originalité ethnique dont elle 
vit; elle tarit ses sources, D'où cet- 
te constatation. anormale que Îles 
‘peuples les plus littéraires, les plus 
poètes, sont ceux chez qui la litté- 
rature ne s'écrêt pas, .où les poêmes 
meurent avec les honnnes. 

Cela s'explique. Quand un peu- 
ple n’a pas d'écrivains pour fixer 
et transmettre ses créations, il est 
obligé de conserver lui-même orale- 
ment, de transmégttre de bouche en 
bouche ses oeuvres. Or, cela a deux 
effets: 10 de transformer peu à peu 
le fait précis et nu en légende où 
chaque génération ajoute une part 
d'invention et de mystère; 20 de 


rest un phénomène psychologique 


généralement auteurs ou créateurs 
que par haltude de transmission 
où de copie. Un jeune poîte est 
toujours plagiaire, plus ou moins 
malgré lui. Plus tard quelques-uns 
s'affranchissent et eréent à leur 
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Avocat À vocat et Notaire ‘ Médecin En 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


Avotat, Procureur et Notaire 


VONDA 


Avoecnt et Notaire 
HENRI COUTU, B. 


Avocat et Notaire. 
© 


* GRAVELBOURG 
Avocat, Solliciteur 


billets du C. N. R. 


SASKATOON, Sask, 


bre. os 
Ainsi done, dût l'affirmation sem- 
bler paradoxale, un peuple demeu- 
ve d'autant plus poète— donc tit- 
térateur dans le vrai sens du mot 
—qu'il reste plus üllettré, Cette 
poésie populaire vaut ce qu’elle peut 
au jugement de la critique et de- 
vant Îles règles. mais au point de 
vue psychologique elle est de la 
poésie, puisqu'elle est l'expression 
idéaliste d'un peuple. Donc, en se 
sens, nos vieilles provinces étaient 
plus riches en‘poëtes, quand chaque 
aieule dans chaque foyer narrait 
aux petits-fils les contes du vieux 
temps, qu’elles ne Île sont en ce 
temps de renaissance où elles possè- 
dent leurs revues, leurs poèmes plus 
ou moins célébrés, leurs oeuvres 
imprimées, Cé qui était autrefois 
dans l’âme populaire intégrale de- 
vient l’apañage: du pètit nombre. 
(PIERRE L'HANDE, S.i.) 
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‘. À L'Etrange 


AU 63 


L'Espagne reverrait un gou- | M. Mussolini définit la liberté 


vernement constitutionnel 


St-Sébastien, Espagne. Le dépu- 
té Deniel, de Barcelone, a reçu une 
lettre de Primo de Rvera, disant 
que le directoire sera remplacé par 
un parlement constitutionnel. dès 
que la campagne marocaine scra 
terminée. Il laissera le pouvoir à 
l'Union patriotique, le parti politi- 
que qu’il a forme depuis sa prise du 
pouvoir. Il dit espérer que Île par- 
ti qui lui succèdera continuera la 
{juite pour débarrasser le pays des 
: communistes et de tous les éléments 
pernicieux, 


Une proclamation de M. de 
Valera 


Dublin.--M. Eamon De Valera ct 
le comité exécutif du parti républi- 
cain ont lancé une proclamation aux 
électeurs du parti, leur enjoignant 
de s'abstenir de voter, ou de pren- 
dre une part ‘quelconque, aux élec- 
tions qui doivent avéir lieu dans 
l'Etat Libre d'Irlande en septembre 
prochain, et au cours desquelles 19 
sénateurs doivent, être élus. 

a 


L'avenir de l'Europe 


“Le changement survenu en Ex 
rope depuis l'an dernier est remar- 
aquable. On peut d'ordinaire juger 
de la prospérité d’un pays par le 
noinbre des touristes qu’il envoie à 


# 


+ 
[ 


nationale 


M. Mussolini a reçu les délégués 
des syndicat: d'agriculture réunis à 
Rome pour leur convention natio- 
nale, À cette occasion, le premier 
ministre italien a prononcé un dis- 
cours. [la dit: 

“Le gouvernement. fasciste vous 
offre depuis plus de trois ans la 
preuve concrète et quotidienne de 
sa ferme volonté d'affronter cet de 
résoudre les problèmes fondamen- 
taux qui assailent depuis des dizai- 
nes d'années ct depuis des siècles 
l'existence du peuple italien. 

“Problèmes de fa liberté, Mes- 
sieurs, mais de la véritable liberté, 
non de la liberté métaphysique et 
absolue, non de la liberté libérale, 
qui n'a jamais existé sur la face de 
la terre et n'exiatera jamais. 

“La bataille du blé, Messieurs, si- 
gnifie: libérer le peuple italien de 
l'esclavage du pain étranger. La 
bataille du marais signifie: libérer 
des millions d'italiens des emb- 
ches mortelles de la maladie ou de 
la misère, 

“Le gouvernement fascite a resti- 
tué au peuple italien les fibertés es- 
sentielles compromises ou perdues: 
la liberté du travail, la fiberté de 
‘posséder, la liberté de circuler, la 
liberté d’honorer- la victoire et les 
“sacrifices qu'elle a imposés, la li- 
berté d’avoir la conscience de soi- 
mème el de se sentir un peuple fort, 


l'étranger. Or, le nombre des vo-! et non pas hnple katdllite dé 
, k VC pas une Simple satellite de 

vageurs . d’un pays de, l'Europe à/{ idité et de la démagogie des 

Pautre s'est accru . considérable ja cup d à 508 


ment, et jy vois l'indication d’une 
amélioration générale des affaires. 
Les pays d'Europe ont encore fin 
grand avenir, et avec le retour cer- 
fain— dût-il se faire attendre en- 
core quelque temps— d'un- état de 
choses stable, il n’y a rien qui puis- 
se les empêcher de prospérer,” a 
dit Georges McLaren Brown,-gérant 
général des affaires du C. P. 
Europe. , 


Le 


Be 


problème du-cancer 


Londres, — Un théologien, le Dr, | juif Herbert Saœucl, “prince d'Es- 
un négociant qui consacre | paël,” Et Ia dépêche ajoute: 
- Ja miscroscopie, At, pomination du iaréchal Plnmer est 


Gye, ct un 
ses loisirs ‘à se 
raient réussi à vendre visible le vi- 
eus du cancer et même à le pho- 
tosvaphier. C'est à la suite de lan- 
gres recherches faites en: secret 
que ces deux personnes auraient 
obtenu ce résultat qui, au dire dis 
journal médical “The Lancet”, 


“pont représenter une solution du}. 


problème du canèer. 


np, Gin SG 
Le nlus vieil lrlandai Mons 
de à 1: 


R en! 


“Telle est la vraie liberté nationa- 
le, que le fascierne a donnée et ga- 
rantit au peuple italien.”—S.f.C, 


L 
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Protestations intéressées 


Le Daily Mail de Londres annon- 
ait récemment que le jaif Weis- 
mann, grand chef sionisté, a pro- 
festé auprès du fouvernément an- 
glais contre fa nomination du ma- 
réchal Plumer, comme Haut Com- 
missaire de Palestine à A4'place du 


“La 


extrémeinent imponuiaire dans Îles 
cercles juifs.” . 
Le contraire nous aurait étonnés! 
Le maréchal Plormer est un chré- 
tiens. EL CG 1 


€ 
ra 


‘ . La ie & 
. Une’ république juive 
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Cravovie, Ukraine.— le comité exé- 


B. D. MACDONALD 
AVOCAT, SOLLICITEUR 


Etude légale, au haut du bureau de 


° 116 Helgersin Block, 2ème Avenue 


entorse bare 


SASK, 


Dentiste 


A. 


Apparcil de 


Sask. 
MOOSE JAW 


Avocat et Notaire 


en rm 
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A la porte, “Madame” (1) 


Caillaux ! 


| “Madame” (5 Caillaux se remet 
des suites de son récent accident 
| d'automobite Elle va bientôt re- 
prendre, sur quelque plage ou dans 
'auelque ville d'eau. sa villégiature 
Pintertrompuie, Mais sans doute 
tiendra-t-clle à se renseigner à l'a- 
ance sur les hôtels où elle compte 
descendre pour éviter des aventu- 
res du genre de celle qui lui est ar- 
rivée à Fontainebleau, quelque 
temps avant son accident, 
Etle était descendue à un grand 
hôtel. Tic directeur de cet hôtel, 


J. J. MeclSAAC, LL. B. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Mitchell Block, Chambre 9. 
'rél, 2582 
PRINCE-ALBERT 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dotninion, 
Service des plus modernes. 


207 Bâtisse Iliunmond 


E. À. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, Saskatchewan, 


Lé seul bureau d’Avocat 
françuice à Régina, 


amet mue 
sonnette nr eme are ereaurs 


qui ne da connaissait pas, ne la re- 


| marqua point, . 
Dans Ja soirée, un chasseur arri- 
va. porteur d'une lettre pour clle, 
te . 3 , … si PRE 
, “Nous n'avons pas iei Mme Cail 
jlaux, répond \ni-même Phôtellier 
|'indigné. Si elle y était, elle n'y 
, resterait pas longtemps.” EL il ren- 
voya lé côémmissaire, Mais bientôt 
la Caillaux entrait dans le burean 
de l'hôtel et réclamait son courrier 
en faisant connaître son nom, ‘N’en- 


tirez pas ici, lui lança alors Phôtel- 
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Mieux traités en France que 
les Français 


Un grand journal parisien écrit:! 


“Nous sommes de plus en plus en- 
vahis. Le Quotid'en lui-même, — 
pourtant bien maçonnique s’in- 
quiète de certains quartiers pari- 
siens où Ie Français est tellement 
submergé que, dans plusieurs éco- 
les publiques, 1 n'y a plus que des 
enfants juifs. Pour eux, on a réta- 


le les Francais n'ont pas droit (con- 
gé le jour du sabbat, viande kasher 
à la cantine scolaire, enseignement 


| 

lier. nous ne sommes pas an figa- 
religieux dans l'école par le rab 
bin).” 


ro!” EE il ni ferma In porte au 
nez, La Caillaux refit en hâte ses 
males et fila le soir même. 

Quoi qu'on en dise, il y à des 
Franeais qui n’acceptent pas tout. 
—$, L 

H en'séra ainsi au Canada ‘avant 
{ longtemps, si les Juifs continuent de 
{nous envahir et si les politiciens ne 
cessent de es flatter. Voilh que 
l'on parle même de donner l'école 
juive confessionnelle aux Juifs de 
a Province de Québec, alors que 


nos frères catholiques du Manitobi 
sent encore 


pouillés de Jeurs droits scolaires. 
Ce serait un comble !... Qu'on 


prenne garde! Le peuple cana- 
dien-françcais est patient, mais il 
n’est pas décidé à se laisser fondre 
comme un mouton var le Youpin 
envahisséur=$S, LC 
+: 


Les grandes manoeuvres an- 
glaises 


4 


D 


Londres. — Les grandes manocu- 
vres de l'armée britannique, les 
premières depuis la grande gucrre, 
commenceront Je ,22 septembre 
dans da région de Salisburv. Le mi- 
nistére-y attache une grande impor- 
tance, car de nouvelles armes se 
ront .expérimentées, ainsi que des 
méthodes de guerre spéciales, Lord 
Cavan, chef de l'état-major général 
impérial, en sera le directeur avec 
son quartier général à Andover. 
On compte que le maréchal Pétain 
et le général Debeney ainsi que le 
maréchal Haig v assisteront, 

18: 


Les Franc-maçons Américaine 


Où le bût les blesse 


: Le “Bulletin” de Ja Franc-Maçon- 
nerie du Sud des Etats-Unis (no du 
45 juin 1925) se plaint amérement 
de la récente décision de ka Cour 
Suprême des Etats-Unis condam- 
nat, comme inconstitutionnelle, la 
loi de l'enseignement noutre obliga- 
toie de l'Orégon. Vive In liberté. 
maçonnique! ‘ 

Toujours et partout les mêmes, 
res Francs-Macons: ennemis jurés 
de l'enseignement chrétient—s$, FE €. 
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bli l’école confessionnelle à liquel-. 
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DR. LAURENT ROY 
Des Hôpitaux de Paris, France. 
Cbivuvgie et maladies de la femme. 
Bureau, 213 MeGatlum Hil, 
Résidence, 3101 Avenue Victoria 
REGINA, SASK. 


one men, 


SASK, 


= ee 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris et de Now York 
10007 Ave. Jasper, Téléphone 2009, 


Dr, J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 
Licencié pour tout le Canada par 
“The Medical Couneil of Canada,” 
Lraiteisents par Le Radinm. 
Laboratoire de HRavons-X. 
EDMONTON, Alta. 


ann man: 


radiographie, etc, 


SASK, 


CS = 


Médecin-Chirurgien 


J.-P. DESROSIERS 
Ex-Interne de l'Hôpital ND, Montréal, 
des hôpitnux de New York et Chicago. 


i 


Chirurgie et matudies de la femme. 
+ Ed: 
Bureau-—201, Edifice GC PU 
de laugue Résidence, 418, Spndina Croscont 
SASKATOON, Sask. 
ue 
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333 boissenix. En 1994, 2,170,487 
boisseaux, Avoine, celte année, 18. 
038,754 boisseaus, En 1924, 1929. 
426 boisseaux, Seigie, cotte annvc 
9,600,885. En 1924, 2,954064 bois 
SCAUX,  Sarrasin, cette année, 86.- 
00 boisseunx, En 1994, aucun 
hoisseaux. Farine, par snes de 210 
livres, cette année, 817,242  sues, 
En 1924, 1,069,626 unes, Loin, col. 
te année, 106,595 ballots, En 19% 
40,899 ballots, Saintdous, cette ane 
née 595,43 paquels, En 1994, 577. 
617 paquets, Bestidux, cette année, 
18,160 êtes, En 1924, 14,473 têtes, 
Beurre, par boîtes de 56 livres, cet 
te année, 594, 744 boîtes, En 1924, 
AE boites. Fromage, par boites 
! e de res, cotte : D'OR Le (Fr 
Blé, 19.738073 boisseaux cette | boîtes. En 1020 200078 OM 
année, En 1924, 34,458,105 bois | Pommes cette année 1,190 barils, 
Sex, Orge, cette année, 2,159, Aucun en 1924, To" 


Exportations en Europe 


. L] 

Montréal, —. Les statistiques des 
expédilions en Europe par le port 
de Montréal compilées à Ia Cham- 
bre de commerce, accusent pour 
ectte année, en date de Er semaine 
se terminant le 8 juillet, une très 
forte augmentation, comparée à 
l'année dernière, dans lPavoine, le 
Seigle, le sarrazin, lt farine, des 
bestiaux, le beurre, le fromage et 
les pommes, Par nilleurs lexpor- 
tation du blé et de l'orge est trés 
inférieure cetle année, 

Nous . donnons ici les chiffres 
comparés des expéditions en date 
du 18 juillet, 


. 


Choses et autres 


. 


en 


reset 


1927, Les dentistes ont fait une 
tournée dans Îles diverses nénage- 
rics de La ville el ont extminé Les 
dents des Céphants On à trouvé 
| que tes éléphants vicieux souffraiont 
de a carie des dents et qu'une fois 
ces dents entevées, ils redeveutiont 
fre fait un geste) Sisvs 


14 Ld 
Fierte 
Au collège, Pierre, sept ans, est 
soupçonné de quelque sottise, 
— (Cest vous qui avez fait cela? 
demanda Je professeur, 
—-Non, Monsicur, 
. Ft comme {fe mai 
de doute, 
.—Monsieur, je n'ai jamais met 
tit; ce n'est pas à mon àge que je 
uis commencer, 


ii 


Deux maladies 


hi: 
BA pu n 


“Ca pourrait aller mieux” 

Paris— Hécenment, le “Cri de 

anis”, rapportait qu'un homme de 
haute taille éfégrumment habillé, é- 
_ tit monté à bord d'un fraumway, et 
Dans le Rhode Island la Loi or-f 19ant tiré son étui à cigarettes, es- 


donne aux automobilistes d'aller au 
moins à 45 auilles à l'heure; dans 
* Québec elle leur défend de dépasser 
30 milles à Fheure, 

Pour expliquer ectte différence le 
gaillard du coin me disait: “Les 
deux pays sont malades; l'acbas on 
souffre de fièvres lentes et ici de 
phtisie galopantet* 


——— ns 


Ronflez maintenant 

D'ordinaire lAngleterre n'inter- 
vient dans les affaires du continent 
que lorsqu'elle est sûre de deux où 
trois alliances. et du magot. Or, 
en 1877, dans la guerre d'Orient, 
l'Angleterre flaira que l’occasion 6- 
tait bonne pour Ha Russie de saisir 
Constastinople et prit ouvertement 
Bi cause des: peuples balkaniques, 
voulant entrainer  Îes puissances 
dans une intervention conunune, fin 
prune, on lui répondit par une fà- 
ble, 


L'Angletérre avant chanté tout l'été 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la guerre fut venue; 

Pas le moindre troupier 

À mettre sur pied. 

Elle alla erier famine 

Chez la France sa voisine, 

La priant de lui prêter 

Ses soldats pour les porter 

Sur les cûtes de Dardanelle: 

“le vous paieral, lui dit-elle, 

Ce service amical 

Sn napier oriental,” 

La Trance n'est plus belliqueuse 

Elle a l'esprit trop prudent, 

_—"“M'avez-vous ajdée à Sedan?” 

Dit-elle à son emprunteuse, 

“Je dormais ne vous en léplaise.” 

Ah! votis dormiez j'en suis bien 
aise! 

“Eh bicn! ronfiez maintenant. 
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Énîre méridionaux 


Les gens de chez nous sont si 
bavards que, quand ils imeurent, on 
ne leur ferme pas Îles veux, mais 
la bouche... # 

—Et encore n'y 


réussit-on pas 


toujours. . . 
L'influence des donte sur le 
caractère 


Berlin.— Trois dentistes armnéri- 
cains viennent de faire une série de 


suva, unis en vain d'en allumer une, 
Son briquet refusa de fonction 
ner, Alors un autre passager, un 
ouvrier selon lotte apparence, lui 
offrit du feu de sa pipe. Quand l'é- 
égant eut atlumé sa cigarette, on se 
mit à entamer Je sujet de sonser- 
vidion à Be mode, à savoir le coût 
élevé de fa vie, 
Je suppose que vous fes un in- 

dustriel? demanda Pouvrier, 

.—Non, je ne fais pas d'affaires, 
dit Pautre. J'ai une vieille maison, 
[due nous nous passons de père en 
fils. 
: —-Les affaires vont bien? demi 
de l'ouvrier, 

Ca pourrait afer beaucoup 
tieux, répond le vis-f-vis, 

—Lhonune élégant à haute tait 
le était fe voi Alphonse K£ITE d'£s- 
pagne, 


Ali i 

imentation 
L'alimentalion, de nos jours, à 

cause de La quantité de conserves 


de plus d'attention que jamais. 

Mais il est des régles générales 
dont il ne faut pas se départir si 
l'on veut conserver sa santé. 

H est important de prendre ses 
repas à des heures réglées, de iman- 
ger sans se hâter, de bien masti- 
quer ses aliments, 

Lorsque vous êtes fatigué où € 
nervé, mangez pol. 

Si vous n'êtes pas astrcint à ur 
travail pénible où rude, mangez des 
choses légères, . 

Prenez du ait tous Les jours, au 
inoins ane chopine. La lait de 
beurre est aussi excellent pour tenir 
les intestins en bonne condition. 

Mangez «les légumes 4 feuilles, tels 
que choux, laitue, crus ou cuits, deux 
fois par jour, Les auires légumes, 
choux ‘de Siam, cearattes, panets, 
salsifis, sont excellents. 

Les fruits au naturel sont très re- 
commandables et devraient occu- 
per une meilleure place sur nos ta- 
bles. . 

Sucrez vas aliments au sucre ou 
au sirop d'érable, plutôt que vous 
servir de sucre granulé. 

Mangez le moins de viandes que 
que possible, 

Si vous suivez ces conseils, vous 


conférences iei dans le but d’orga-| conserverez votre santé, vous au- 
niser le grand congrès in'ernâtia-] rez du courage pour agcomplir vo- 


nal qui doit avoir lieu à Paris en 


tre labeur quotidien, vous serez pnè 


+ 


qui envahissent Je marché. déman- : 


t 


î 


L 
a 


D era 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 septembre 1925 


Len 


ù ® ® isati E four ou l'antre, blmez le secrétai. | 
e PDA AG. A, seurs de colonisation, Avant que ) gignr où loutre, Di MAS DE” 
Les Pères de la nation canadiennelsr neue, van ain Ouot j'en feutre Ph et! 
sent de découfager par leurs iro- @ AAA \e I AEKOT & V t | 
ane, om nies les imiginations trop nomades, ., + Aux Membres di Css 
4 GESTECs, roy a donné au, voyait, plus  effrayants encore Tes een 4 Les h t placé toute leur confiance ‘ : Aix Commüsautée R Le 
“Figaro”, de Paris, le bel article que | quand is se cachaient, savait | JCSUITCS, propagees annuellement: à es homme, ont prace loule Fr CONIARCE, ee ai Û AU LORMUNAUTRS Relrorrnn 
ie  Ly hénti le b 1ar cle que can ils se cach vent On savait Paris ct dans fes provinces, furent Dani ta vertu sacrée, Ô pain quotidien! - " Ce fut un vendredi, Le 14 septem- : : Aeligiocs d 
voici sur la béatificalion des mar-| qu'ils guettaient, et qu'à côté d'eux, à ‘ u verlu ï , bre 175 : . Lenl 
iys jésuites: leurs femmes, leurs enfants, s’'ap- come less premiers manifestes de Loisque Dieu dépotla P'Ancetre de son bien Ne 150 ne mou once . 
“fls t notre Franes coloniale. H glisse dans sou pain, la sublime espérance, : Gel e di, Île efis- | Po « 
glissa dans soi pain, * Ï] bre 1695 que mourut lroncienac. CZ Nous 


prétaicnit à faire subir au Français 
captif les supplices les plus raffi-[ 
nés, vour se familariser avec la vue 


… Îs cimentérent de leur sang, écrit- 
il, au milicu du dix-septième siècle, 
les premières assises de l'Eglise ca- 


A l'écart et à l'encontre des Cpm- 
pagnies cominefciales qui, volon- 


. Ce fut un vendredi, le 13 juillet 
que commence le bombardement. Ge 


Tu renfermes en toi, les attraits du devoir 
Rigouteus à pos bras, mais utile à notre âme, 


nadienne. L’a’légresse est grande du sang. Jogues, au cours d’un! tiers se fussent contentées d'envo- | an . Québec 
parmi cette chrétienté d'outre-mer! br:f voyage en France, parut à la : ver libas, à la lisière des forêts, E' ceux qui Pont compris, au cri. qui te réclame, es pe a e h Chondelles, Cie . 
que jusqu'ici, n'avait encore aucu-| cour d'Anne d'Autriche avec deux! quelques agents d’affaires pour a- ‘Ont joint. au dur travail la douceur de Pespoir, Ce fut un vendredi, ie 5 -seplen- = 7 5, VICFGGS, Huile de 
ne place dans les dip'yqu:s'de l'E: |amisérables mains dont presque Lou | chetcr aux sauvages des, fourrures - les tâch d Dre ATOS que les, endiens furent “Eunciusire, Dougies Votis en 
i ‘tes les phalanges étaient mutilées.{ et leur vendre, hélas! de l'alcool, Ils ont peiné gaiment sous les tâches ardues:. Grand Pré. _ ES h 
À 5 Dee 5 Ce fui un vendredi, le 5 août 1689, Lampions,. ete, 


glise riomphante, Et la gloire de 
la Nouvelle-France rejaillit sur Ia! 
France, 

Car ces coureurs d'aventures a- 


NE ES RR 


De Faurore au couchant ils ont oeuvré pour toi . 
Sachant bien qu'à la fin ils auraient sous leur toit 
Ta bonté reposante et ta joie assidue... 


Ses doigts amputés, ils les savaient | ces missionnaires, chaque année, 
laissés chez les froquois qui, la-| criaient aux Français de France | 
vant fait prisonnier, s'étaient amu-} qu’il fallait fonder, au-delà de lPA- 
ses à déchiqueter, IF avait hâte} tlantique, une civilisation agricole, 


aqu’eut lieu le massacre de Lachine. 
Ce fut un vendredi, 1e 15 février 
1839, que-le Chevalier de Lornier 
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postoliques, ce sont deux Parisiens, 
le P. Lallemant ct le P, Garnier;, 


deux Normands, le P, Daniel et le: de Rome, malgré ces amputations | pies sauvages, et faire de cette ter- | G le 
P. Bréboeuf; un Orléanais, fe P, Jo-! #ènantes, Ia permission de leur re-{ re, non pas un simple domaine d’ex- Aux saintes voluptés de Pamour qu’il émane, 1492, que Colomb partit à la ve-il : 10, vue James ue. . À 
aues; un Lozërine, le P. Chabanel,! dire messe et de faire s’immoler sur ploitation, mais vraiment une au- Le pain renferme Dieu dans le Saint-Sacrement, cherche de PAmérique, .- — onose Winnipez 
Humanistes consommés, ils avaient, i l'autel, par ses paroles liturgiques, î tre France. Ce fut un vendredi, le 12 octobre n “ Nenrésentanto de 

Ÿ | C'est le pain qui refait les forces dépensées 1492, que le Nouveau-Monde appa-!| . D. DAILLARG 


au début de fenr carrière, savouré 
les magnificences des soleunités rhé- 
foriques et poétiques où ‘s! dérou- 
Yait, devant des auditoires de choix, 
Pampleur des périodes cicéronien- 
nes et des longs pastiches virgilions. 
Et tout d’un coup, par un ordre de 
leur supérieur, correspondant à 
Pappel de leurs vocations, ces jé- 
suites étaient expédiés chez les saut- 
vages, avec fa croix du Chrisi ei 
les fleurs de lis du roi'de France, 
Une fois PAtiantique franchi sur de 
frèles embarcations, il leur fallait, 
des centaines de jours durant, che- 
miner et naviguer, affronter la ru- 
desse de la température, les innom- 


voeu, à vivre au Canada. Et vou- 


brables embüûches de ces forèts ott : ! à . u : Ÿ . : 
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de retourner chez eux, et d'obtenir 


ce Christ que sés doigts ne pou- 
vaient plus tenir. Et quelque temps 
après qu'if eut repassé fa mer, on 
apprit par les Hoilandais de la 
bourgade qui devait bientôt s’appe- 
ler Naw-York,; que les Iroquois a- 
aient achevé de le tuer, 

Etrange réclame, assurément, pour 
cette terre lointaine, que les moi- 
gnons de ce missionaire, s’étalant 
au Louvre sous les regards des Pré- 
cieuses! Des héros comme Jogues 
faisaient pourtant des disciples, sé- 
duit par le goût d'agir, et par le 
goût de souffrir, et par leur con- 
viction profonde que la souffrance, 
mème stérile en apparence, peut de- 


et se dévouer à l'éducation des peu 


C'est en étant pour la conscience 
nationale des précepteurs de dé- 
vouement, que les “Bicnheureux”, 
maintenant glorifiés par Rome, fu- 
rent des ‘artisans de l'expansion 
française, Le Saint-Siège qui, dans 
le moyen-âge, honora certains ras- 
sembleurs de nationalités, un saint 
Canut et un saint Louis, un saint 
Ferdinand et un saint Etienne, en 
les proposant à la vénération litur- 
gique de tou'e la chrétienté, demeu- 
re fidèle à ses traditions, lorsqu'il 
auréole d’une gloire le front de ces 
missionnaires qui furent, à propre- 
ment parler, les pères de la, nation 
canadienne, et qui, par leurs appels, 


î français 


Je drapeau Union Jack et le dra- 


Ottawa, — Un incident au 


Dépouillé de l1 forme âpre du 


Et portait les vertus fécondes d 


Nos aleux, plus croyants, en se 
Consacraient le repas d’un 
Afin que le S:igneur, touché de 


Unissant les douceurs muftiples de la manne 


Et c’est de lui que nait le courage éternel 
Dont se nourrit le coeur périssable et charnel 
Où notre humanité retrempe ses pensées. 


Le pain des anciens jours, le pain bis, le pain noit, : : 
Etait plus savoureux à lantigue misère 


Dans le sang de la race attachée au terroir, 


grand signe de croix 
Leur gardâät l'une franche et le pain délectable, 
Aussi sont-ils partis, dans le soir avancé, 


Fiers et beaux dans leur force et robustes encore. 
Et la terre a repris leurs coeurs en son amphore 


châtiment 


e la terre 
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mettant à table, 


tant de. foi, 


er 


t ‘fassasiner”” nos 


monîia à l'échafaud. 
Ce fut un vendredi, le 3 août 


Limitée 


E NS DIE 

rut aux vigiles del à Pinta, 0 LIMITES 
Ce fut un vendredi, de 28 juillet, ; 

1 que la charrue de Louis Hébert la- 

[l'boury pour la première fois le so! 


fécond du Canada, : 

Ce fut un vendredi, le 24 avril 
1615, que le Saint Etienne partit de 
Honfleur, avec .les premiers mis- |! 
sionnaires du Canada. L 

Ce; fut un vendredi, le 34 avril 
1615, que la première messe fut di- 
te à Québec. No Î 

Ge fut un vendredi, le 6 juin 1659, 
que Mgr de Laval, arriva à Québee, 

-Ce fut un vendredi, le.29 octobre 
1690, que Frontenac repoussa les 
attaques de l'amiral Phips. - 


et tirée de “The Wortd Almanach”, 


€ 
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966, rue St-Denis 


ji devient ane grande puissance pour le b'en, 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos s/udion: 
TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


STATUES en Marbre, Or-bronze, lierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX: (Groupes -en Relief}. 
VERRIERES en verre antique ou opalin. 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et'Rigalico. 
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Notre-Dame de Sion 


| 
{ 


veur que nous demandous, ditil, 
mais un  droit,, Les GCanadiens- 
feanenis sont bilingues, mais ils en- 
lendent quand mème que leur lan- 
gue soit mise iei comme partot 
ailleurs au Canada. sur un pied d'é- 
gulité avec Fanglais. parce que le 
veut ainsi le pacte de la Confédé- 
vation, T faut due le drapeau fran- 
eais nous représente au côté du 
drapeau anglais”? 
L'UNION JACK 

“Pai loujours compris que PU- 
nion Jack représentait tous les Ca- 
nadiens sans distinction de race”, 
dit M. Draper, le secrétaire, qui ré 
vondit à M, Morin en francais. 
“Nous n'avons jamais eu d’autres 
déapeäux que lPÜnion Jack et le 
drapeau américain, A n'est pas 
nécessaire d'avoir ici fe drapeau 
français, {Union Jack représen- 
te tous les Canadiens”. 


ce titre, 

(M. Moore oublie évidemment 
que les aborigènes ne sont pas tes 
premiers Canadiens, Ce sont les 
Francais qui ouvrirent le Canada 


ee 


découpez-les, faitésites lire; autant 
d'actions patrfotiques à: voire pôr- 
tée et Loujours à propos. 

Nallez pas aux assemblées, : 

si vous y allez, arrivez en retard, 

Si la température n’est pas favo- 
rable, N\ pensez même pas. 

SE vous vous rendez à une assem- 
bléc, par hasard, tâchez de trouver 
le travail des officiers où des au: 
tres membres imahexécuté, 

N'acceptez aucune charge quel- 
conque, car if est plus facile de 
critiquer que d'agir. 

Néanmoins, mettez-vous en colère 

si vous n'êtes pas invité à une rèu- 
nion dt comité, et si vous l’êtes n'y 
allez point. sic k 

Si le président vous demande vo- 


[tre opinion sur telle ‘ou telle mesu- : 


t 


re, répondez que: Vous ‘n'avez rien! 
à dire. Après l'assemblée, dites à 
tout le monde comment les choses 
auraient dû tre faites. | 


la Société est ménée par une cli- 
que. | 

Retardez aulant que possible le 
paiement de votre contribution ou 
üe la baiez pas du tout. 


aue vous êtes sorti, . | 
: Et maugréez contre la Soc 


St , 


vien en retour. 


. Parlez de coopération aux autres, 
à ceux .qui veulent coopérer avec 
vous, mais n’allez janais coopérer 


avec eux, 


Et puis, si la faillite arrive un 


- og ‘64 
Quel. est votre meill 

__.  Bas-Canada 
ve 8 ur Se parieuse érrile il demande conseil à Lafontaine, à 


à son collègue Sir Louis Hippolyte 
Lafontaine contient une demande 


“ 


Une lettre 


either send Wilcox to France or 
wintcr at least in 


try him for one 
on€ of your Colleges below. 


été. si 
ses renseigncments sont incomplets 

Profitez de tôut ce que la Société | 
vous rapporte, mais ne lui donnez 


D Eust| hiv 
not expose him to the miserable 
‘embarrassment that I labour under 


ee 

, 

CE CS: Pet 
ei 


OR UD 
Pour sauver la vie de £ 
, nat 


re. 

Cologne Les femmes aileman- 
des. vont lancer bientôt une grande 
croisale dans fe but de sauver les 
femmes des influences pernicieuses 
qui s’acharnent. contre elles dans 
| hotre siècle, Elles veulent que lPes- 
-brit de famille soit préservé dans 
toute son intégrité, 


eur collège au 


7 + 

mille | te fangue merveilleuse, 

. Le Canada anglais lui-même ou- 
vre les veux ‘et les oreilles, et lt 
bouche: le français, hier battu par 
la vague du fanätisme hideux, au- 
jourd'hui se voit porté par In vague 
de la sympathie, de l'enthousiasme, 
du goût mieux formé. Les riches 
qui fravetsent en Europe, qui vont 
iouir du beau Paris, se voient is0- 
Jés, malheureux, orphelins s'ils ne 
.barlent "facilement ‘notre langue, 
Vous les voyez à l'Opéra, à l’Odéon, 
à la Comédice-Française, dans le: 
meilleures places, c’est entendu, mis 
né comprenant rien de ce qui se 
joue, à moins de lire gauchement 
une traduction qui les empèche de 
regarder les acteurs, Car enfin, 
on'ne peut pas tout voir à la fois: 
leurs oreilles ne leur servent pas! 
Quand’ ils sortent de là, vous les en- 


ce French romish qu’on à cherché 
ü.lui faire détester, que lord Dur- 


: PE ue M Tom Moore répondit trés l ; À \ . d « ham 4 exclu de » ; 
É - brièvement, en disant que si les Ca. |  Accomplissez tout juste l'absolu d’information qui en dit long sur | qu'il était un aa rame, roce teudez jurer, en bon anglais, con | 

nadiens-français se réclunent du | 76CcsSsaire, et si daütres membros.| les idées , de nos prédécesseurs; programme de “défrancisation du | tre les éducateurs à courte vutqui 
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faire avancer les choses, dites que} côllege in Lower-Canada? I must L'on n’a pas retrouvé {a réponse Au moment de {a rentrée des clas- à 


ses, réfléchissons bien sur notre de- 
voir d'assurer unê parfaite connais 
sance du français à nos fils et filles, 
ct d'aider nos concitoyens anglais 
où autres à partager notre privilé 


de Lafontaine, mais en 1844 et 1845, ! 
deux ans et non pas seulement un 

er, les deux fils de Baldwin, .non 
bas seulement Wilcox, suivaïeni les 
cours de Français du Collège de 


tagt ‘ou la-prévovänée d'étidiér cet. 


Re 


enuh ete mois eme ane 
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Cuir, de harnais ‘anné à l'huile 


noire, fameux cuir brun pour 


licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies pour réparations 
.de selles et chaussures. 


D rime me me me en 


de 
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.-Non-inflemmable 


Sanctuaire 


© Noire “HUILE HUIT JOURS NICE” ect: 


faire naufrage, dans le matérialis- 
ime de Pargent cupidement amas- 
sé. Et c'est la gloire de nos insti- 


complète quand ils furent laissés 
seuls sir Îles rives du St-Laurent 


Tout ce qui 


par Île traifé de Paris, À 
force d'une 


fait humainement la 


1 r + \ uation leur manauait.” 
| Purement végétale Mgr LANGLOIS, 
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le ' e -_ 8 

Prix : | 2.50 Île gallon (Bidon gratuit) vera aucun avantag: à recevoir des 
‘ “immigrants, a déclaré l'hon. Larkin, 
D . ® ©, Fri iéeSà 2 D en visite an ous a 
Doeriaoraise © Ed ihifat ll à f en visite an Canada, Nous ne som 
} CESINOT a1$ & tobitaile, F1 ee mes pas pires que les Etats-Unis à- 
DMENTS D'EGLISE &ALTICLES RELIGIEUX. vec leur nopulation qui est douze 

ORNEMENT S PEGUSE ex: AL PICLES RELIGIEUX fais plus considérable que la nôtre. _  . . 

MONTREAL, OTTAWA, Une ausmentation : d'immigrants Cis bientf, « Ynmences vercors Co la Nouvelle-Mccssc act EE 
le n De . Te n'aurait pas nour effet de diminuer cs ot excollentcs pommes qui ont valu à ces TE 
81 et 33, sue Notre-Dame Ouest. 121, rue Rideau, les toxes, D'ailleurs In taxe au Ca- de Kentyile, N, E., où £e trouvent les quartic ini ddr fe Dom aux url 
dl i nada est au-dessous de eelle des ex pays d'Europe. Notre vignette fait voir lun do ces verucrs à l'énaque de 19, À 1 

! it Qi VUTUC bd Pot Le LH 


. Couverts de fleurs edarifésantes en ent un-qui charme les touriten fout-auian 
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que crlui dos arh 


a 


A NE 
EN 


Mon 


. M, le curé est 
sa fenétre sus ia 
de roses . repose es 
heure calme, FEDSS Lo 

ee le qui a des fleurs dans 
A bouche. . uivdent an 
Des primeveres lea Iene. . _ a 

heval s'ébroue... un FousE-H 6 
it boire à la fontaine MOUSE 
ce puée laiteuse traîne aux buis- 
one comme une écharpe tombée 
de épaules de‘Pange de la nuit, 


Cest l'heure, où dans Îa viile, 


ghte. 


Î 
€ 
givre 

tcintée 


« : EL] 
Û x” au 
se coucher Îles soireux” at 
vil de flanclle, aux veux bistreux, 


au co! ruisselant -de-da sueur des 
himmy et des tangos, 
C'est Satan qui à “fabriqué la vil- 
la campagne est née d’un souri- 
e de Diet ’ . 
den curé est heureux d’étre cu- 
AMPAEAE etre ST 
plie est “autre “heure exquise, 
celle de sa messe... Île contact, le 
coeur À COCUH" AVEC Dieu 
Comme sa sacristie est bien ran- 
“el. l'autel, amoureusement pa- 
de perce-neige, de giroflées et 
des premières violettes. . . 
Dans la petite uef, une vingiai- 
ne de paroissiennes... quelques 
vieux, une dizaine d'enfants, dont 
un ira probablement au séminaire, 
La messe est lentement dite... 
l'action de grâce faite... un peu 
de bréviaire récité.. ne 
Cest ensuite le déjeuner à la 
cuisine. le lait de la ferme... le 
pain du village. :. une calville de 
son jardin... - 


Mais déjà, on arrive... pour une 
chose... pour une autre... 

On le demande, pour -une vieille, 
bas, tout au bout, qui a eu sa 
deuxième attaque cette nuit... 

I prend sa canne 
nelui donne pas seulement les 
soins de l'âme, à la malade, il écrit 
au méderin à une lieue de là, et 
ÿ emmène le petit-fils à létang, 
où il v a des sangsues, ‘ 

Comme le temps passe vite!.... 

ja 10 h. 4. me ” 
De voici dans sa chambre, Il: 
prépare son bulletin paroissial... 
mettra ceci pour les pelits... ce: 
la pour les grands... cette histoi- 
re, pour les femmes. … cette cita- 
tion. pour les narpaillots... I re- 
garde l’ensemble, cherche à faire 
disnoser les pages, le numéro sera 
intéressant. .. ‘ | 

Car il v croit à son bulletin!... 
C'est son haut-parleur. ..:'son bras 
allongé... sa pensée .aux quatre 
coins du village et au-delà! 

Son bulletin?..: # est chez le 
roiffrur... chez lépicier... chez 
les deux marchands de vin sur- 
tout! C'est un torpilleur...,pe- 
dt... tout petits mais'un torpil- 
leur qui x coulé parfois un cuiras- 


ré 


sé, 

"M le euré le regarde-ivec amour. 
en pensant à tous les chemins ail 
va prendre..." aux portes qu’il for- 
cera... à coax qui l& liront en ca- 
rhelte, mais le liront... IlLcoutt... 
il-court, le furet:.. "ft a passé par 
ici... il passera par là... 

Décidément. .il.est.content de son 
numéra!... Il aurait presque en 
vie de l'envoyer, sous enveloppe, à 
Monseigneur?... Non... ce serait 
peut-être de la vanité... ‘ 

M. le enré, ca v est!... Entendez- 
vous... Ca v est!.., 

Voilä!... ‘ 

M. le curé s’assied devant le pot 
au feu fleurant tous les légumes du 
jardin, 

Dans son assictte, le bouillon 
bouillant se pique de cerfeuil. .. 

v verse un doigt de vin... du rubis 
dans ne topaze.. Ainsi faisaient 
son père... son grand-père... 

Mais tout en mangeant, et le nez 
de Patou sur son genoux, M. le cu- 
ré pense encore à son bulletin... 
Seulement, voila... pour le perler, 
Ï faudrait quelques dessins... Ca 
viendra! 7: - 

En vingt minutes le déjeuner est 
expédié, 

Jne vieillé pipe en merisier... 
Souvenir des tranchées... puis, en 


sieur le Cur 


, et il y va, if! 


Er 


2 


À 


À quotidienne d’a- 
basioint, 
À, Je curé-salue tout le monde... 
parle à tout le monde. . Il ne cher- 
che ‘pas ce qui divise... oh! pas 
eu teut!.., mais le centimètre, ou 
le millimèire, par où il pourra pé- 
nélrer dans un coeur... ct vi 
ter la bonne semence, ‘ 
: Relour au presbytère... un peu 
de bréviaire. 
. Puis quelques “ajoutures” à son 
fichier paroissial, 


El a là tout son village, et aussi; 


toutes les personnes qui lui ont 
donué une margue de sympathie. . 
859 noms, 850 numéros! C'est sa 
mobilisation. En mettant trois per- 
sonnes par bulletin, cela fait 2,500, 
. Eh... mais, dites donc, c’est dé- 
jà un petit auditoire! .. : 

3h. 271... Vivement, il prépare 
son catéchisme... 

4 heures... Les premicrs 
reltentissent sur les dalles. 

Voici les garcons... et puis, voi- 
là les filles. 

M. le curé est là, paternel... pa- 
tient, se faisant petit pour ses tout 
petits. Il a des images, des bons 
points... 

‘Îl a aussi un écran et une lan- 
terne. Oh! ja grande récompense. 
quand tout à bien marché! . 

Aussi, personne ‘ne veut partir, 

Mais, allez-vous-en donc!.. vous 
divez bonsoir à vos parents de ma 
part. 

Oui, Monsieur le curé!... 

Surtout, sovez bien sages!... 

Et ils en ont plein la bouche... 
plein le coeur aussi, de leur curé, 

.Il rentre après avoir dit, lui sur- 
tout “bonsoir” au bon Dieu: “Je 
vais vous.cnfermer dans l'église. 
mais je vous y laisse mon âme...” 

Ft Paiguille qui tourne...” 

Que de choses encore à faire... 
son sermon de dimanche quil soi: 
gne toujours... un livre à étudier 
Tiens... ma feuille de décla- 


sabots 


ns. 


ration d'impôt sur le revenu!... 
En voilà, du panier perdu!... 

Et, en riart, il la plisse pour al- 
lumer sa pipe du lendemain. _. 

Personnellement, il n’a besoin de 
rien, met'ons “de presque rien”. 
I ne vit que pour sa paroisse, Com- 
me il remercie Dieu de lui avoir 
fait dépasser les  prépccupations 
humaines. 11 faut plaindre ‘et ai- 
der ceux qui ne pensent qu'aux 
pauvres choses d'ici-bas... mé- 
mes si elles sont douces cet dorées. 

Fin du bréviaire... 


les, un “fromage blanc, cadeau du 
fermier d'à côté. 

A ce moment. bruit de sabots. 
C'est le président de son Union pa- 
roissiale. Tout va hien aujourd’hui 
trois nouveaux noms, et des bons! 

...Gela fait 107 hommes... 

—Ftes-vous content, Monsieur Ic 
curé?.... | 

_—$Si je suis content!... - 

À côté’ du presbytère monteul 
«quelques accords: ce sont.les En- 
fants de Marie qui préparent Îa 
«messe de dimanche prochaitn, Les 
jeunes: voix. se détachent en clair 
sur un tumulte lointain de voix 
plus graves... c'est le patronage 
qui. là-bas, ré 
le Mardi-Gras. 

Un dernier coun de sonnelte... 


pète Gringoire pour 


c’est le facteur qui finit sa tournée 
par le village et le présbytère. 
* —Un verre de vin, père Gen- 
dron ? ° 
Ca, ce n'est jamais de refus! 

A 9 heures, tout le’ monde est 


parti. -. . 
M. le curé ouvre une lettre..., 
deux lettres:.. Elles viennent des 
paroissiens qui lui parlent comme 
à un pére. 
Puis il fait sauter 
1 faut bien être an 


la bande de 


‘son journal. # 


‘efforts qu'on fait ailleurs: Hardi, 


courant!... t lit dvec intérêt les 


les camarades! 
coup... Parfait!... 


, On en met un 
Oh! il y a bien, par-ci, par-là, des 


route par ja grande rue du village; noms sinistres... des éclairs de 


1T 
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& 


Il avait des 


{ 
Les Pilul 
Constitution 
Hentent Pappét 


oc et l’ects 


page Da nee 
ause de divérses : 

Les Pilules Moro son 

ne gens aussi par Va posté 
Deus la boîte. 


aux de reins et était 


temps de douleurs de reins et 
ines: forces diminuaient. Je 
travaillais cependant, mais 
combien miséreblement. Ie 
soir, lorsque je revenais chez 
moi, j'étais accablé de fati- 
que. L'appétit me faisait dé- 
faut aussi, J'ai employé les 
Pilules Moro comme des imil-. 
liérs d'hommes l'avaient fait 


e e e # 
et, comme eux, j'ai aussi Fée 


saus grande fatigue 
DS aux 
l'honias 


Waterville, 


Bourgouin, 18,Gold, 


file souffrais depuis long-:. 
Maine. 


Voix rude au fond de la cuisine: 

Monsieur le curé... ça y est ! 

Une soupe aux légumes — 505 
légumes, — deux oeufs de ses po'i- 


| 


D) Cr 
mn 


haine,. des menaces. des poings|tie au bord d'un calice immense 


tendus... Lo 
Mais il y en à toujours eut... 

j Mais, ce scrait le paradis sans ce- 

da!... 


Qu'est-ce que ces gesticulations 


pour tous ceux gui travaillent an 
salut immortel des âmes et pour 
lPmmortelle Eglise. 


LE PATRIÔTE DE L'OUEST, Mercrédi, 16 septembre 1925 


qui serait la ferre, 

Au ciel, tout un poudroiement 
d'étoiles dans ce silence des espa- 
ces infinis qui épouvantait Pascal, 
Mais M, le curé croit au Dieu bon... 
infiniment bèn. 


Et il joint les mains pour sa prié. 
re du soir: Notre Père qui ètes aus 


Celui qui met un frein à la fu- cieux, que voire nom ‘soil sansti- 


reur des flots... 

Pauvres gens, sont-ils 
reux de haïir!... 

C’est si bon d’aimer!. 


malheu- 


9 h. % M. le curé est de nouveau | 


à sa fenêtre, 

La campagne s'endort... 

Dans le, lointain, une lumière... 
un aboiïiement de chien... le bruit 
de la chaine d’un cheval le long de 
sa mangeoire... ' 

La lune se lève comme une hos- 


© 


La vraie religion 


- ]me un enfant... 


ié... que votre règne arrive... 


Il s'étend enfin sur son pelit lit 
de fer en pensant que, he deman- 
dant rien à la terre et rien pour 
lai, il est tout à Fait dans les gran- 
des mains de Dieu. 

Et il s’y endort doucement com. 
In manus tuas, 
Domine, commendo spiritum me- 
uin, 


Pierre L'ERMITÉ. 


e 


1 


La connaissez-vous bien? Sur-j re sera celle de Jésus: “Dieu tout 


tout la pratiquez-vous dans ce qu'el- 
le’ a d’essentiel? | 

Oui, $i vous réalisez cette belle 
devise: “Donnez des âmes. à Jésus 
par la prière, l'action et.le sacrifi- 
ce, 

Voici d’abord le principe: ki Re- 
ligion, ce n'est pas quelque chose, 
c'est quelqu'un, c’est Jésus. 

Lisez ce somimaire de la vraie re- 
ligion dans la préface de ta Messe: 
“Il est digne et juste, équitable et 
salutaire de rendre grâces à Dieu 
par Jésus-Chtist, Notre-Seigneur.” 
C'est par Lui que dans le ciel les 
nos voix à leur voix pour dire: 


Saint, Saint, Saint! Jésus nous 
relié à son Père, 
Une cérémonie touchante nous 


l’inculque. Après la Consécration, 
le prètre prend de ses mains Hostie 
et Galice et, faisant des signes de 
croix. il prononce: “Par Lui, avec 
Eui, en Lui”, élevant les saintes es- 
pèces, il ajoute: “à Vous, Père tout- 
puissant, en l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire”. 

Jésus est Ja religion vivante, au 
vicl et sur la terre. Ù 

Maintenant. proje'ez sur cette 
arande idée la lumière des dogmes 
fondamentaux, de l’Incarnation, de 
la Rédemption et de l'Eucharistie, 
et elle va flamboyer À vos regards 
émerveillés: ‘ 

Quand Dieu créa dans son amour, 
U décida que Punivers aurait le jo- 
veux pouvoir de Lui offrir une 
sloite vraiment digne de son infinie 
Majesté, une gloire aussi parfaite 
qu'il se la donne à lui-même éter- 
nement dans fl'intime de l# Tri- 
uit, , 

Comment cela? Voix du ciel et 


de la terre, voix des astres et des. 


océans, voix des zéphyrs, ct. dei 
tempêtes, voix des hommes et voix 
des auges vous êtes impuissantes, 
Le fini ñne.peut jamais égaler l'infini. 

Dieu ferait en vain sortir du 

néant. à chaque minute, des myria- 
des de séraphins, simples créatares, 
- Mais voici que, taut à coup, Île 
Verbe ‘se fait chair, le Fils de Dien 
devient le Fils de l'homm?. On 
voit, sur notre sol, un Dieu.qui peut 
s'agénouiller et adorer, uñ Dieu qui 
rend grace, répare et prie, Le Pèr2 
se penche avec délices! “Celui-ci, 
dit-il est mon Fils “bien-aimé, je 
me's en lui toutes m?s complaisan- 
ces.” . 
_ Quette merveille! Quelle joie 
pour l’humanité, à Jésus, vrai Dieu 
ei vrai homme. vous êtes la reli- 
gion vraie, Le médiateur qui unissez 
toutes créatures au Créateur, et qui 
lui donnez ln gloire immense, par- 
faite, infinie. 

Cependant, l'ac'e essentiel de Ja 
religion, c'est Je sacrifice, Et com- 
me l’homme à prévariqué, il faut un 
sacvifice expialoire.…. 

Qu'offriva Jésus? Le parfum 
d'une fleur? La fumée d’an grain 
d’encens? Une goutte de son sang” 
Cata aurait pu suffire en vérité de 
la part d'un Homme-Dieu. | 

Mais Jésus veut présenter à son 
Père le sacrifice de tout lui-même, 
sacrifice de son Coeur broyé par 
la douleur de son corps couvert de 
sang et de plaiess il meurt sur une 
Croix. , , 

Jésus crucifié. voilà la vraie reli- 
gion. Le crucifix, contemplé avec 
amour, nous Je prêche d'une manié- 
re émouvante, . | 

La vraie religion estelle achevée 
de a sorte? L'hérésie le préten:l 
Nous, catholiques, nous savons qu'a 
près nous voir aimés jusqu'à & 
crois, Jésus nous à aimés jusqu à 
perpétuer ce sacrifice dans Île’ Saint 
Saerifies dela Mosse, 

La Messe célébrée chaque jour sur 
touscles points du globe, dans cha- 
cune de nos églises; la Messe. Sa- 
crifice du Calvaire, reproduit d'une 
manière mystique, même prêtre, 


A 


mème victime, même valeur infinie; 
la Messe. qui donne à Dieu les ado- 
rations, les actions. de grâces, les 
expiations, es  implorations de 


en d'autres termes, 


l'Homme-Dieu; 
; fmmolé dans lEu- 


Jésus toujours 


charistie, voilà Ja vraie religion, 
Qué lPhumanité” se révolte, la 


‘erre porte ce Dieu toujours obé- 
issant et sacrifié à la gloire de son 
Père. Rien ne peut l'anéantir, ni la 
diminuer. : Lu 

Qusile srra done notre religion à 
nous? Donnez des âmes à Jésus, 
pour les unir à Lui, el d'abord don- 
nez votre àme pour fondre votre 
cocur dans son Coeur, .pour vivre 
de sa Vie. - : 

Par le. baptéme, vous êtes devenu 
une branche du cep divin, un mem- 
bre du corns mystique de Jésus. 

Par la grâce. vous lui ressemblez, 
vous êtes participant de sa vie di- 
vine, vous le portez Jui-même dans 
votre coeur, comme dans un taber- 
nacle. ‘ . 

Par Jes Sacrements, vous vous tt: 
niscez de plus en plus. Par la Com- 
munion surtout, vous mangez Jésus, 
la religion vivante: : Il vient en vous 
tout entier, corps. âme, divinité; pl 
vient adorer et prier en vous. COM- 
me sur. la croix, comme. à l'autel; 
il vient vous transformer, afin que 
par Lui, avec Lui et en Lui vous 
rendiez gloire à son Père. | 

Alors, vous pourrez réaliser toute 
vôtre devise: par la prière, par lac 
tion. par. Le sacr ice. 

Votre vie. comme celle de Jésus, 
sera la religion permanenie. " 


Jésus priera en vous ei votre priè-. 


\ 


| sécutent. 


puissant éternel, dites-vous dans les 
Litanies du Sacré Coeur, regardez 
le Coeur de Jésus: soyez attentif 
aux louanges pécheurs.….” C'est donc 
Lui qui prie en nous, qui nous com- | 
munique son esprit. 

Donnez votre âme à Dicu par l'ac- 
tion vnie à/son action, H a glorifié 
son Père, autant par ses oeuvres les 
plus vulgaires, par le travail ma- 
nuel, que par ses prières, Par Lui, 
avec Lui et en Lui, accomplissez la 
parole de saint Paul: “Que vous 
mangiez ou que vous buviez, quel- 
que chose que vous faisiez, vous 
glorifiez votre Père céleste.” 

Par le sacrifice surtout, donuez 
votre âme au Jésus du Golgotha et 


de la Sainte Messe, sacrifiez tout 
ce qui déplait à Dieu dans vos pet- 
sées, dans vos sentiments, dans'vos 
vouloirs. dns tout votre exléricur: 
sacrifiez-vous en acceptant les c- 
preuves. et les souffrances: sacrificz- 
vous en offrant d'avance votre mort 
eu union avec celle de la grande vic- 
time du Calvaire et de l'autel. 

Quelle est bells notre Sainte Re- 
ligion catholique! Aurions-nous pu 
rôver des Biens d'amour plus étroits 
avec La Divinité? 

Or, voici que pour rendte plus at- 
fravante cette Beligion, Jésus nous 
attire par les mains et le cocur d'u- 
ue Femme admirable, d'une Méère 
toute aimante, de Marie Inunaculéc, 

Le B. Grignon de Montfort nous 
fait ajouter: “Par Marie, avec Ma- 
rie, en Marie," 

Jésns a inauguré sa religion dans 
le sein et dans les bras de Mariv: 
cest par Marie que nous devons 
notts donner et nous unir à Jésus. 

Jésus a offert son Sacrifice avec 
Marie. Avec Marie, nous devons 
prier, agir et souffrir. . ! 

Jésus-Encharistie s'est roposé t- 
vec délices dans le Cocur de Marie: 
c'est en son sein maternel que 
nc#s devons nous lancer, sutout au 
moment de La Communion, pour 
qu'elle nous forme et nous trans- 
forme en Jésus. 

C'est toujours la formule: nd e- 
sum per Mariam, 

Apôtres de Marie Humaculiée, ün- 
bihez-vaus de cette veligion mariale, 
qui est celle de Jésus et faites vu- 
vonner autour de vous, dns vos fu- 
miles et dans vos paroisses Ce 


sera Le moyen le plus sûr de donner 
des dunes à Jésus par la prière, Pace 
tion et Be sacrifier el de travailler 
au relévement de la Société, \ 


| LES NOU 
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Le premier couvent français | 


des veuves de guerre | 
: : —. - 

Paris, — Tout, récemment avait : 
lieu, à Cormeilles en Parisis, Ta 
consécration solennelle des premié-; 
res Oblates franciscaines de Sninie- 
Francoise-Romaine. Alors que d'au- 
tres veuves de guérre, restent dans 
le monde, celles-là se sout groupècs 
sous le nom d'Union spiritnelle des 
veuves de France, dans le méme es- 
prit que laissa à 5e: filles sainte 
Françoise Romaine, 

Le Saint-Père’ avait envoyé ses cn 
couragements au monastére nais- 
sant, 


4 e : 


Las ape ten ph metns 
u 
rise 


Les catholiques ne doivent pas. 
encaisser fous les coups 


D ‘ 
“Nous ‘sommes! des .pociliquer, 
mais non des pacifistes, cvs mou) 
tons qui. s'en vont ‘béler a “paix 
chez les loups, Les pacifiques si! 
ment la, paix, mais-quand la paix: 
est menacée, si om Paäime vraimen, : 
on se lève et on le défend. Le 17°! 
pe idéal du pacifique, c’est le ch!-| 
valier du moyen âge à qui-on avail 
donné ce beau nom: Miles pacifi-; 
eus! On nous objecte parfois VF; 
vangile: lo catholique devrait en-; 
caisier tous les coups sans les ren-: 
dre et dire merci à ceux qui.le pet-, 
Alors, que vient-on nou”! 


‘parler d'Eglise militante!" #$, (1 


Mer 


LANDRIEUX, évèque de Pi- 
jon. Fe 


ERA TE 


La scptième statue de 


Michel. 
Ange 


Rome.— À ‘lrevise, chez un em-; 
ployé nommé. Eugenio ELoschi, on: 
a découvert la septième statne du 
prophète que Michel-Ange avait mo- 
dclé pour la coupole de Saint-Picr- 
re, « Le statue fut remise à lévèque 
de Trevise pour étre transportée À. 
Rome. ‘ i 

a 
Septième centenaire 

Marienthal.—De grandes fêtes ont 
été organisées au ‘ sanctuaire alsa- 
cien de. Marienthal pour en célé- 
“brer le septième centenaire. 


een 


Un Concile en Afrique 


Alger. G., Mgr Leynaud, ar. 
chevèque d'Alger, vient d'annoncer: 
ln convocation du ‘second concil:| 
Hrovineial de l'Afrique ressuscitée. 
Le premier avait été convoqué par” 
{2..cardinal. Lavigcrie'en 1875. 

‘Ce condle coincidera avec les 50- 
lennités grandioses qui marqueront. 
le 31.octobre, le centenaire de la 
noissante du cardinal Lavigeric.. 
Une statue— en bronze du grand 
cardinal .sera érigée à Alger. 


4 


. Le crédo des honnête 


rome anses ram venons eee 


Voici un “credo” à douze articirs 
à imprimer dans notre esprit et.dan5 
notre coeur: » 
‘file crois que-la lettre est la 
nourriture de Pâme et que les doc-! 
Les " VE El , 
frines font les hommes, téméin cet 
axiome que tous les Siècles ont con- 
nu “Dis-moi qui tu.hiantes et je t’ 
dirai qui tu es.” 


3._Je crois que le. tempérament 
actuel se forme comme celui du 
corps par les mets qu'on lui sert. 
.8.—dJe crois qu'il ‘est ‘impossible 
ou plus fort .caraCtére, de résister 
toujours à la mème lecture: un com- 


merce assidu est ‘toujours victo- 


riens, . 
‘4.Jé crois qu'un mauvais livre 
coi un ami. corrompu-et corrupteur. 
._ de crois que. 'kes mauvaises 
Lectures sont aussi pernicieuses à 
l'âme que le poissos au corps, 
| G--de crois que la lecture des 
rainans Ôte au caractère la gravité, 
à la vie. son séricux, au Coeur sa 
pureté, à la volonté sa force. 
V G—be-crois qu'un grand nombre 
.de-persennes se font illusion au su- 


jet des lectures, soit en les faisant, 


TT 
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Pa 


La merveilleuse histoire de 5. 


Bernard 
Londres. Vin Anglais, nou catho 
lique, À Borry Buckson, qui a lon- 
dé uu théâtre à Bigunioghim, eat re 
vent de Savoie Plon dernier epnthot 
siasmé par da représentation 4 
qr'etle il avait assisté, de ln mer 
veilleuse Histoire de saint Bernard" 
adapiée au théâtre par M, Henri! 


Ghéon et jouée à Menthon, sur te 
lie d'Anpneov, où habite encore ln 


funile du saint, M Jackson s'en 
per sta de fraditire Jo pibce si an 
ais ot Ja fit ropréegntor 4 Bit. 
mingbaim où elle a un grond suc 
ces. bu plunart des acteurs sont 
des non etholiques, mais, comnie 
once sait, ri pièce elle-méme est 
pétris d'esprit caiholique el il est 
stongant qu'ils aient 44 econpren- 
dus et fraduire, connue it lout 
fait, Ja pensée rebgieuie de l'au. 
teur, 

DORE CRE 


La bénédietinn de da mice 

SuintCnst, (Côtes du-Noit, fan 
ce. ‘Lou, des deux su, # Soint. 
Cost (Co seu Not), a Heu Ja Fou 
chante bénédiction de La ner Mg 
Serrand, évéque de Saint-Pricue, a 
présid te 

Des hauteurs de &aint-Gnt, nu° 
foute pombrense suivait du vert 
Févéque qui. mire en tte vi cr | 
en main, parcourait Ja hole À Dorl 
du “Raymond”, a evoix de proces 
on plantée ox proue. Fonte un 
flcttille ornée de quirlandes et d'o | 


viflamnue; multicolores portait cha 
tres et musiciens, clergé et invité. 
ainsi qu'une délégation de PUnion 
cwholique des gens dé ner de Nor 
muandie dont le drapeou bleu à crois 
blanche flotfait à la brise 

Devant Ha chape SainteHlan 
ebe, en facr de Piinmmensité de le: 
céan, un salut solennel fut chanie. 
Aprè:s une allocution chaleureuse 


ide Mgr Serrand, la foule en‘onna le 


“Credo”. 


eat. 
une ee nee fe nn ue 


54 : + 
L'évangelisation de la Corée 
V'ait extraordinaire, l'Eglise ca 
ui lique, en Corée, a pris naissance 
ans évonpélsation dirente. Des 
Jettrés, faisant partie des ambassa 
des enréennes, annuelles À Ta Cour 
do Pébiv, ,rapportérent des Hivres| 
chrétiens, fes lurent, les distribué-! 
rent: se couvectirent L'un  d'eus. 
(1783) se ronstit 4 Pékin, fat baptiss 
sous le nom de Pierre el, reventt en 
Corée, convertit bon nombre de ses 
ccimpatriotes, Le, premier prétre, 
envové par l'évêque de Pékin, Fit 
le Père Tivou Cehinois) qui, pat son 
véle, vit bientôt le nombre drs ra 
tholiques atteindre 10,008. Depuis 
un naissance, on quelque sorte Spot: 
tanée, jusqu'en 1889, l'Eglise de Co- 


s gens 


Soit en des permettant, 

8de crois que Jré personnes 
aui permettent, favorisent. io | 
seat où conseillent ‘des lectures fri- 


voles, dangereuses où manvaisen,) 
sonirastent vne terrible respora | 
bilité devant Dieu, j 


Je erois qu'un moment de ln 
mort, une fonte d'illusions seront 
tardivement dissipéss. au détriment 
d'un grand nombre d'ârmes, 

40.—Je crois que si les mes, Der 
dues par de mauvaises Jectures, Fous 
anparaissaient fout à coup, Nous $0- 
rions frappés de leur nombre. 

11.—Je crois que si les livrés pon- 
vsient parler, üls révéleraient des 
choses épouvantabies touchant l'a- 
pos‘olat de perversion qu ils ont ex- 
ercé sur. les âmes. 

12—Je crois qu'un chrétion pe 
doit pas lire de mauvais livres, 
qu'il perdra son argent à 5€ les pro- 
curer, son temps, son intelligence, 
son âme à des lire, et que, s’il cn 
a. un devoir Qui reste-: celui de les 
icter au feu... 

Et.je ‘crois céla au nom du bon 
sens, de Pexpérience ét de la foi, 


rée fut dans un état continus de! 


persécution. 


1866, Les martyrs sont si nom- 
breux qu'il est impossible de les é- 
maunérer, 

.% 


res 


Le pavillon de la Chine 

Rome-- Le Saint-Père a inaugu- 
ré Le nouveau pavillon de x Chinë 
à l'Exposition des missions, ninsi 
que plusieurs immenses enrtes géo- 
graphiques des règions -où opèrent 
les missions catholiques, 


Les -prètres passent toute leur 
vie dans la pratique de ln chasteté 
piurfaite, Elevés au-dessus des ap 
petits vulgaires, ils sont ouverts aux 
grandes pensées ot aux généreux dé- 
Voucments, Débarrassés du soin 
d'intérèts propres ils sont Lex hom- 
mes des auires. Obligés souvent à, 
des combats intérieurs pour con- 
server dans sa fleur gone vertu tout 
évangélique, is acquièrent une 
trempe d'âme merveilleuse, 1 S'ex- 
hate de ces hommes qui ont triom- 
phé des faibleises de Er chair .com- 
we un parfum divin qui attire les 
peuples et les soumet doucement à 
lascendant de la sagesse. Les ra 
ienatistes  eux-mônes  eonfossont 
que “he ebasteté perpétuelle du clor- 
sé est la eause de sa perpétuelle ë- 
neorgie, “que Le célibat des prètres 
va faut des hommes d'acier ot de 
diomant”, que “rien ne contribue 
davantasc à lour donner ce presti- 


ge tout puissant qu'ils ont sur les 
masses.” Voilà ee que sont es 


prèlres catholiques: “Pélite de bi 
nation. DOM PAUE BENOFE: “les 
CEEeULS CMOdernes." 


qe arrètées de Fa 
ÿ VON pDermatut 
le par Je res 
mède  Trench 
E? contre Epilen- 
sie el 


Sungde traitement à domicne, Pins Man, 


de du aunces de surcen, 
awrs de témoignages de toutes 1es 
ares du monde, Faites venir fa 
brochure gratte donnant. detiuls 
votpliets. 

Ecrivez tout de suile À 
TRENCHS REMEDIES LIMITER 
1177 St James Chambers 
F4 eue Adeluide Est Foronto, Can. 
(Décounez eee) 


l Pensionnat de Battleford 


COLLEGE D'ETMONTON 


TS 


sons Va direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION DE 
la S, V. 


a 


où les élèves reçoivent avec une 

éducation aoignée, Penscignement 

préparatoire aux examens. de la 
Province, 


Attention particolière donnée 
Aux futures institutrice 
bilinpues. 

Adresse: | 
SOEUR SUPERIEURE, 
Rottleford, Sask. 


* 


ab 


dirigé pur ler 
PERLES JESUITES 
et agrégé à l'Univernite Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à bu- 
se francaise, eondaisant aux de- 
grés de bachelier ct donnant ar 
cûs à toutes Les earrières, sacer- 
doce, droit, médecine, ete. 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, stt- 
nographie, ste follation de di- 
nlômes d'affaires 
DOUBLE COURS PRÉPARATOIRE, 
français et anglais, prépafant aux 
cours Classique et Commercial 
 Adreuse: Rév, Père RICTEUR 
Collège deu Jésuites , 
GOMONTON ACTA. 


Fensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Cocur, Prud'homme 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos cufiunt: 
une éducations soignée, un cour: 
d'études tel que demandé par 
savince de Ha Saskatchewan, A 


dresserz-vous aux religienses de Il: 
ik 


| 


GES 


Providence, 

Outre Le francais qui reçoit un 
attention {oute particulière dns | 
classes, où enscigne La musique, de 
dessin et Jes bavanux à Paiguille de 
tous genres, 


Les jeunes Filles désireuses de st 
Burer À Je carrière de l'enseigne 
pnent trouveront dus cette institu 
tfon entière facilité pour se prépa 
rer anx différents diplômes requi 
à cot effet: elles sont donc adiaises 
à tont âge; les garcons sont accep 
és jusqu'a leur troisième aunée., 
ciguetoepts 
pé 


Pour plus amples CONS H 
s'adresser à Hévérerde Mère Su 
rieure, 


ä 


| Couvent St-Joseph 
sous Ja direction des 


i 
| 
| 
Î 

Filles de Ja Providence | 

Cours détudes sivant Île | 


progromme provincial. Haute 
école préparatoire aux diplé- 
mes. L'enseignement du fran 
gais recoit une attention pur- 
‘ticulière. - 
Lecons de musique, (Via- 
lon et Biono) Les garcons 
sont acceptés jusqu'à leur trei- 
zième année. 
Pour plus 


rende Mère Sunérieure, 


Persécution spéciale: | 
ment violente en 1801, 1831, 1840. 


Crises Déerit M, Win bLanz de 


| 


|. 


| 
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DORVER LA HIT 


Douleurs et Maux de tête 
soulagés par Île 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham 


. Dublin, :Ont.—"“T'étais faible ot 
irrégulière, uvoc douleurs et maux 
de tête, el incapable de dormir Ja 
nuit. Les lettres lues dans les jour- 
naux m'ont engagée à l'essayer, car 
je voulais devenir mieux, Los ré- 
gultats ont été hons, enr ‘je suis 
bien, plus forte, et ne soutfre pins 
des vilains maux de tête d’autre- 
fois ct suis plus régulière. J'en- 
graisse tout le temps et dis à mes 
amies quel genre de remède je 
prends. Utilisez ma lettre pour ai- 
der aux autros"—Mme James Ra- 
cho, Casicr 12, Dublin, Ontario, 
Une Garde-Malade de Halifar 
Recommande 

Halifax, Ne suis garde À 
la matornité, et ai recommandé le 
Composé Végétal de Lydia E, Pink 
ham à plusieurs femmes sans en- 
fants, ainsi qu'à celles qui ont be- 
soin d’un tonique. Je suis anglaise 
et. mon mari est amérieain, il m'a 
parlé de Lydia Pi, Pinkham, en An- 
gleterve, J'aimerais avoir un où 
deux exemplaires de vos livres sur 
les maladies féminines Je parde 
celui que j'ai pour le prôter Je 
répondrai aux lettres demandant des 
renseignemonts sur Je Composé Vé. 
gétal, avee plaisir”. Mme $S. M. 
Coleman, true Uutacke, LHalifaxs 


Nouvelle-lcosse, 


Maladie d'estomac 
Pat souffert d'une mitladie d'os. 
louise pendant plusieurs années." 
Amarnatht, 


Co VOS lat commencé 


Des ME rondre du Novorro du Dr. Pierre 


cl en quelques mois j'allais bien, Je 
suis en bonne santé depuis” Cet: 
te vicitle préparation végétale est 
eu reméde esecellent pour Peste- 
mac, Ge test pas un imédicament 
de dronuiste, Pour renscigneo- 
ments écrire at Dr. leler Fahroey 
& Sons Ca, Chieuso, FH, 

Livré esempl de doiane au On. 
ATLHR 


Le dogaine de la souveraincté 
du peuple 


“Cu des dogioes principaux de 
la révolution est ln sonvertinoté 
du peuple Aux veux de ceux qui 
sont pleinement initiés au sens des 


lovtuules, le peuple souverain? 
cost le peuple  indfpendant de 
tonte autorité divine et bhnmaine, 


dont les vontoirs sont Ja loi snprê- 
nie, eo de peuple-dien”, Cette 
théorie est fe germe de toutes les 
imtaretties, parce qgiritié soumet He: 
faune du genvernement et tes dé- 
posilaires de le prissence publi 
que & tous Les eapriees de Er foule 
el eu note fomps le prineipe de 
tous fes despotisors, paree qu'el- 
le érigée en droits fous les actes du 
pouvoir civil instifné par les pus 


ces Dom Paul Benoit “Les 
erreurs modernes", 
mood sue Du EEE ne nues 


Soyons Apôtres 


Dieu, vous de laimes pas, &i de: 
“ant Je, daugess soriaus d'ighoran- 
cet este qui mettent fou no- 
ro meule à romerei dpi omat, qui 
Pétoisgnent de da rélision et de ies 
nuiele, vous passé tant ln vérité, La 
vérité qui Je vantnerait à lui, la 
vérité oui élève el lransligure, vous 
en fuites rien pour des autres, si 
veus Be poed y comme une eichesse 
épofste qui sUfSH à vous sauver. 

Regardez done a croix. Voilà 
ce que Dieu a Fait pour les âmes, 
eopune it es à estimées, à quel pris 
il un voulu des racheterf Et vons, 
enles voyant se perdre pau milliers 
tous Les jours, vous demeureriez 1 
dans vos nises, daus votre facile 
religion, dons vos potits plaisirs el 
vs médiocres bonheurs, radieux et, 
plicides possessurs d'une doctrine 
muette ® ef vous dites que vous at- 
ms Dieu, vous dites que vous ne- 
conpliesez sn doi. toute, hormis 
be granit précepte de transmettre 
nus outre, de dépôt qui vous a été 
confié, Maui, son, vous n'avez fus 
Ie droit de vivre ainsil 


.… Machineries 
et 


Fourritures 
pour 
] ritories 
Crèmeries 
Beurferies 
ti et. . 
l'romageries 
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ee see ne ne an mme ans 


Lettre à mes Grands-Parents 


L 


Jeanne Culenaere, Académie 


par 


de Sion, médaillée du Grade IX. 


a, Prince-Albert, 
Poe Le 20 juin 1925 
M, et Mme Déimains 
ue ‘du :Nord 

+ AleKandre, Belgique. 
Ma chére grand'mère 
_gränd'père: ‘ 

Que j'étais contente de recevoir 
votré belle longue lettre et: le pe- 
it paquet contenant de si belles 
cnoses! On dit quelques fois, que 
Jes petits paquets contiennent de 


ct cher 


erandes choses, c'était certaine: 
abnt. le ons avec le mien; il ny a 


nas de mots assez graves pour ex- 
primer mes remerciements. étais 
si conténte de voir que:vous hen- 
sez toujours tant à moi, ® Chers 
grands-parents, moi aussi ie tiens 
une grande place pour vous, dans 
mon coeur, et l'offre souvent mes 
saintes, communions pour vos Il- 
tentions. Je suis heureuse d'ap- 
prendre que vous êtes en si bon- 
ne santé, j'espère 
nudtez comme çà pendant encore 
bieh des annéés. 77 - 

Maintenant je veux vous donner 
uelques nouvelles de la famille et 
des amis. . Pour le moment nous 
jouissons d'une parfaite santé, mais 


que vous conti: 


coup souffert d’une bronchite, 
mais il ést tout à fait remis et il se 
sent mieux qu'il na jamais été 
Jean et Georges sont toujours les 
mêmes, le plaisir et lamusement 
sont leur motif, ils ne pensent à 
rien d'autre que cela, muis ils sont 
jeunes et ils ont besoin de courir 
et de jouer, Nous allons tous à 
Pécole et nous pensons de bien 
passer nos examens qui comthicn- 
cent demain, Jean ct Georges se- 
vont alors dans le grade huit et 
moi dans le grade dix. Comme 


licu de l'année, ça nous a beau- 
coup retardé, adors it faut que nous 
travnillions et que nous nous appli- 
quions de notre micux, 

Notre commeree n'a pas étË nn 
succès cette année; mais si les ré- 
coltes sont bonnes nous ferons res 
bien l'année prochaine, comme les 
fermiers nous doivent beaucoup. 
Enfin par la prière nons pouvons 
tout obtenir et nous metlons toute 
notre espérance dans le -bon Dicu. 
Nous sommes sûrs alors de passer 
une bonne vie et de nous revoir 
sous réunis peur toujours. Bien de 
baisers de 


voilà à peu près un mois NOUS 4 Votre affectucuse petite fille, 

vons eu bien peur de perdre no- JEANNE 

tre cher petit Marcel. Hi a beau D DE 
Si nous voulons nous respecte 


L'opinion de M. Belcourt sur 
le règlement 17 


Au banquet des- fêtes de l'Union 
St-Joseph du Canada, M le séna- 
teur Beleourt parin ainsi du fRèjse- 
ment XVIL: . 

._ “Nous avons auiourd’hui la con- 
viction que Île règlement 17 est en 
réalité lettre morte, Comme je le 
disais ces jours derniers, am Con: 
grès des institutrices bilin’ si 
les institutrices se rendaient au: 
près de M. Ferguson pour lui de- 
mander ce auv’elles doivent faire de 
ce réglement, il leur répondrait 
“Forget it”, 

Et M. le sénateur dit que le jour 
jour où l'histoire des luttes de PAs- 
sociation dEduéation  d‘Ontario 
s’écrira, alors. on verra le bet rô 
le qu'elle a tenu. Vigilante, acli- 
ve, modérée, elle a fait, dans le si 
lence, un travail énorme pour dé. 
fendre Ja culture francaise, Ces! 
elle qui a donné un réveil pratique 
dans tout le pavs. Et l’orateur con- 
elut: “Malgré ce qu'en pensent cer- 
tains fanatiques aveugles, c’est par 
ce que nous avons osé proclamer e 


os 


exiger l’accomplissement intégral 
du pacte fédéral, que nous somme 


devenus les meilleurs artisans de 
Ja paix et de l'harmonie dans n0 
tre pays. Car, il ne peut v avoir de 
paix sans justice, ni de nrospérité 
savs le respect des droits natia 


naux.”? 
+ , 


Si les Frençeis du Canada a 
vaient voulu il n’y aurai 
plus d’Anglais au Canada 


Le Dr. James L. Hughes, frère dt 
Sir Sam Hughes, in 


inspecteur des à 
“oles publiques de TForonio depui 
“arante ans se sert actuetlemen 
du “Mail & Empire” pour répon 

e au g'andanaitre des orangiste: 
la Dr Edwards, qui ne cesse d'at 
ta er des Cansadiens-francais, Voi 
+ qu extrait d'une îettre du Dr 
*+ghes! 

Tout Britisher de l'Ontario doit 
» rappeler que si les Français & 
fanada s'étaient joints aux rebel 
»s britanniques des États-Unis er 
“776 comme ces derniers Îles en 

intent. il n’v aurait plus d’An- 

au Canada du tout.... Ce 

“ct devrait être suffisant pour 
a tout Canadien-sseiais lihre dec 
nr ‘ témoigne à l'égard des Ca 

“inns-franenis de la reconnais 
one, du respect et de l'affection, 


G. C. POULIN & FILS 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 

: Bois de construction et poteaux 
SPECIALITE 

‘assorti pour fermiers, au char 

seulement. 


Bois de construction 
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nous-mêmes, nous, les cito-ens d' 
l'Ontario, il fant que nous traition 
la ininorité française chez nou 
soma jee Francais traitent la mi 
norité anglaise, 

Cette réponse, tombée de lèvre 
anglo ennndienres, est fière et jus 
te. ct l'argument est sans véplique 
Nos droits à la reconnaissance à 
In population ang'aise de notr 
province ne sont nas moins cer 
fins suc nos droits à notre lar 
gue, à notre fai, et à tant ce qu 
cancourt à nous ronscrver ce qu 
mans enomne vraiment, des Can? 
diens-francais, 
—:k: 


es gens de Québec émigren’ 
de rlus belle 


Québre— Suivant les rapports de 
MCE-W, Villard, agent de Plmmi 
sralon américaine à Québec, dc 
puis de ox mai dernier. 2,139 person 
5es du district de Québec ont obte 
a1 des passeports pour aller de 
meurer aux Etats-Unis et ce nom 
bre marquerait une forte augmenta 
‘on sur la même pariode de Pan 
lernicr, 

Eu tuai dernier, 170 sont partie 
our s'établir aux Etats-Unis et 
160 autres ont obtenu la permission 
te se rendre dans la république voi 
ine ‘pour y étudier Les condition: 
le travail”, En juin, 455 person 
rs on‘ quitté le district de Qué- 
he pour lei E'ats- Unis: en juitle’ 
nombre était porté à 6G4 eï en 
eût il atteignait le chiffre de 700. 

Jusqu'ici, dans les armes du Ca 
dada, un cas‘or-représentait Is ha 
iéants de In vieille province, il 
faudra bientôt songer à Je remp'a 
+ par un canard, 

6: 


Quatre diocèses d'Ontario en 
majcrité canadiens-français 


es 
Dans quatre diocèses d'Ontario 
es catholiques Ganadiens-français 
snt la majorité absolue. D'après 
‘e recensement de 1921, le diocèse 
le Pembroke compte 17,786 Cana- 
liens-francçuis et 17,766 de langue 
inglaise eatholiques: celui d'Alex 
sndrin, 17,587 Canadiens-français e° 
9.587 de langue angläise catholique: 
-elui de London 38106 Canadiens 
français et 38,048 de langue: rnglai- 
se ca‘holiques: celui de Sault Sain 
te-Marie, 31,822 Canadiens-français 
ct 18,031 de langue anglaise eatholi- 


… UN PAMPHLET ! 
_ DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus”: 
“TEXTS and FACTS” 
Prix: Gratis sur demande. 
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Dr JOSEPH BOULANGER 
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Pour les labours, les battages et tous les autres travaux 
. de Îa ferme ayez. un 
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TILLSOIL 


. Pour plus amples informations écrivez à 
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nous avons changé d'école au mi-; 


La poésie canadienne jugéc 
par Louis Mercier 


La poésie canadienne à pour. €a- 
ractère commun d'être terrienne, 
patriarcale et religieuse. Chaque 
poète, certes, chante avec son ac- 
cent personnel. et le timbre de voix 
que Ja nature lui a départi. M. De- 
silets, par exemple, n’a pas les mê- 
mes inflexions que M. Bruchési, e! 
l'abbé Arthur Lacasse— encore un 
lauréat de la Revue des FPoêtes— 
ne saurait étre confondu avec M, 
Ulrie-L. Gingras, Cependant leur 
inspiration coule d’une source com- 
munc; Pamour de la terre cana- 
dienne, mére des blés et des forêts, 
nourricière des familles fécondes, 
le culte des traditions relig'euses 
héritées des ancêtres, le souvenir 
fervent de la France maternelle. 

C'est une helle chose, écrivions- 
nous, naguère, à Pun d'entre eux, 
c'est même une chance heureuse 
que d’être poète canadien Je n’en- 
tends pas dire par là que la poésie 
est plus facile à réaliser au Cana- 
da qu’en France. La poésie est par- 
‘out difficile. Mais enfin, moins 
saturés que nous de littérature, 
moins obsèdé: par les outrances des 
uns et Les subtilités des autres, vous 
échappez plus aisément aux ocea- 
sions de précher contre le naturel et 
la simplicité. Votre art se caracté- 
rise par une santé, une robustesse, 
un je ne sais quoi de salubre qui 
nous réjouit comme une tranche de 
bon pain bis après des nourritures 
trop exquises. ou trop épicées. 

Îl va sans dire que nous somme 
part'culiérement attentifs à ce cui 
dans la poésie canadienne, reflète 
les moeurs et les coutumes du Ca- 
nada, Nous avons rêvé si souvent 
de ce'te France lointaine! Nous 
aunecrions tan: à voir, des yeux de 
notre chair, la physionomie de ce 

ays dont nous connaissons micux 
Pâme que le visage Cette curio- 
sité amicale n’a pas peu’contribuë 
su succès de , Maria Chandelaine. 
Mais le roman de Louis Hémon ne 
donne du Canada qu'une image très 
fragmentaire, et qui ne saurait nous 
dispenser de lire les poètes Cana- 
diens authentiques. C’est à ceux 
mvit faut demander une représen- 
‘alion totale, dans sa variété, de 


la terre canadienne. Non seule- 
ment les formes et les couleurs. 


mais les sons, les odeurs, et jusqu'à 
‘a saveur de l'air qu'on y respire. 
#: 2 


Le patron des journalistes 


Un journal de Paris demandait 
récemment lPavis des grands écri- 
vains de France sur le meilleur 
nt” que l’on pourrait proposer 
‘ouunc patron ct modèle des jour- 
nahstes, Parmi les nombreuses ré- 
ponses venues de toutes les croyan- 
“es il convient de mentionner ces 
ilcux ei, dues à des athées où qui 
s'affichent comme tels: saint Jean 
1 Évangéliste el saint Paul, Papôtre. 
Saint Jean pour avoir été des qua- 
tre Evangélistes le meilleur “repor- 
er” de #1 plus “grande erreur ju- 
diciaire qui fut jamais”, et saint 
Paul pour avoir raconté dans 5es 
lettres des choses “à ce point mer- 
veilleu'es que vraies elles procu- 
rent à la religion catholique une 
preuve écrasante en sa faveur—que 
fiusses elles font le triomphe du 
génie inventeur de leur auteur...” 

Si la première réponse frise lir- 
révérence elle indique chez son au- 
tour un goût exercé, car l'Evangile 
selon Saint Jean est un chef-d’ocu- 
vre ndmirable, Et saint Paul a pré- 
cisément raconté ce qu’il a mis dans 
ses lettres nour montrer la divini- 
té de notre Foi. Constatations qui, 
valent la peine d'être recueillies 
eur des lèvres athées. 

Ch, M. 


Concours de français 


Lettre à Grand-Mère . 


par | : 
Berthe Chicoyne, Ecole de Storthoaks No. 865, médaillée du 
Grade VIII | ,- 


L'élève avait le choix entre six sujets.  Mile:Chicoyne a pris le 
grands-parents leur donnant .des nouvelles de 


‘dernier: “Lettre à vos 
la famille ct du village 


Storthosks, Sask., 
20 juin, 1925. 
Chère Grand’mère:— ’ 

Comme je n'äi pas beaucoup d'ou- 
“rage À faire ce soir je viens passer 
la veillée avec vous. Maman me 
lisait ce soir comme j'étais ingrate, 
jarce qu'il y avait déjà longtemps 
que je ne vous avais pas écrit. Je 
sais que j'ai dû vous faire de la pei- 
ne, fais je ne ferai plus ça, grand’- 
mère. 

J'espére que” vous, ainsi que 
grand-père, êtes bien. Je suppose 
bien que grand-père doit avoir un 
eau jardin encore cette année. I! 
l'aime tant son jardin, 

Nous sommes tous bien chez nous. 
Moi je vais à Pécole et papa et ma- 
man fravaillent, Maman.a fini de 
sarcler son jardin, Il est assez 
beau, Moi aussi j'ai fini de sageler 
le mien et je vous assure que j'ai 
d> belles fleurs. J'ai de beaux pe- 


| L'Est et l'Ou 


. Li 
Le Globe de Toronto a traité un 
sujet d'une particulière actualité: 
la division entre l'Est et lOucst. 


que L'Est indàstriel a donné à l'Ouest 
ses chemins de fer, a ouvert les fer- 
tilas prairies à la colonsation et a 
“wdu possible la prospérité des pro- 
vinces occidentales. LS 

Tout en concédant à l'idée une 
part de vérité, notre confrère dé- 
c'are quil ne faut pas oublier la rè- 


doit”, ©t-il, de part et d'aitres. 
Et it le montre en rappelant cer- 
tains faits, Lu 
, “La prospérité industrielle des 
VEst date du développement de 
l'Ouest canadien. Elle est du dans’ 


ane parte mesure, à ce dévelopne- 


ment, En 1990, avant que la cola: 
nisation de l'Ouest eût pris beau 


j 
1 y aura un pique-nique 


| nufactures du Cänada n'était en va- 


Il répond à l'argument me 
| 
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‘4 noulets aussi, maman m'en « 
donné, J'en ai bien soin. 

Maman a reçu une grande lettre 
de ma tante Julie. Elle dit qu'ils 
vont peut-être tous venir cet ‘été, 
J: suis contente parce que Margue- 
i'te et moi nous, AHons pouvoir al- 
lér vous voir. J'aime tant ça aller 
chez vous. 7, - 
ici lundi 

prochain et maman. m'a promis 

aw’elle me laisserait aller si j'étais 
sage. Je pense bien qu’elle me lais- 
sera y aller parce que je me suis 
forcée beaucoup pour être sage. 

J'espère qu’il fera-.beau pour que 

nous puissions avoir du plaisir. 

Je pense bien que je vais vous 
dire bonsoir grand'mère, parce qu’il 
ent déjà tard et je m’endors, Papa 
et maman m'attendent pour dire la 

prière. . . 
‘ Votre petite fille reconnaisante, 

‘ St  , MARIE 


. + . VE 


est 


, coup d’ampleur, le produit des ma- 


leur, que de 8461,053,875. En 1910, 
après dix années. d'agrandissement 
rapide des provinces occidentales, 
cette production “industrielle -s’éle- 
vait à 81:165.975,639, La progres- 
sion s’est maintenue et'en 192, les 
chiffres augmenfaient jusqu'à 52. 
747,926,675. On cestirne à plus de 
“rois billions la-valeur de la protduc- 


: fion actuelle. La population de 
ciprocité des obligations qu'on se! Foronto et des auires centres inqus- 
L] 


triées de l'Est s'est acérise consi- 
eérablement durant la 'nème pério- 
ce ‘ , n 
Quells’est In logique sle,ces fils? | 
I ya. il v « er ot il doit y avoir 
une solidarité entre ces doux nartios 
du pays. , Î'imparie d'éviter tout ce 
oui.tend à des :ivisor, eur toute di- 
“sion ne peut que-nuire à l'une ei 
à l'autre, 


. . ET 
Une heureuse transaction nous permet d'offrir de magnifiques appareils. 
photographiques à tous ceux de nos amis qui voudront bien consacrer quelques 


nés pour LE PATRIOTE DE L'OUEST. or à 


Pour quelques minutes de travail facile et agréable, vous recevrez un de ces 
appareils avec un abonnement d'un an à l'inféressante revue “Kodakery”. Cette 
prime—Kodak et revue—représente une valeur de $3.45. Nous vous l'offrons 
gratuitement, frais de poste compris. Îl suffit de nous trouver îrois nouveaux 
abonnés seulement. moe ’ 


è . . ‘ 4 ÿ 
Hâtez-vous, car il nous sera impossible de renouveler notre provision: de 
Adressez-nous immédiatement les noms et adresses de trois nouveaux 
abonnés avec la some de $6.00 que représente ces abonnements, et vous rece- - 
‘vrez la prime sans délai. | 
car la valeur de la prime offerte ne nous permettrait pas d’encourir les frais akldi- 
tionnels d'administration que cela nécessiterait, si nous devions tenir compte des 
abonnements.envoyés isolément. 
nements d’une seule fois, et presto vous recevrez un appareil qui vous permettra 
de conserver d’agréables souvenirs par le moyen de la photographie, 


un Ces appareils sont de construction métallique d’un beau fini; et ils donnent 
d'excellents résultats. Chaque apparcil est accompagné d'un livre d'instruction, 


grande demande, c'est pourquoi nous vous prions de vous hâter. 
ceptionnelle. Faites vite et évitez un désappointement. : 
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aDE aïeil photographique, 


596 KODARS POUR | 


NOS AMIS PROPAGANDISTES 


leur temps à l'oeuvre du bon journal en recrutant trois nouveaux abson. 


“ 


Les trois abonnements doivent noùus parvenir en bloc, 


C'est donc bien compris, trois nouveaux abon- 


à 


est simple et très facile. 


. La revue-—malheureusement en jangue anglaise, la maison ne publiant pas 
d'édition française—traite exclusivement de l'art de la photographie et est géné- 


et richement illustrée. En somme c'est un plaisir pour nous d'offrir 
un prime aussi alléchante. Nous sommes persuadés qu'elles seront en 
Occasion ex- 


+ 


Adressez comme suit: . | ce 


ADMINISTRATION, a 
LA BONNE PRESSE, Limitée 


PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. 


’ 


e a ‘ 8 1 L ‘. nt. « . à _ 2T ti ré 
Inutile de prêcher le désarime., 1916. qu'aujourd'hui; mais ‘chagun, grâce, auquel les Iddiens de ue. 
ment redoutait son voisin: et les honumes| scrve de Griswold, Mans Dr 

, en de proie qui snécuiaient sur. ccite| vaient à volonté la pr aque lou 


la municipalité pour CHE: din É 


abettn. . Le trae consistait 1OÙ 


craïnte l’entreienaient saigneuse- 
ment par la presse vénale ol chot- 
vine, Le même jeu continue, en 
sourdine: Au véai, ‘il n'a. jamais 
cessé, . Los seuls traités de 1919, 
dont Toyd Geerge norte sa lourde | 


part de sosponsabilité, ont semé des 


“Inutile de prêcher le désarme- 
ment avec'le Sermon sur la monta- 
gne dans une main.et l'ordre .de 
construife des vaisseaux de guerre 
hour £58,000,000 dans Pantre main”, 
déclare Lloyd George, toujours pit- 


une 


toreique DE germes de vi T © 

. : sermes de vingt guerres nouvelles, 

“L'Europe est un, onmy retrau-| Tous lés gens Clairvoyants Fadinote | rank un certant temps, £ CP te 
ché, tout autant qu'avant 4914”, a-| tent dans l'intimité. Combicn ont! d'argent avec BCU de pltnire d0: . 
joute, de son côté le sénéral Mauri-| le courage de l'avouer fiantement et! fais, 1e nombre entrer pi 
e. “Ce n'est pas que les: nations! de préconisen une vraie polilique) reilles de loups préseeer ec EE 
curopéennes "sont mélitariates, wrais| de paix ? PU nspirer des sogpeons: De Une 
s S . : à : i " on Si x 
ques se redontent mutuellement. | _ {vente Trois Sauvons À ont 
res! de-cette crainte générale que Lo true des queues. de loups. "resteront coupables cè 0 
naîtra la prochaine guerre,” Rien = Cor, A soda pRUen RE une sc 


autourd'hui saus le COUP 


pison 
tence suspendue d'un au de ET 


ï déeguvert 
à Brandon le truc ingénicnx 


ere 


de.nouveau là-dedans. Les menples | Re 
£ . Les peuples andon, Man.— © 
nc voulaient pas plus se battre en” cet été aq Sete 
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| Lois de 
Les Centres Fr 


REGINA, Set. 


cameunol ! . 
leur M OE. Mathieu 
seinaine dernière. en 
' onfirmation à liuna 

nee de confirmat 1, 

M ichy et à Lestock. ce der: 
Dr endroit, Sa Grandeur a béni 
l'église paroissiale nouyellement é- 


rigée. 
Mgr 
néral de 
puis #1 
vosage de « 
ja Cote du F 
nendra SOU 
ns d'ardeur ses mu 
occupations. 
M JE 
Bariat de 


Sa Granc 
at allé, la 


ZE. Marois, Vicaire-Gé- 
“archidiocèse est parti de- 
jela de deux semaines en 
repos bien mérité sur 
icifique. Ji nous tre 
peu pour reprendre 

itiples 


n 
‘ 


Morrier, ‘chef du Se 
P'ACE,C. était de pas- 


die 


ut ici, Ja semaine derniere, 
ES interet du Patriote .et de PA. 
CEC ' ‘ 


_Vendredi dérnier, un fort con‘ 
nombre de 


i ‘élèves, au 
gngent d'élèves, au non 
douze, nous sont arrivés ‘du nord 


en route pour le Collège Mathieu, 
sous la conduite de M, lahbé C. 
H, Ar. En passant dans In ville 
où demeure Mgr Mathieu, il con- 
venait que Ces enfants, qui ,$ en 
vont puiser Pinstruction et lédu- 
eaion à l'oeuvre de sa vie, vins 
sent sgluer Sa Grandeur. Grâce -à 
Pamabilité de M Murray, chance. 
lier, ces enfants purent admirer les 
peut, de noire ville en une visi 
Le rapide à IFAvors 568 FUCS ombra 
fe ps, 


Avant 4 


le reprendre Île train en 
destination de Gravelbourg, -cés 
nouveaux élèves sont revents -«i 
her Sa Grandeur. Celles-ci en des 
mots touchants et appropriés, a en- 
courage ces chers enfants dans leur 
lourble entreprise. - 

Lafin tons ces élèvês sont repar 
tis joyeux et enchantés de leur ré 
ception À Résine. . ou 

Le jour du travail a té fêté en 
notre ville celte année, AU terrain 
de l'exposition, dans Taiprès-midi, 
des cour-cs de toutes sortes furent 
organisées. Le soir, plusieurs ré- 
unions joveuses eurent lien. La 
journée s'est bien passée sans ma- 
nifestation ni incident: ° 

M, l'abbé A, Charest :est parti 
pour un voyage dans les vieux pays 
où il stjournera un an, visitera 
ha Franco, Pitalie, la Suisse, l'AF 
lemagne, fa Palestine, ete. 

1e Rév. Pére Lachapelle Je rem- 
phee à Uhépitai de Moosc-Jaw. 
M, l'abbé 1, Pauihus ira pro- 
chünement à Wilcox comme des- 
servant, vemplacer M, l’abbé-E. Be- 
noit, curé, qui s’en va en Californie 
pour un voyage. ‘ 


MARCELIN, Sack. 


Les classes sont ouvertes à" notre 
école publique. . Nos bonnes reli- 
gicuses se plaignent avec” raison 
que les grands ne sont pas encore 


Au lieu de vous attrister, réjonis- 
sez-vous done de voir qu’en vous: 
hissant sentir votre faiblesse, lc, 
bon. Jésus vous ménage’l'occasion, 
de lui sauver un plus grand nom-; 
bre d'âmes!” 7 “4x _ 
Je lui demandais si Notre-Sei-' 
gneur m'était pis mécontent de.moi 
en voyant toutes mes misères.- Elle 
me répondit : une te CU 
“Rassurez-vous, Celui .que vor 
ävez pris pour Époux. a certaine, 
ment toutes les perféctions. désira-| 
bles; vais, si j'ose-le dire, îl'a en, 
même lemps une:grande infirmité : 
Cest d'étre aveugle! et it "est: une 
&cience qu'il ne connait-pas: c’est 
le calcul, Ces deux'grands défauts, 
qui seraient des lacunes fort re- 
greltables dans un, époux “mortel. 
jundent le nôtre-‘infiniment -afna- 
de, ‘ oo 
SSI Fallait qu'il v vit: clair ct 
qu'il sût calculer, .éroyez-vôus qu'en 
présence de tous nos.pévhés, il ne 
nous ferait: pas routier. dans. ÎC 
néant? Mais nous son-amour Dour 
nous le rend positivement avengle! 
“Voyez plutôt: Si 1e plus grand 
bécheur de In terre, .sé repentant 
de ses offenses au- moment. de- la 
mort, expire dans un aËte d'amour, 
aussitôt, sans calculer d'une part 
les nonhreuses grâces dont ce tnal- 
heureux a abusé, de Fantire tous 
ses crimes, il ne voit plus, 11 ne 
Compte plus que sa dernière priè- 
re, et Le recoit sans tarder dans Îles 
bras de sa miséricorde, . 

Mais, pour le rendre ainsi aveu- 
gle et l'empêcher de faire Ja plus 
bétile addition, il faut savoir Île 
brendre par le coeur; c’est là son 
coté faible... ‘ 

Re 
, Je lui avais fait de.la peine, et 
j'allais ki demander pardon. lle 
Parut très émne ‘et me dit: 

Si vous saviez ce que j'éprouve! 
Je nai jamais aussi bien compris 
avec quel amour Jésus nous recoit 
Guand nous lui demandons pardon 
après une faute! $i moi, sn pauvre 
pelite créature, fai senti tant de 
tendresse pour vous, au moment où 
vaus êtes revenue à moi, que doit-il 
FC passer dans le coeur du bon 

dieu quand on revient vers init... 
Ui, Certainement, plus vite encore 
Que je ne viens de le faire, à eublie- 
ra toutes nos iniquités pour né plus 
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SERVICE SPECSAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


renérés, sous prétexte que le blé est 
trop abondant!!! Tout de mème 
nous avons présents actuellement 
dans les grades de la Haute Ecole 
le joli nombre de 32 élèves, 
—Louis Marin à chargé le pre- 
mier char de blé avec du numéro 1. 
Les cultivateurs qui ont comimencé 


ne 


MONTMARTRE, Sac. 


du à. Vibank, dimanche Le 30 août, 
pour serrer la main au Gouverneur 
Général le Vicomte Byng qui y é- 
fait de passage. | 
À, —L’Abbé O. Turgeon, de Mütrie, 
| était de passage ici et a pris Île 
train pour PEst: il sera absent pour 
une couple. de mois. Il était ac- 
compagne par le fils de M. Picrre 
Morin qui va étudier dans l'Est. 
—Des Libéraux de l'endroit ont 
décidé d'envoyer des délégués à [a 


à battre sont surpris pour le mieux. convention libérale de Weyburn, Île 


On a jusqu'ici battu 30, 35 ét méme | 16 cour 


45 minots de lacre. 


depuis le 8 septembre. Avec son 
génie de mécanicien il a imaginé 
de placer sur l'avant de son trac- 
teur un engin “Ford” afin de dé- 
marrer son gros engin, Ce qui fait 
le travail sans effort et fe temps de 
le dire, Les curieux vont voir ec- 
la, Ile Curé en-tête, 

La coupe des grains se termine 
cette semaine. Le blé est beau, très 
beau, Le premier char expédié le 
4 coûrant chargé de numéro 1 est 
de bon augure. . 

On ne parle que de cela, grain ct 

cxeursion dans l'Est, 
. Les jeunes travailleurs de FEst 
trouvent nos champs beaux, mais 
ils se plaignent que c'est loin de 
leurs belles!!! Comme on n'est ja- 
mais content! Comme on ne peut 
pas tout avoir en ce monde!! 

Mademoiselle Paule Fortier d’Ot- 
tawa, petite nièce de notre curé, est 
en visite au presbytère, Il man- 
quait à sa passion sportive le grand 
air de l'Ouest, Elle en aura à su- 
tiélé ici, 


Le 


SHELL RIVER, Sask. 


Depuis quelque temps, la santé 
de M. le curé qui n'était pas bien 
bonne cet été, semble s'améliorer. 
Nous souhaitons tous à notre pas- 
teur, complet rétablisement, afin 
qu'il reste longtemps parmi nous. 

Depuis quelque temps aussi plu- 
sieurs de nos bonnes familles sont 
éprouvées par la maladie, 

Mme P. Pelletier supporte de- 
puis de longs mois une cruelle na- 
adie avec uné résignation toutc 
chrétienne. 

Mme Joseph Brassard a dû lais- 
ser 5a famille-de sept enfants en 
bas âge pour un séjour assez long 
à l'hôpital de même que Mine Ca- 
simir Charpentier qui quittait aussi 
la sienne de trois jeunes enfants. 

À toutes ces' familles éprouvécos 
la grande famille paroissiale of- 
fre ses svmpathies et nous prions 
Dieu qu'il donne à ces épouses et 
mères chrétiennes le bien'précicux 
de la santé, 
Le 23 août, le Rév. Père Ca- 
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ron, OM.L, du collège Mathicu é- 
tait de passage au milieu de nous 
en vue du recrutement d'élèves. 
H nous fit à la grand'messe une 
touchante ‘instruction sur Ha mis- 
sion du prêtre, la grandeur ot la 
| dignité de son rôle dans Je monde. 


St Thérèse 
de l'Eniant-$ 


HISTOIRE D'UNE AME ECRITE 
PAR ELLE-MEME 


ed 


1897 


+ 

Pavais une frayeur extrême des 
jugements de Dieu; ct, tualgré tout 
ce qu'elle pouvait me dire, rien ne 
la dissipait. -Je lui posai un jour 
cette objection: “On nous répète 
sans cesse que Dieu trouve des ta- 
ches dans ses anges, comment vou- 
lez-vous que je ne tremble pas? 
Elle me répondit: . 

“ji-n'y a qu'un moyen pour for- 
cer le bon Dieu à ne pas nous Ju- 
ger du tout, c’est de se présehter 
devant lui les mains vides. 

—Comment eela? 

—C’est tont simple: ne faites au- 
cune réserve, donnez.vos biens à 
mesure que vous les gagnez. Pour 
moi, si je vis jusqu'à quatre-vingts 
ans, je serai toujours aussi pauvre; 
je ne sais pas faire d économies: 
fout ce que jai, je le dépense aus- 
sitôt pour acheter des âmes, . 
: “Si j'attendais le moment de la 
mort pour présenter mes petites 
'niéces et'les faire estimer ‘4 leur 


juste valeur, Notre-Scigneur -ne 
manquerait pas d'y découvrir de 


VPalliage- que lirais certainement 
“déposer ‘en purgatoire. 

“N'est-il pas raconté ‘que de 
grands saints, aïri ant at tribuna 
de Dieu les mains chargées de mé- 
rites, s’en vont quelquefois- dans 
ce lieu d’expiation, parce que tou- 
te justice est souillée aux yeux du 


Scigneur? _. .. . 
EMais, repris-je, si Dieu ne juse 
pas aos bonnes actions, il jugera 


s mauvaises, et alors? . 
FE Que dites-vous là? Notre-Sei- 
nour ést la Justice même; s’il ne 
juge pas nos bonnes actions, Û ne 
jugera pas nos, Mauvaises. >ou 
les victimes de l'amour, il me sem- 
ble qu'il n’y aura pas de jugement; 
mais plutôt. que le bon Dieu se hä- 
tera de récompenser, par des déli- 
ces éternelles, son. propre amour 
qu'il verra brûler dans leur coeur. 
CORRE 
ais amèrement d’une 


Je me repent Elle me 


faute que j'avais commise. 
dit: 
| ‘ “Prenez voire 
1e. | 
… Je lui baisai les pivds 
“Est-ce ainsi qu'une €l 
brasse son Père? Bien vite, 
|son: visaffe 0 » 
. J'obéis. 


crucifix et baisez- 


enfant em- 
-baisez 
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| . Hervé Eméry | d'un canc 
a son Séparateur géant en marche lection, 


du “Ce n'est pas tout, il faut se fai- 


n 
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int, pour procéder au choix 
lidat pour la prachaine é- 


—M, Arthur Corriveau est à. pré- 
parer son magasin pour recevoir le 
dépôt de bière: | 

—M. 1, À. Léveillé a fait subir ré- 
raratians à se résidence ct l’a cou- 
verte de stuc ce qui lui donne belle 
apparence, Se 

.—Mme Adolphe Breton qui a su- 
bi une opération à l'hôpital de Ré- 
gina va beaucoup mieux, 

—M: Paul Nadeau, fils de M. N 
Nadeau. est parti pour le Collège 
de: St-Boniface, à l'ouverture des 
clasies, 

Baptêmes: 
Coriane, fille de M, et Mme Ernest | 
Cadicux; Parrain ef Marraine M. et 
Mme Dr, À E. Jutras. 

8 septembre, Marie-Thérèse Ger- 
maine, fille de M. et Mie Jos. Lé- 
vesque: Parrain M. Gérard Léves- 
que, Marraine Mme. Ludger Léves- 
que, - 
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ELLEVUE, Sask. 


Munie des secours de l'Eglise, 
entourée des siens, s'étcignait dou- 
coment, jeudi le 20 août, Madame 
Veuve Edmond Gaudet : (Delvinn 
Lepage) à l'âge de 63 ans, 

Les fimnérailles eurent lieu same: 
di au milieu d’un grand nombre 
de parents et d'amis, 

. Le service fut chanté par M. Car- 
penticr, curé de St-Louis. 

Les norteurs étaient ses gendres: 
MM. Wilfrid et Rosario Gareau, ses 
neveux: MM Fmery Gandet, Ilor- 
mas Gaudet, .Bugène Gaudet et 
Hervé Grenier, 

Elle Jaisse pour plenrer sn ports 
dix enfants, dont cinq fils; MM. 
Léo, Lucien, Josenh, Jean, Adrien 
et cina filles: Miros. Wilfrid Ga- 
reau (léontine). Rosario Garcau 
(Laura). Armand Gareau (Arman- 
dine). Soenr St Nit (Anna) Pré 
sentation te Marie, Dover, E.-U. 
et Mlle Agnès, - 

La défunte résidait à Bellevue 
depuis trente-deux ans. où elle ne 
comptait que des amis, aussi s9 
mort causa ne surnrise générale 
et un regret bien profond. 

Là famille de Mme Edmond Gau- 
det remercie bien  sinrérement 
tous coux qui leur ont affert des 
témoignages de svmpathies dans 
l'énrenve qui vient de les frapper. 
Départs: ‘ et 

M. Albert Tloule, séminariste, 
aprés avoir passé ses vacances 
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re rendre ses caresses.” 

Et je dus poser le crucifix sur 
chacune de mes joues; alors, elle 
me dit: 

“C'est bien 

* ND 
pardonné! 


, Maintenant tout est 
La 

CC IE 2 

“Quand on me fait un reproche, 
lui disais-je, j'aime mieux lavoir 
mérité que d'être accusée à tort. 

Moi, je préfère être accusée in- 
justement, parce que je n'ai rien à 
me reprocher, et j’offre cela au bon 
Dicu avec joie; ensuite, je m’humi- 
lie à la pensée que je serais bien 
capable de faire ce dont on m'ac- 
cuse, 

“Plus. vous avancerez, moins 
vous aurez de combats, ou plutôt 
vous les vainerez avec plus de fa- 
cilité, parce que vous verrez le bon 
côté des choses. Alors votre âme 
s'élévera ‘au-dessus des créatures. 
Tout ce qu'on peut me dire main- 
tenant me laisse absolument indif- 
férente, parce que j'ai compris Je 
peu de solidité des jugements hu- 
mains. | 

“Quand nous sommes incompri- 
ses et jugées défavorablement, a- 
jouta-t-elle, à .quoi bon se défen- 
dre? Laissons cela, ne disons rien, 
cest si doux de se laisser juger 
n'importe comment! HN n'est point 
dit dans l'Evangile que sainte Ma- 
deleine se soit expliquée, quand sa 
soeur l'accusait d’être aux pieds de 
Jésus sans rien faire, Elle n'a pas 
dit: “Marthe! si tu savais le bon- 
heur que je goûte, si tu entendais 
les paroles què j'entends, toi aus- 
si, {u quitterais tout pour partager 
ma joie et mon repos.” Non, elle 
a préféré se taire... O  bienheu- 
reux silence qui donne tant de paix 
à l'âme!” : 

Dans un moment de tentation et 
de combat, je .recus.d’elle ce billet: 
“Que le juste ine brise par com- 
ssion pour le pécheur! Que Phui- 
le dont on parfume la tète n’amol- 
lisse pas la mienne. Je ne puis 
ètre brisée, éprouvée que par des 
justes, “puisque toutes nes soeurs 
sont agréables à Dieu, C'est moins 
amer d’être brisé par -un pécheur 
que par un juste; mais, par eont 
passion pour les pécheurs.: pour 
obtenir leur conversion, 1€ vous 
demande. 6 mon Dicu, d’être bri- 
sée par les âmes justes qui m'en- 
touvent, Je vous demande encore 
que l'huile des loutnges, si douce 
à la naturè, n’amollisse pas ma 
tête, c'est-à-dire mon esprit, en me 
faisant croire que !C, possède des 
vertus qu'à peiie j'ai pratiquées 
plusieurs fois. 

“9 mon Jésus! vofre nom est 
comme une huile répandue; c’est 
dans ce divin parfum que ie veux 
me plonger toute enticre, loin du 
regard des créaturés. 

RES 

“Vouloir persuader nos SsDEUrs 
qu'elles-sont dans leur tort, même 
lorsque c'est parfaitement vrai, 
ce n'est pas de bonne guerre, puis- 
aue nous ne sommes pas chargées 
de leur: gonduite. I] ne faut nas 
que nous soyons des fuges de paix, 
mais seulement des anges de paix. 

CORRE 

““Yons vous livrez trop à ce que 

vous faites, nous disait-elle, vous 


De 


—Plusieurs personnes se sont ren- 


ap. septembre. 


G Septembre, Maric!e 


qq € 


et 


dans sa famille est retourné an Sé- 
minaire d'Edmoton, Alta. 

. MM. Léo-Paul, Gaudet et - Pierre 
Gareau nous laissaient jeudi der- 


nier, pour Île Collège 
bourg; 

MHes Irène Gaudet ct Cécile St- 
Hilaire sont parties lundi pour le 
couvent de Duck Lake, 

Visiteurs* : 

M. J'abhé Anatole Théorct, curé 
de Ste-Rose du Lace, Man. accom- 
pagné de sa soeur, Mile Simonne, &- 
taieut de passage ici la semaine der- 
nière, en visite chez leurs parents. 

Mile Georgianna Théoret, de St- 
Timothée, PQ. est en visite chez 
sa socur, Mme :Thomts Gauthier.: 

MM. Andrèas Lepage et Eddy 
Gaudet chez M. Jean Gaudet:; ‘ 

M. Moïse Toppihg chez son frère 
M. Emile Topping. 


RE 


GRAVELEOUXG, Sask. 


de Gravl- 


, M. Omer Desjardins, de La 
Tuque, Qué, moissonneur emplo- 
vé chez M Willie Lovasseur, de 
'almer, a “été téouvé mort à Gra: 
velbourg dans la svirée du huit 


Le coroner, M: Maurice Gravel, 
médecin, et M, Lechasseur- de 19 
police provinciale, ont tenu une 
nquête ‘dans la salle municipale, 
Les jurés ont rendu un verdiel 
de mort accidentelle Le gar- 
con fut écrasé par une roue d'un 
wagon chargé ‘de charbon qu'il 
conduisait. _ 

Ses chevaux partirent alors qu’il 
montait, ©Ce qui occasionna sa 
chute, La mort fut instantanée, 


Les jurés dans celte cause fu- 
rent: MM Jœæ Lafrenière, prési- 


dent; Elie Beaulieu, 1, Chabot, Al, 
Viens, Alb. L’Ecuyer, Henri Thi- 
bodeault, | 

Les funérailles ont eu lieu Je dix 
septembre, 

Nos meilleures sympathies à la 
famille si cruellement éprouvée. 

—M, Georges dessop, ancien sé- 
rant de la banque Canadienne Na 
tionale de Gravelbours. maintenant 
gérant à StPaul des Métis, était de 
passagge À Gravelbourg celte sc- 


maine. 

IH compte à  Gravelbourg un 
grand nombre d'amis, 

—M, Emédé Lorrain depuis 


auelques semaines à l'hôpital de 
Moose-Jaw doit, revenir prochai- 
nement parmi nous. FH est en bon- 
ne voie de guérison 
M. François Lambert est de re- 
tour de lhônital de Mnosc-Taw a- 
prés avoir subi une opération. 
—— 0 — 


L « 
; Il règnera 
“Les rationalistes sont pen nom- 
breux: s'ils étaient ‘seuls à combat. 
tre le règne de-Jésus-Christ. Jésus 
Christ résmneraits Le somi-libéraux 
formant des multitudes immenses ; 
or. ils se font. les complices des 
rationalistes: voilà nourquoi à no- 
tre époque, Jésus-Christ ne régne 
pas, Les catholiques purs u’ont 
pas Dour eux Je nombre: mais ils 
ont dla vérité, rer its combattent 
pour Jésus-Christ, : “le Verbe de 


vous tourmentez trop de vos em- 
plois, comme si vous en aviez seu- 
les la responsabilité Vous ocecu- 
pez-vous, en ce moment, de,ce qui 
se passe dans les auttes Carmels? 
si les religieuses sont pressées ou 
non? IJeurs travaux vous empè- 
chent-ils de prier, de‘fnire orui- 
son? Eh bien, vous :dèvez vous 
exiler de même de votre lesogne 
personnelle, y employer conscien- 
cieusement le temps prescrit, mais 
avec dégagement de coeur. 

“J'ai lu autrefois que les Israëli- 
tes bâtirent les murs“de Jérusalem, 
travaillant dune main et tenant 
une épée de Paufre.® Cest bien 
l’image de ce que nons devons fai- 
re: ne travailler "qué d’une main, 
en effet, et de l'autre défendre no- 
tre une de la dissipation qui l’em- 
pèche de s'unir mr bon Dieu”. 

| CEE . 


“Un dimanche, raconte Thérèse, 
je me dirigeais toute joyeuse vers 
l'allée des iuarronniers; c'était le 
printemps, je voulais jouir des 
beautés de 1x nature, Hélas! dé- 
ception cruelle! on avait émondé 
-UUIQ ST 'SASIUUOIIPUL SEIUO SOU 
ches, déjà chargées de bourgeons 
verdoyants, étaient à, gisant à 
terre! En voyant ce désastre, en 
pensant qu'il me faudrait attendre 
irois années avant de.le voir ré- 
paré, mon cocur se serra, Cepen- 
dant mon angoisse dura peu: “Si 
j'étais dans un autre monastère, 
pensai-je, qu'est-ce'que ce me ferait 
qu'on coupât cnlièrement les mar- 
ronniers du Carnrel de Lisieux?” 
Je ne veux plus me faire’ de peine 
des choses passagères; mon Bicn- 
Aimé me tiendra Jieu ‘de tout, Je 
veux me promener sans cesse duns 
les bosquets de son amour, ‘aux- 
quels personne ES peut toucher.” 


Une novice demandait à plu- 
sieurs soeurs de lui aider à sc- 
“ouer des couvertures, et leur re- 
commandait, un peu vivement, de 
veiller à ne pas les déchirer, parce 
au’elles étaient passablement usécs. 
Soeur Thérèse dé l’Enfant-Jésus 
"dit: | 

“Que feriez-vous si vous n'étiez 
pas ébargée de raccommoder ces 
couvertures?... Comme vous agi- 
riez avec dégagement d'esprit! Et, 
si vous faisiez remarquer quelles 
sont faciles à déchirer, comme ce 
serait sans' attache! Ainsi, qu'en 
toutes vos actions ne se glisse ia- 
mais Pombre la plus légère @inté- 
rèl personnel.” Fi 
BERR 

“Voyant une de'noë soeurs très 
fatiguée, ie dis à Sr. Thérèse de 
l'Enfant-Jésus: “Je naime pas 
voir souffrir, surtout'{es âmes sain- 
tes,” _-Elte reprit aussitôt: 7. 

“Qh{je ne suis pas comme vous! 
Les saints qui souffrent ne me font 
iamais pitié! Je sais qu'ils ont la 
force de supporter leurs sonffran- 
ces, et ou’ils donnent ainsi une 
grande gloire au hon-Dieu : mais 
ceux qui ne sont pas saints, qui ne 
savent pas profiter de leurs souf- 
frances, oh que ie les plains! ils mie 
font pitié ceux-là! Je mettrais tout 
en oeuvre pour Îles consoler et les 
soulager.” » 0! 

“Si je devais vivre encore, d'offi- 
ce d'infirmière serait celui qui me 


mt 
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Dicu”, “la Sagesse du Père”, “la N. BR, — Pour répondre à ce 
vérité, la. Voie et la Vie”, Courage, | voeu et à d'autres analogues, une 
persévérance, confiance: Pempire{ édition anglaise est aetuellement 
apoartiont à la sagesse et à En Vé- SOUS presse, | 


pie NE ist D guera!— Dont Ni 

au On : “Les erreures - . à. : 

dernes”, FR ÉREUTRS M0-! Grangistes et Canadiens-fran- 
memes mmms 100! çais 


“Comment it se fait que le bilin- 
gidisme, source d'étude et de scion- 
ve, où école séparée, où s’ensoi- 
gnout fa veligion, fa morale, Ia lo- 
vauté envers Dieu ct envers sa pa- 
ie, soicut une menace pour l'ave- 
ir du Canada, c'est là un mystère 
ue seule peut comprendre ute in- 
tuigence aussi fine que celle du 
Grand Maitre, 

Ce n'est qu'à ll angue française 
— ln langue des cours et de In di- 
plomatie, la langue d'un grand peu- 


Pour nos enfants 

Notes caractéristiques du ‘Petit 
Missel Ifustré”: Papier fort, car 
tonnage extra-solide, simili - euir 
noir, tranche rouge, illustrations à- 
bondantes, texte simple calqué sur 
l'ordinaire de la messe, Prix: 15 
sous seulement, Remises spécin- 
les pour favoriser la propagande 
Au Secrétariat des Oeuvres, 105, 
rue Ste-Anne Québec. 

L'autre jour le Petit Missel ilus- 
tré m'est tombé entre les mains, 
J'ai vu, j'ai ln, j'ai goûté. 

Cest le vrai missel des petits. 
Le Père Aimé Proulx leur avait 
donné un petit catéchisme, leur ea 
téchisme, abbé Germain leur don. 
ne un petit missel, detr missel 

M appartient aus parents ct aux 
maltvesses de leur mettre entre les 
mains ce que j'appellerui: la Messe 

ètre est mis 


en cinéma. 
rappe d'ahord 


Chaque geste du 
en nage, L'ivage 

les Veux sur La page de gauelie, 
pendant que la page de droite €x 
phique l'image en mettant à li por 
iée des petits les prières du grand 
missel, : 

La dévotion entre par les veux 
se continue en prière ct dure jus 
qu'à da fin de la. messe. 

L'enfant suit le prètre, geste pa: 
geste, prie conune lui el, sans pres 
que s’en apercévoir, se mêle adrui | 
fablement au grand sacrifice de [lui dit: 
l'autel “Vovez, ma Mére, comme on fi 

Au cas où l'enfant irait plus vite le bien la nature aujourd'hui, N. 
que le prêtre, toujours sur Ja pau iraiton pas que cette rose vient 
de droite, il v a une toute petite} l'être eucillie dans Le jardin?” 
image symbolique que Penfant ai CD EE : 
mera à déchiffrer quand ane foi: Elle disait un jour: 
on la lui aura expliquée. STE va des instants où l'on es 

Le missel se termine par des pri Li mal chez soi, dans son intéricur. 
ères préparatoires à li connunion Eiu'il fuut se bâter d'en sortir. La 
ot des prières d'action de grâces, -Loon Dien ne nous oblige pas alor 
Gufletin paroissil de llmmacu {5 rester en noire compagnie, Sou 

léc:Conception, mars 1925.) ‘ent mème, il permet qu'elle nou: 

° oit désagréable, pour que nous 


On n'avait demandé une épingle 
qui nrétait très commode, et de la 
reurottais, Elle me dit alors: 

“Oh! que vous èles riche! vous 
ne pouvez pas être heareuse! 

YA 

Etant chargée de levmitage de 
l'Enfant-Jésus, et sachant que les 
oufums incommbdæiont une de 
nos Môres, elle se priva toulotirs 
J'y meltre des fleurs odorantes, 
méme une petite-violette, eu qui fut 
nalière à de vrais sartifices, 

Un jour qu'elle venait de plasor 
ane belle rose artificielle au piec 
de ln statue, otre bonne Mère l'ap 
vela, Soeur Thérése de PEufant 
lésus, devinant bien que c'étais 
pour lui faire enlever la rose, el its 
codant pas Ehuimilier, prit la flou 
. prévonant loule réflexion, elt 


| 


Cest un vrai bijou, on ne pen’ É'juittions. Et je ne vois pas d'au 
plus pratique pour les petits Le re moyen de sortir de chez s0 
illustrations sont parfaites et que d'aller rendre visite à Jésus e 
texte au point, — Q, V., Moutréai 4 Marie, en courant aux oeuvres d 
15 avril 1924, harité.” 7 

L'E ŒS 

Petit manuel qui mérite un: La principale indolgence pléniè 

grande diffusion. -- Le Message | “e est celle qe tout le monde pou 


canadien du Sucré-Coeur de Jésus, 


ana ‘ sagner sans les conditions ordinai 
février 192. 


res, c'est Pindulsence de it che 
: . eité qui couvre la moltitude des pt 

Dans certaines églises, on a re Echos, 

marqué cotume nos petits élèves en 

tendent bien la messe et c’est dû ce 


LYY ; 
“Ce qui mue fait du bien, lors 


partie au cher petit hvre que ji Epue je me représente l'intérieur d 
fais expliquer préalablement av ha sainte Famille, c'est de pense 


Une directrice, 
L'on regretie qu'il n’y en ait pas 
une édition anglaise: nous avon: 
beaucoup d'écoles anglaises qui e! 
bénéficiornient et ie crois que vou 
serez agréablément suroris si vou 


catéchisme.— tune vie tout ordinaire. 

“La sainte Vierge el stint Josopl 
avaient bien que Jésus était Dieu 
nais de grandes merveilles ler à 
“nient néanmoins cachées, et, com 
ue nous, ils vivaient de fois N'avez 


risquez Centreprisse a la, Diet vous pas remarqué cette parole di 
Pr ter se Mo: tréal Sa mil 92s icxte sacrés Hs ne compiirent pi 
rovidence, Montréal, 5 avril 1996 Lo qu'il leur disait”, et cette autre 


ion moins mystériouser Ses 
cents étaient dans Padmiration du 
e qu'on disait de lui”? Ne croi 
“ait-on pas qu'ils apprenaient quel 
que chose? car ectle admiration | 
suppose un certain étonnement,” 
D A ES 
“A Sexte, il v a un verset qu 


pa 
‘e prononce tous Îles jours à von 
re-coeur, C'est eclui-cii “Tnelina 
ri cor meum ad faciendus justifi 


De sement ee .— 


plairait davantage. Je ne voudrai 
pas le soiliciter: mais s'if me ve 
nuit directement de  Pobéissanec 
je me croirais bien privilégiée, 1 
me semble que je Le remplirais ave: 
un tendre amour, pensant toujour: 
à ce que dit Notre-Scigneur: “6 
tais malade et vous m'avez visité. 
La cloche de l'infirmerie devrai 
être pour vous une mélodie eéleste 
I faudrait passer tout exprés sou 
les fenêtres des malades, pour: 
leur donner [a facilité des vous an 


sationes tuns in aelernum, preplte 
ctributionem.” 

“Intérieurement je n'empress: 
le dire: “O mon Jésus, vous save 


peler et de vous demander de Tien que ce n’est pas pour la ré 
services, Ne devez-vous pas vou’ Leompense que je vons serss mai 
considérer eomime une petite es Diniquement parce que je vous ni 


elave à laquelle tout le monde al 
droit de commander? Si vous ve 
viez les Anges qui, du haut du cie 
vous regardent combatire dan: 


te et pour sauver des âines,” 
CALE 

“Au ciel nous verrons 

tbsolue en toutes choses, 


vérits 
Sur 


la 


l'arénce! Hs attendent la fin de 1 Eorre, même dans la sainte Beritr 
lutte, pour vous couvrir de fleur Es il y a le côté obseur et ténf 
et de couronnes. Vous savez bier Eoroux. Je mruffliue de voir la dif 
que nous prétendons être de petit Efrence des traductions. Si fa 


.nis été prôtre, l'aurais appris Phr 
Srou, afin de pouvoir Dire Ha pu 
“le de Dieu telle qu'il daigna le: 
wbner dans le langage humain.” 
CRE 
Elle me parlait souvent d'untie 
bien eonnu. avce fequel elle ss 


martvrs: à nous de di 
mes! 

“Le bon Dicu ne méprise pa: 
ces combats ignorés et  dautan 
p'us méritoires: “L'homme patien 
vaut mieux que l'homme fort, el ce 
lui qui doinpte son âme vaut mieu; 


igner nos pal 


que celui qui prend des villes.” nasâit/ dans son enfance, C'étar 
“Par nos petits actes de charité En kaléidoscope sorte de petit 
‘onsne-vue, à l'extrémité de ln 


pratiqués dans lPombre, nous con 
vertissons au loin les âmes, nou: 
aidons aux missionnaires, nous leu. 
attirons d’abondantes aumônes; el 
par là, nous construisons de véri 
inbles demeures spirituelles et ma 
téviclles à Jésus-Hostie.” 
| CEE 
Favais vu notre Mère parler dc 


4 
& 


“ee on apercoit de iolis dessin 
le diverses couleurs: si Pon louer 
netrnunment, ces dessins varient 
Pinfini, , 
“Cet objet, me disait-cllo, ea 
sait mon admiration, je nie deman 
ais ce qui pouvait hien produr 
in si charmant phénomène; lors 


éférence à L soeurs et Eu'un jour, aprés'nn examen sé 
référence à l'une de nos soeurs eff Tu un Jour, nn. 6 

ui témoigner, me semblaitil, plus Pieux, je vis que s'étaient shuple 
de confiance et d'affection qu'à À nent quelques petits bouts de pa 


nier et de laine jetés ei et 1, 0 
“oupés importe comment Jt 
noursuivis es recherches 61 js 
berçus trois glaces à Pintérienr du 
tube. J'avais ta clef du problème 

“Ce fut 


moi, Je racontais ma peine à sou 
Thérèse de PEnfant-Jésus, croyant 
recevoir de sympathiques condolé 
unces, lorsqu'à ma grande surprise 
elle me dit: 
“Vous croyez 
notre Mére? Lu . 
Certainement! Si fe ne Paimais 
pas, il me sernit indifférent de lui 
voir préférer les autres 4 mol. | 
Eh bien, je vais vous prouvel 
que vous vous trompez absolument: 
ce m'est pas notre Müre que vou 
aimez, c'est vous-même. 
“Lorsqu'on aime réellement, or 
se réjouit du bonheur de la per 
sonne ainice, on fait tous Les sacrt 
fices pour le lui procurer, Donc, s 
vous aviez cet amour véritable ct 
désintéressé, si vous aimiez not” 
Mère pour cile-même, vous vols: 
réjouiriez de lui voir trouver di 
plaisir à vos dénens; ct, puisque 
vous pensez qu’elle à moins de sa 
tisfaction à parler avec vous TA 
vec une aufre, vous ne devriez pas 
avoir de peine. lorsqu'il vous sen 
ble être délaissée.” 
# + Li 1,4 D] 


CAERERI 


pour moi Pinage dur 
“rand imystéres Font qué nos ne 
ions, même les plus petites, nt 
sortent pas du over de l'amour, la 
Sgnte" Trinité, figurée par les troit 
glaces, leur donne un reflet et ui 
beanté admirables. Jésus, nous re 
cardant par fa petite lunelte, c’est 
dire comme à travers dui-méme 
rouve nos démarches toujours bel 
‘es, Mais, si nous sortons du ceir 
‘re incffable de Famour, que ver 
ra-t-il? Des brins de paille... des 
actions souillées et de nulle va 


eur.” 
RER 
Un jour, je racontais à soeur Thé 
rèse de PÉnfant-Jésus les phéno 
nènes étranges produits par le ma 
grétisme sur les personnés qui ve 
lent bien remettre leur volonté au 
magnétiseur, Ces détails paruren'! 
l'intéresser vivement, et le lende- 
: main elle me dit: . 
ai$ de mes nombrest- “Que votre conversation d'hier 
lans mes prières: m'a fait de bien Ohf que je vou- 
ai beaucoup, mel drais me faire magnétiser” par No 
dit-elle, mais aussitôt que je nren Ltre-Seigneur! C'est la première 
apercois, je prie pour, les person | pensée qui m'est venne à mon re, 
nes qui m'oceupent l'imagination. veil, Avec quelle douceur ie lui ai 
et ainsi. elles bénéficient de mes remis ma volonté! Oui. je veux 
distractions. , qu’il s'empare de mes facultés de 
*#6,,..J'accepte tout pour l’amour {telle sorte que je ne fasse plus d'ac- 
du bon Dieu, même les puesées lesltions humaines et persorinelles. 
plus extravagantos qui me vien mais. des actions toutes  divines 
nent à l'esprit inspirées et dirigées par PEsprit 


ES 


aimer beaucoup 


… 


Je me désol 
5es distractions d 
“Moi aussi, j'en 


ce 


# 
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ce alors, 


Page [El 


pie et d'une littérature magnifique, 
la linge de la courtoisie ct de la 
polilesse_—que Le Dr Edwards s’ob- 
lecte. EL cela uniquement parce 
que cest la langue d'un peuple en- 
tholique, Serait cs la langue d'un 
peuple Drolestant, nous sommes 
sürs que le Dr Edwnrds ne s'y O0p- 
poscrait point, Pourtant les Cunn- 
diens-français SON aussi loyvaux au 
Cartala CEST intéressés à son pro- 
près el à son avenir que u'importe 
quel Orangiste des loges. Is étaient 
ii avant les loss ds sont enraci- 
nés au sol canadien et il ost tout 
probable qu'ils snrvivront aux lo- 
HUS 
Les Catholiques sont ici pour y 
rosier, Ge sont eux qui, lex pre- 
tiers, foutéreut le sol canadien, Hs 
sont une partie du Cnnadas ils for: 
ment un tiers de sa population. 
‘(Cwiholie Register) 


d'amour,” 
FLN 

Avant ma profession, ie reeus 
ar ia sainte Mailresse tre grâce 
den particuHère, Nous avions ln 
ve toute la jourhée et j'étais brisée 
de fatigue, accablée du peines inté- 
ricures, Le soir avant l'ornison, dr 
voulus lui en dire doux mots, mals 
elle me répondit : 

“L'ortison sonne, je n'ai pas le 
emps de vous consoler; d'ailleurs 
de vois elairement Ge UV prendrais 
une peine inulile, le bon Dicu vout 
que vous souffriez setie pour Le 
moment” 

Je la suivis À l'oraison, dans un 
tel éfat de découragement que, 
nour  premitee fois, je doutni de 
on vocation, buomais je n'aurai 4 
uree d'être earmélite, the disais-ie, 
est une vie op dure pour moitf 

J'étitis à genoux depuis duviques 
‘inutes, dans ce eombat et ces Lris. 
ES pDONSCOs quand out à coup, 
LUS AVOÏ prié, sans même averr 
lésiré la paix, je sentis en mon ani 
in changement subit, extraordinai 
us fe ne me rveopnaissms plus. 
Ja voenlion m'apparut botte, a: 
able; je vis Les ehuvtues, Le pris 
le lt souffrance, Toutes les priva 
ons et tes fatignes de Lt vie rot 
Heuse me semblèéront infiniment 
référables. aux sutisfactions mon 
latines! enfin, je sortis de l'orainon 
bsolument transformée, 

Le lendemain, je racontait à soeur 
“hérése de l'Enfant-ésus ce qui 

était passé la veille; et eomme cl 
ë paraissait trés émue, je vous: 
‘h savoir la cause, 

“ART que Dieu est bont me dit 
Î Hier soir, vous mu far 
oz une Si profonde pitié que je 
‘essai point, an commencement de 
oraison, de prier pour vous, de 
nandant à Noltre-Scignent de vou, 
“onsoler, de changes votre me et 
le vous montrer le prix des souf 
rances,  Houra exacte 

CEE 
Comme je suis enfant de eñrac 
dre, fe petit Jésus inspira, pour 
aider à pratiquer La vertu, de 
Wanuser avec nt, Je choisis le 
eu de quilles Je me les représen: 
ais de toutes grandeurs et de ton 
es cotluurs, afin de personnitior 
es Ames que je voulais altointrr, 
Lu boule du jeu, c'était mon amour. 

Au mois de décembre 1896, Les 
tovices recuront an profit des 
missions, différents bibolots pour 
un arbre de Noël Et voilà que, 
a hasard, il se trouva out fond de 
a boîte enchantée in objet bien 
are tr Carmel: une foupie Mes 
ompagnes diront: “Que c'est laid! 
\oquoi cela peut-il. servir?" Moi 
qui connaissais bien Îe jeu, Pattra: 
oui fa toupie en nrécriant: “Mais 
Pest trés amusant! 64 pourrait 
nareher nov journée entiôre san. 
'arrétor,  miovennant. de bour. 
oups de fouet EE T-dessuns je 
ae mis en devoir de leur douner 
ne représentation qui les jeta 
‘ans Fétonnement,. 

Soeur Thérèse de PEnfaut.f 
n'observait sans rien dire, et, 
nur de Noël, après Li Mesie de Vi 
ait, je trouvai dans notre cellule 
4 faitense toupie ovee ects petite 
etire dont Fenselbsppe porboit 
oimme adresse: 


+ 


us 
Î 


LL 


A uima petite éponse ehérie 
Aneuse de quilies ue la Montagne 
du Cavmel 
Nuit do Monet 
Ma pete épouse chérie, 

“Alf que je suis content du fort 
'oute l’année tu nas beanconp a 
ausé en jouait aux quilles Pat 
nu tant de plaisir que Lx cour de: 
ges en était surprise et ehartuics. 
usieurs pelits chérubins n'ont 
lemanidé pourquoi je ne des avais 
as Laits enfants; d’antres ont vou 
ui savoir si lu mélodie de leurs 
astruments ne imétait pas plus n- 
sréable que ton rire joyeux, lors- 
pue tu fais tomber une quille avec 
y boule de ton amour, J'ai répon- 
du à tous qu'ils ne devaient pas se 
“hagriner de n'être point enfants, 
ouisqu'un jour ils pourraient joucr 
avec doi dans les prairies du ciel; 
ie leur ai dit que, certainement, 
‘on sourire nrétait plus doux que 
teurs mélodies, parce que tu ne 
Jouvais jouer et sourire qiien 
souffrant ef en loubliant foi-mê- 
ne, 


Ma pe 


HAUTE 


tite épouse bien-aimée, j'ai 
quelque chose à te demander à 
non tour, Vas-tu me refuser... 
Oh! nou, tt m'aimes rop pour ce- 
à, th bien, ie voudrais changer de 
eu: des quilles, ça m’amuse bien, 
ais je voudrais maintegitnt jouer 
ï la‘toupie; el, Si iu VEUX, © est toi 
qui.seras ma toupie. Je l'en don- 
tu une pour modèle; tu vois qu c)- 
te n'a pas de charmes extérieurs, 
uiconque ne sait pas s'en Servir 
la repoussera du piéd; mais un en 
fant qui l’aperçoit sautera de joie 
4 dira: Aht que c'est amygsant! en 
peut marcher toute Ia journée sans 
varréter!... . Vi 
Moi, le petit Jésus, je l'aime, bien 
que tu sois sans charmes, et je te 
supplie de touiours marcher pour 
n'amuser. . Mais, pour faire tout- 
ser Ja tounie, il faut des coups de 
fouet, Eh bien, laisse tes soeurs 6 
rendre ce service, et SOis : PECON> 
naissante envers, celles qui seront 
les plus assidues à accélerer fn Mmar- 
che... Lorsque ie me seras bien 
amusé avec toi, ie t'emménérai IA. 
haut Pt nous pourrons jouer sans 
souffrir.” , - 
Ton petit frère, | 

! JESUS. 


(à suivre) . , 


4 
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,Combien de fois au cours 
vie n’emploie-t-on pas cette 


d'une 


et dans un sens, presque toujours ‘ 


avec raison. .. . 
Par exemple, Paul nait dans une 


familie fiche où }:: douceurs pla} 


aeront sir fui, où seul le beau co. 
ié des cnoses jui sera présenté, où 
es difficultés pécuniaires serout 
icariées de sa route, c’est une 
chance! : Mais... connaitra-t-il tes 
réconfortanés dans lesquels les 
cocurs offligés trouvent 
ment, ce baume des grandes ämes 
dont l'effet bienfaisant guérit ic» 
plus profondes blessures. S'il n'a 
vu que le beau côté de la vie, il nu 
pas de chance! Il sèmera pent- 
être quelques poignées d'or, tel on 
jette des miettes de pain aux oi- 
seaux, sans savoir à qui il vaudrail 
mieux les jeter. 
fait les plus méritants? Car, pour 
onnaitre les véritables souffrants, 
il faut avoir souffert soi-même. 

Il y a peu de temps, un homme, 
père d'une grande famille, vivant 
isolé des grands centres, et qui 


—. La Chance . 


Î 


. ex- | 
pression: “En at-il de la chance ‘!, parler franc 


ï 
i 


t 


t 


i 


misèses à soulager, aura-t-il les mots : 


Papaise-: 


. Quels sont de: 


ï 
L 


pendant ses quarante années d'ex-: 
istence, n'avait connu que la pau- 


vreté, reçut une somme au-delà des 
six ch 
sur lequel il avait pioché depuis 
longtemps. Tous .de s'écrier : 
#C'est la chance”, oui, mais...c'es 
le résultat d’un travail intelligent 


assidu, pénible, et persistant qui 


lui a donné ess népites d'or! Li Gp tora d 5 JOUTS non 
Le mineur part avec sa famille: des semaines de aavigation hasav- 


heureuse qui avait largement con- 
tribué au succès de lentreprisc: 
À dioite et à gauche, il sème lor 
par les fenêtres, il n’a plus la mé: 
me äntelligence, : 

Sa famille s’initie au:luxe, sv 
plait,. s’y habitue, quand crac!. 
La chance qui n’en était pas une 
les retourne sur le pavé plus mal: 
heureux qu’au temps où ils 2gno- 
raient les douceurs du bien-ûlre, 
La boussole avait fait défaut! Pour- 
tant la maman avait un pen prévu 
protesté; pas avec assez dénergié 
toutefois, et de là la débacle..... 
Pas de chance! 
Et les mères prévenantes, prévu: 
Yantes, il v a des enfants qui en 
ont une chance de les posséder Î 
Mais hélas! combien d'enfants 
n’ont pas de chance! , 

Natre vaste province, riche en 
en tout ce que Dieu a mis de bon 
sur la terre, elle a.surtont 1a chan: 


nadiennes. 


n : 


iffres pour un terrain minier: 


\ 


| 


4 


L 


Presque toutes ont l’orgucil da: 


posséder leur. langas, la plus Dbefle, 


#t Ja plu riche connue; Mais. quel: 


matheur qu’il 


y ait toujours un 


nee one rene 


seul but. est de briser leur avenir. 
Le refus qu'elle apporte de leur 
ais, (pépites d'or qu'’el- 
le pourrait leur conserver, mais 
qu’elle préfère jeter par les fenè- 
tres) sera cause de bien des lar- 
mes plus tard pour la pardienne 
du fover qu'elle aurait dû être. 
Pour le moment son plaisir sem- 
ble être de démolir pierre par pier- 
re la fondation jetée par ses no- 
bles ancêtres, 

Les uns diront: “mais dans ce 
pays, il faut parler l'anglais”! 

Je ladmets: il faut même non 
seulement le bredouiller, mais Île 


Choses et 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 16 septembre 1925 


| connaître à fond; fraterniser avec 
| tous les gens de bicn, quelle que 
{soit leur nationalité; mais il faut 
laussi et surtout ne pas déchirer 
icomme une vicille loque sa pro- 
inre langue, en négligeant de Pen- 
iseigner chez soi, Pourquoi ne 
vous adressez-vous pas äu pére 
aussi, me dira-t-on? Parce qu'il cest 
rarement là, ayant à s'absenter tou- 
te la journée; mais c’est la mère, 
mollement indifférente sur qui re- 
tombe la faute. en conduisant à la 
trahison peut-être, l'enfant qu'elle 
prétend chérir; car, sans sa. lan 
gue, 
elle, il va tout droit là où 
plus de chance! 


il n'ya 


MADRINA. 


Autres L 


Il a fallu quatre siècles pour, Pourquoi le radium coûte si 


construire ce canal 


Un canal, imaginé, il y a plus de 
quatre siècles, et qu’on est enfin en 
train d'achever, reliera dans quel- 
ques semaines la mer du Nord à la 
Méditerranée. Des navires d’un 
tonnage moyen pourront ainsi tra- 
verser la Hollande, la Belgique et 
Ta France, en passant du Rhin dans 
Je Doubs et de celui-ci dans le Rhè- 
ne, Îls éviteront ainsi de contonr- 
ner la France, le Portugal et lEs-, 
pagne et de passer de l'Atlantique 
à la Méditerranée par le détroit de 
Gibraltar, après des jours et mème 


deuse. Pour achever ce canal, il 
à fallu creuser un tunnel de cinq 
milles de longueur et excaver plis 
de 2 millions et quart de vergers cu- 
b*s de roc et de terre, près d’At- 
Les, du Rhône à Marscille, un des 
ports des plus importants du mon- 


de. L'argent dépensé dans cette; 
entreprise giganesque Cst assurer | 
ment mieux employé qu'a fondre 


des canons, à fabriquer des mitrail- 
louses, à lever et à tenir en came, 
parne des milliers de soldats dans 
des aventures milittires hasardetu 

560$. - 


Les tremblements de terre. 
sont une bonne chosc 


Un professeur vi‘nt de déclarer, i 
dans une réunion de savants, à Lon-! 
dres, que les tremblements de terre 
sont une excellente chose; car, dit-! 


| .- h il, si les concbhes terrestres étaient 
ce d’avoir des familles franco-ca- | 


tout à fait immobiles, Il v aurait à. 
la lonsuc un déluge universel, puis-: 
nue ‘es cotans rongent les conti-' 
rente ef finiraient par les submer- 
Les séismes romanient le fond 
ds mers et le niveau des terres et 


per. 


‘ l'aguilibre entre les unes ct Ies au-: 


mais...) i 
croiricz-vous qu'il y a des mè: 
res, dos’. bredouilletises d'anglais: 


qui n'ont connu ‘dans le fover du: 


leur pére, comme Paul, que lei 
beautés. les doureurs de notre lai: 
ge, loin des sourdes perséentios:! 
et qui aujourd'hui ne sachant fai 
où se Jogr la souffrance. rofscnn] 
de distribuer à leur: enfants eo 
quoi il: ont droit, 
ler! , - . 
* Comme le Mineur, plle a ne far: 
tune à conserver pour assurer l 
venir de ses enfants. , Elie a nor: 
du le sens du devoir. ninsi que or 
qualités du coeur qui drcraient 1 
partenir à tous cenx qui sont pr 
richis du sang francais. : 

Leurs enfañts en arrivant dn dr: 
hors, où ils ‘se sont imbibés d'a”: 
glais, toût réjouis disent à leur mè. 
re: “O Mother we had such a gori 
time, the picture show was fine!” 
On s'attendrait à.ce que la mère ré- 


lenrsbeau par; 


ponde en français: “Mes enfants, ne, 


vous ai-je pas dit, qu'il éSt absolu: 
ment défendu de dire un seul mol 
d'anglais dans la maison? N’avez ja 
mais le malheur de nie parler au: 
trement que dans la langue de vo: 
tre mère, sans quoi j'aurais re 
cours aux grands moyens”! Non! 


les pauvres malchanceux ont une 


- créféreraient un 


À -rindre vibration présente de 


tres dure, à cause môme de ces 
{eemblements, Ce savant pneul à- 
voir vaison, du seul point de vue 
seience, Mais les gens que l'ombre 
d'un sûieme bouleverse et mot hors 
J'enx-mèmes resteront  seentiques 
déluge universel 
dons dix ou vingt mille ans à la 
ja 
eroû'e terrestre, 


Re ——— ——_—— 


Los DE 


Aie 


CT 


ble 


Amsterdam, — L’ingénieur naval 
balandais Schuttenaer, de Rotter- 
Aam a inventé un bâteau de sauve- 
tase qui, d’après ses dires, ne neut 
nas chaviror et protère complète- 
ment ses occupants comire les in- 
tempéries.: 


Le première expéricne?, faite sur 


un modèle réduit, a donné entière 
satisfaction,  L’inventeur projette 
de se rendre dans une emharcation 
d> son dernier modèle. de Rotter- 
dam à Londres, puis à New-York, 
accompagné de six de ses amis, ce- 
ci dans un but d'essai définitif. 
Ce nouveau modèle est long de 
25 pieds, large de 8 et profond de 


mère qui ne les aime pas, dont lé 4 pieds et demi. 


Encaissements par la Banque 


$ 
Î 


Voilà l'une des 
nombreuses 
manières dont 
la Banque de 
Montréäl- peut 
vousprêterson . 
concours. 


+ 


z 
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Banque de Montréal 


M/OULEZ-VOUS recouvrer la dette. 
d'un débiteur éloigné? Disposez sur 
lui à vue ou à terrne par l'intermédiaire 

: de votre banque. , Pour votre débiteur, 
à qui la traite ett présentée par son 

| propre banquier, celle-ci équivaut à 
une demande formelie de paiement. 
De plus, s'il acquitte la traite, on la lui 
retourne en lieu de quittance. 


© La banque où l'on accueille les petits dépôts.” 


Fondée i y a plus de 100 ans. 
se 6709,000,000 


= 


u dé sauvetage inversa-. 


tes 


cher 

Un gramme de radium pur vaut 
environ 1 million de francs, Com- 
ment est-il si cher? C'est que, pour 
la produire, on doit traiter en mo- 
yenne 509 lonnes de produits chi- 
miques. utiliser en outre Pénergie 
produite par 1,000 tonnes de char- 
bon, dépenser ?0,000 tonnes d’eau 
distilée et faire travailler 150 hom- 
mes pendant un mois. 

On sait que le radüon est surtoul! 
uélisè pour des- applications médi. 
cales. Une petite quantité sert pour 
la fabrication de la peinture lumi- 
nouse des cadras el aiguilles, Mais 
un usage moins connu consiste à 
V'erupleyer pour la correspondance 
secrète. Votre correspondant a pré 
paré une légère solution de radiunri 
avec laquelle il écrit sur du papier 
blanc. Cette écriture est invisibles 
mais si vous appuyez contre Ha bel 
tee unep laque où un papier photo- 
sraphique vendant une heure. il 
vous suffira de développer pour oh- 
tenir ln reproduction, À l'envers de 
ee dont on voulait vous entretenir 
et il vous suffira de regarder par 
transparence pour lire le document, 

Evidemment, c2 procédé n'es 
vas à la portée de tout le monde, 


DE 7 
La femmes chez les differents 
peuples 


—Voici quelques proverbes 
différents pars sur les femmes: 

Arabie: Cousulte ta femme e! 
fais À ta tête. 

—Chine: La langue d'une femme 
est une énée; ‘elle ne la laisse ja- 
mais rouiller. 

—Alflemagne: Marie-toi aver fa 
femme, mais pas avec sa figure, 

—La femme, le poële doivent res- 
ter à la maison, 

—Danemark: La femme est com- 
me la mer: soumise à celui qui la 
Brave, terrible à celui qui la crain!. 

--France: Battre sa femme ou un 
sèc de farine est la mème chose: 
le bon s’en va et le mauvais reste. 

—Grèce: Au bout de trois jours, 
la pluie, un invité, une femie, sont 

tes trois plus désagréables choses 
au monde... . 

—Hnde: Si tu veux connaître la 

purélé ‘de For, essaie-le: à la pierre 


de 
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.de touche; Ja force d’un boeuf, 
charge-lr: le caractère d'un hom- 
me écnutele parler: les pensées 


d'une femine, tu ne le pourras ja- 
mais. 

—Halie: Le femme est out mit 
ou tout fiel; le miel se change par- 
fois en ficl. maïs le fiel ne se chan- 

. ge jamais en miel, 

—Espagne: P'homumce'est le forer, 
la femnhe le tison et le diable le 
soufflet. 

—La femme et la-anule sont plus 
faciles à conduire par la douceur 
que par la rigueur. - 

— ee —— 
; Une collection de 40,000 pu- 


| ces 


Que n'a-tcon pas collectionné et 
i que ne collectionne-t-on pas? 

Une msution fort honorable, dans 
ce-domaine, oit. être accorés à M. 
N.-6. Bathschitd. de Eandres, qui 

avait réuni plus de 4,590 prépara- 
tions microscopoquies et 40,000 spt- 
eimens différents de puecs conser- 
dans lPalcool, Notre collec- 
Honneur, mort récemment. a légué 
tes une et les autres au Brüish Mu- 
| seum. 
fi ne faut pas soutire trop vite 


! 

| de ce qui ne semble d'abord qu'une 
| Pure originalité, Gette originalité 
Un permis, en effet, au Dr Karl Jor- 
! dan de différencier 680 espèces dif- 
férentes de puces et de constater 
aue-trois de ces espèces sont Dara- 
sites du rat. L'intérêt de: Pohser: 
vation n'est pas seulement z0oloui- 
que, car cn s'est aperçu que, des 
trois espèces ratières, une. seuls 
peut transmettre la peste, 

Cette découverte pourra permetl- 
tre d'expliquer la diffusion sporadi- 
que du fléau «ans les localités où 
lcs rats abondent. - 
(Savoir) 


Comme quoi les chevaux à 
queuc courte mangent moins 


% 
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| Un paysan cadadion avoit un 
,chomm si fertile au’il faisait Paduni- 
tation de sos voisins. Un iour, Pun 
| d'eux vint lui demander s'il consen: 
ji irait, contre paiement, bien enten- 
du, à laisser pâturer sa jument. 

Le paysan se gratte Poreille, 

Ca dépend, finit-it par dire. Vo- 
tre jument 'a-teells Ja queue courte, 
au la queue longue ? . 

Le prontiétaire de l'animal reste 
interloqué,. ° . 

Le paysan reprend: 

—C'est que j'ai deux pris. comme 
dr juste: nn pour les chpvaux qui 
cut la quene longue et.an autre pour 
les clicvaux qui ont Ia queue cour- 
te, ‘ . . 


9 : 

—Bien, mon cher monsicur, un 
cheval qui a la queue courte se serl 
ide sa tête pour chasser les mouches; 
pendant ce temps-là, il ne mange 
pas. Tandis qu'un cheval qui à la 
“gusue longue n’a pas besoin de sa 
tête nour les chasser’ et alors il man- 
ge tout-le temps.’ 


3 


: 


il perd bientôt sa foi, et sans : 


| L'argent est Je recours € 


Un poème sur l'argent 


Tout.le monde connait au moins 


! de . nom -#arithméticien Parrèëme, 
‘auteur du livre des Comptes 


Aaits. 
Mais ce qu'on ignore plus généra- 
dement c'est que ce calculateur é- 
tait poète .à ses heures, - 
1 a. rimé de la sorte lPéloge de 
l'argent: , . 
L'argent fait aujourd'hui le destin 
des humains; 
argent €st une. 
. tout cède; : 
L'argont sans s'émouvoir pousse les 
grands desseins: 
L'argent, est aux 1 
verain veméde: 
L'argent est le pivot des 
des marchands: 


force à laquelle 


lheurs un sou- 
banquiers, 


les bons et 

‘ des méchants: , 

L'argent est des auleurs le premier 
point de vuc; 

L'argent est un 
lc arts: 

L'argent Fait traverser les’ mers cl 
tes hasards; Lu. 

Et l'argent est l'agent qui fait que 

tout remte, . 
L'argent seul peut changer un mit- 

sérable sort; 

L'argent est une clef d'une douce 

puissance; . . 
L'argent dans le périr nous peut 

ouvrir ke port. , 

arce, qu'il charme tott, lorsqu'on 

en fait lPavance. . 
Dans cc vaste univers chacun lui 

fait la cour; k 
L'argent tient sous Ses 

ueur et Famour; 
Pour l'honneur ct l'amour il brise 

les obstacles; 
L'argent gagne te coeur dans un 
chaste dessein: 
L'argent retd beau Le la 

Pie sain, . 
Et l'argent en un mot fait presque 
des tairucles. | 
L'argent a tout pativoir sur 

et sur lPonde; 

L'argent fait tou! le bien ei tout 
le mal du monde, 

Les vors ne sont gas fameux, et 
il y'aurait beaucoup à reprocher 
aux aphorismes unis celle pièce 
peut ètre considérée comme'unc vé- 
rilable curiosité littéraire, 
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hjet où visent tous 


lois et l’hon- 


Û 
id et je ima- 


la terre 


PRE: CRE 


Savez-vous petits 
- Que la.provincs de Québec pos- 
siule encore 20000000 d'acres de 
terre qui font partie du domaitc 
publie. 

Qu: - François-Xavier 
mourut en 1866. 

Que le premier câble sous-marin 
fut posé on 1816 outre Terreneuve 
eb l'ir'ande, ’ , 

Que In premiére locomotive au 
Cnunda fit le service sur une petite 
ligee de cinq Hi ues, entre Chambly 
et Laproiric. . 

Que'fe pramier bateau ‘à vapeur 
qui travérsa l'Océan fut le Royal 
William construit à Québec en 1730- 
81 par une compagnie dont la plu- 
part des membres étaient maréhands 
à Pictou et Halifax, | 

Qu'en 1812, 1: Bas-Canada avait 
use population de 225,000 "habitants; 
i comptait 430000 âmes en 1824 et 
629,000 en 1841 ' 

Que Montréal compte 183 églises, 
294 écoles, 2 univérsités, 4 collèges, 
18 hôpitaux, 176 banques, et 66 théà- 
îres. ". ' L 

Qu'on a trouvé dans la tombe de 
Tout-auh-amon -des fleurs naturel- 
les qui ont gardé leur. fraicheur pre- 
inmiére après 3200 ans N 

Que le pape Pie XI est le 296e, de 
la liste des paneRt" 

Qu'ou eomple au Canada 5,340 
personnes avant 90 ans et plus, 

Que Je haut Canada qui, en 1812 
avait qu'une population de 75,000 
habitants en comptait 157,000 en 
1824, ct 470,000 en 1841. 


Garueau 


à 
‘un horloger qui venait chercher la | 


Ouen 1784 la population du Ca” 


pacte était de 113,012 habitants. 
Qu'avant la dispersion on comp 
tait 17.000 acadiens dans la Nouvel- 
le-Lcosce et Pile St-Jean 
Édouard). : 
Qu'on compte 1,768,129 logis oc- 
eupés par 


901,292 familles au Ca- 
nada. - 


EE 


aignements de nez 
Le saignemont de nez, (epistaxist 
est assez frequent pendant les for- 
les chaleurs chez les sujets san- 
geuins où qui ont les muqueuses dé- 
licates. Pour Jes arrêter on appli- 
que des compresses d'eau froide 
sur le front e1 les ‘joues: on aspire 
de l’eau glacée par les narines; on 
laniponne ja narine saignante avec 
du coton imbibé de perchlorure de 
for, Si le saignement de nez ne 
S'arrèle pas, on peut appliquer des 
sinapisimes sur Jes. cuisses et faire 
prendre au malade des bains de 
nieds alternalivément ehauds et 
froids: à l'intérieur, ane infusion 
de fleurs d’ortie, des  grogs. du 
quiunquina, Serge D'AVRIL, 
| a ——— 
GUERISON DES PLAIES PAR AR- 
MES A FEU 


Contre les s 


Les plaies que produisent les ar- 
mes à feu sout souvent dangereuses 
parce qu s'y trouve mêlés des dé- 
bris d'artifices. des himbeñaux de 
vétenents, de la house, de la grais- 
se armes, cle" -Le‘premier soin à 
prendre ‘eit de les laver avec un 
soiñ méticuloux, longuement à lai. 
de d'eau bouillie; puis d'y appli 
quer des compresses d’eau bouillie 
pour les préserver du contact de 
Pair vecteur de microbes. On peut 
les antiseptiser à l'aide de teinture 
d’iode, ‘ Renouvelsr fréquemment 
les pansements'qui doivent ètre très 
propres toujours. Si des plombs 
sont restés dans, les chairs, linter- 
éntion du chirurgien est indispeu- 
sable: 

Les boutcillés qui ont contefiu de 
l'huile où des matières grasses, peu- 
vent ètre nottovées avec de la ben- 
zine. Si elles ont contenu des es- 
sonces. on les nettoie avec de Paci- 
de sulfurique, puis con les rince a- 
bondamment. :Si elles ont contenu 
des matières résineuses, on les la- 
ve avec une lessive caustique et 6n 
les rince à alcool." 


P tites Recettes Pratiques ‘ 
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Que la ville de Chicago est le 
plus grand centre de chemins de fer 
du monde entier. La nouvelle ga- 
re'de cette ville coûtera la somme 
de, $100,000,000. # 
Comment à neuf ans on ap 
précie les vaches 


“Le Journal de Cossonay” publie 
la composition suivante— qu’il don- 
ne comme authentique— faite par 
un écolier de Lucèns: 

“La vache est un mannnifère, Ses 
jambes arrivent jusqu'à terre, La 
vache n’est pas an boeuf. Dans la 
tête ‘il pousse Giviron deux yeux. 
La vache a deux yeux. La vache a 
deux longues oreilles d'âne, à côté 
desquelles sortent deux courbes de 
la tête, On n’appelle Gas la jicune 
ache vache, c'est pourquoi elle 
s'appelle veau, Derrière, au dos’ il 
y a aussi quelque chose, On lui dit 
une queue avec un bout pour chas- 
ser des mouches, Le vache ne pond 
pas comme nos poules. On mange 
son intérieur et avec son extérieur, 
le cordonnier Muller fait du cuir. 
Alors, il fait des sabots de bois. 
Lersqu'ile. est: morte hier, elle cest 
tombée et M. Pinstituteur aura la 
saucisse.” 


gt 
Les feux follets 


E existe une espèce particulière 
de gaz que produit la-matière vé- 
géale qui croupit dans les eaux ma- 
récagenses, ét que lon a appelé 
“auz des marais”, Ce gaz est com- 
posé de'‘carbonne et d’hydrogèné et 
peut brüter. 

Au fur ct à mesure qu'il se pro- 
duit, il est lentement brûlé par 
Pair, produisant-ainsi de la lumiè- 
re. Le gaz, en brûlant, suit Îles 
mouvements de Pair qui lentoure, 
ct c'est ce qui fail que la ‘lumière 
semble danser de tous côtés, 
© De nombreuses légendes se sont 
créées dans lesquelles on voit ce 
feu tromper des voyageurs, ct les 
attirer dans des marais, où ils tom- 
bent et 5e noyent, A une certaiñe 
énoque, on croyait qu'il existait u- 
ne espèce de tout pelits insectes 
qui volligeaint sur Îles marais et 
qui émcetlaient une faible lumière. 
Mais-on adinet maintenant que lu 
combustion lente du gaz des ma- 
ais est la cause réelle du feu fol- 
et. 


» 
Jugénieux voleur l 

Une voleur ceut'un jour laudac° 
de s’'introduire dans Îles apparte- 
ments de Louis XEV,:au château de 
Versailles, et il élait en train de 
décrocher une de ces pendules an” 
nelées “Oeil de boeuf” quand Île 
rci, en personne, survint, À cette 
apparision inattenduë notre si 


loin de 5e déconcerter, dit au roi 
avec aplomb: . 
Le parquet est tellement ciré 
que j'ai peur que mon échelle ne 
glisse. ‘ 
Le Roi, crovant avoir affaire 
parer, afin d'é 


pendule pour la rép: 
Î tint le pied de | 


vi'ez un ‘accident, 


Fécuelle, | : 
Quel ne fut pas son étonnement, 
lorsqu'il apprend, le lendemain, 


qiuti “ocil de boeuf” a été ‘enlevé 
Ja veille dans une pièce dtt châäeau. 
Comme on ne pouvait s'expliquer 
cette disparition, il dit à ses cour- 
lisans ébahis: . 
fe me l'explique bien moi, car 

je suis complice du voleur. 
—Complice! Vous, Sire ? 
Parfaitement, Pendant que cet 
habile filou, que-jai pris pour tn 
horloger, décrochait la pendule, je 
tenais lPéchelle. | 


Re ——— 
DEVINETTES 


Q—Pourquoi Napoléon n'atta- 
chait-it jamais son cheval à un ar- 
bre, 


CONTRE LA TRANSPIRATION 
. DES PIEDS 
Les bains de pieds dans de l'eau 

renfermant une cuillerée à café de 

formot pur, afformissent Ja plante 
des pieds, suppriinent la transpira- 
tion, cause des plaies fréquentes 
chez les chassetirs, 

Les badigeonnages des pieds avec 

une solution de formol de 25 à 35 

pour cent donnent un résultat im- 

médiat sans vénercussions fâcheu- 

ses sur lPorganisme, La. vaseline 
formoléc pent être emploÿée avec 
le mème succès. ‘ 

Serge DAVRIL. 


LEE 


Conservation des confitures 


Pour éviler que les confitures ne 
moisissent, il faut slériliser non 
seulement le produit de la fabrica- 
tion, mais encore les vases destinés 
à Le recevoir, Pour cela, il suffit 
de les mettre un instant dans de 
l'eau tiède puis de ‘les retirer et de 
les plonger aussitôt dans de l’eau 
bouillante où on les laisse cinq mi- 
nutes, Après quoi on les retire, on 
les vide, on les laisse séchér rt nn 
les remplit de confiture bouillante, 
on laisse refroidir; puis on couvre 
la confiture d’une rondelle de pa- 
pier trempéc dans de l'alcool à 910 
et l’on préserve le pot du contact 
de Pair au moyen d'un papier de 
soie imbibé de ‘lait et que l'on ap- 
plique bien sur les bords. Ce pa- 
picr se colle parfaitement et devient 
sec et tendu comme du parchemin, 
1: . 

L2 : e L M 
Un moyen infaillible pour em- 
nm : st ‘s 
pêcher Îles accidents 


‘ Chicago.— 1rrités à la vue d'un 
second accident de tramways én. 
trois jours sur la principale ruc, les 
gems de Berwyn, une banlieue, ont 
enlevé les rails. ' Li ' - 


où l’on décidera la question de sa- 
voir si.la société restera ou 
chrétienne. 


SIMPLE QUESTION 


Quel ton prend-on qu: 
faire. à de méchantes en? 
. Ri--Le bâton, | 

RE 4 
EN CLASSE D'HISTOIRE 4 


VRAI CHAMP DE . 
BATAILLES 


L'école est le champ de bataille 


L'ÉCOLE, 


6h à ag. 


non 
LEON XIII 


ÊTES | ; La maitresse.—Voyons mes «€ 4 

| , ants, qui peut me dire vo a © 

EN JUSTICE DE PAIX la Fronde? dire ce qu'était 

Le juge.— Comment avez-vous. pu. Une netite.—je sais Moqune . à 
dire-à ce monsieur qu'il était de [avec cela que David'a tué Goliath 1 
‘plus grand des ânes? 7, - LE ES . + 


blié, Monsieur le juge de paix... 


L'accusé.—C'est que je m'étais ou- : FORT DESATPOIN TE 


Henri eit allé pour la 
fois à la classe, il en revie 
—Eh bien! lui dit s 
. | ! dit sa : 
il sévère? : 

—Non, maman, m 


bremière À 
nt füché, 
abjan est. 


LC A à 
DU TAC AU TAC 


. Ÿ. jours Ë désa- ais 
M. Y., toujours mordant et désa ais c'est un igno. 


gréable, avait l'air tout heureux, |Tant. É 
dernièrement en disant à un de ses —Comment? 


amis: 


payne et y ai rencontré votre frère. 
1h avait Pair très ennuyé. 


tré peut-Ctre?.…. : 


ladie de votre mari n’a rien 
grave, 
repos absolu. 
‘re une potion calmante et même un 


—Mais oui, il ne sait rie 
. LS en + . à 
il nous pose Lout le Lens pren out 
tions et c'est nous qui devons pe 
dire le non des villes et les û us 
des batailles. $ dates 4 


ENTENDU A CHANTILLY 


Un cycliste bien 
pect, d’ailleurs, à un 
rie campé à la tête d'u 
tient LP" la bride, 

—Un  carnasson ? je m'en vou. 
drais pas, pour rien. Une mors ï 
qu'il faut étriller, seller, brider N à 

sd 


—AÀ propos, je suis allé à la cam- 


-Ennuyé de vous avoir rencon- 


EL 
! UNE PRESCRIPTION 


minable d'a. 
garçon d'écy. :! 


Madame, dit le médecin a- 
Madame, dit le médecin, la ma n cheval qu 


nari 1 de bien 
Ce qu'il: lui faut c’est un 
Je viens de prescri- 


peu stupéfiante.. vant de pouvoir l’enfourcher! L 
TT TT n L 
er ï 
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Une Chaine oo À 
de Contacts || 


mm . Ë 

Si vous, marcharid, vous pouviez avoir 1 
en perspective de nouveaux .clients vous à 
pourriez conserver en bonne santé ct i 
prospère votre commerce. L 

Mais la principale raison pourquoi l'an- 
nonce est un bon placement payant, c'est 
parce qu'elle accomplit pour vous cffica- 
cement, constamment, à bas prix cette 


El 


besogne. Elle vous laisse likre de rendre 1 
un service personnel ct prépare de nou- 1 
veaux développements de votre commer- 4 : 
ce, à 
Placez-vous au point de vue affaire el 1 
pesez bien la valeur de l'annonce dans É 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. 


1.  Parlez-nous en. 


TOUS LES MARC 


Les chèques pour la erème saront les bienvenus 


R—Parce qu'il avait peur qu'il . d'Hiver rochain ë 

(Prince- merdit l'écorce (les GCorses). , n 4 
O.—De quel instrument Dieu se , . ° | É 

servit-il pour châtier les Philistins? [ET Prenez bien soin de vos vaches pendant ses semaines de à 

R—De l'instrument sans. son travaux e‘ vous en retirerez le revenu au couts de l'hiver prochain, à 

(Samsou). - Les prix de la ‘crême sont exceptionnellement bons Not: É 
+ avons besc'n de voire crême. Ænvoyez tout ce que vous pouvez À 

disposer, et vons recevrez le plus haut prix sur le marché, la À 


meilleure épreuve de votre crêmr, le poids, la propreté des bidons 
ci un prompt retour. Nos gérants de succursales sont prêts à VON 
rendre de réel service, ‘ 


(Demandez notre beurre de crêmerie 


Saskaighevan Groamery and le € 
Succursalos :— È 


ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFF, UMPRESS, à 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW. E 
REGINA, SHAUNAVON, SWIET GURRENT, WOLSELET, 


s 


à voire marchand.) 


rem Go, Liniel 


. € 


d'Occasion Exceptionnelle 


D'AUTOMORBILES ET DE MACHINES AGRICOLES 
USAGÉES À GRANDE REDUCTION. 


MACHINES AGRITOLES | 
AUTOMOEILES 4 


“New Racine” 20 x 32, en très bonne 
condition avec grande courroie, Adaptable au 
Fordson uses .$450.00 

Tracteur Rumely 12 x 20 avec charrue à trois Vers! 

Fo 5500.00 


res sons eee sense emesresressees 


Tracteur Gold Charbly & Muire 12 x 25. O0 


is 8550.00 


Séparateur 


dracteur Emerson 12x20...........0. 
cLaughlin D 45........,..,.,4.44 

Ford Toufiste modèle 1918........4..:.: -$200-01 
Ford Roaster 1918 ....:....., pie 
Ford Camion 12 tonne :.... . Son 
Ford Camion | tonne..,. . SH 
Ford Coupé modèle 1923...,:,....4.. -9450: 

*_ Chacune des machines et automobiles précités est cn 
bonne condition et fraîchement peinte. 


sc... 


. 


-. + BR BARIPEAU 
TELEPHONE, 41 ‘ : 2 


